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Avez-vousbien calculé ?

Dès que vous faites appel à un comptable
agréé la question ne se pose plus.

Consultez un CA, sa vision éclairée des
questionsfinancières et fiscales

servira parfaitement vos objectifs.

 

SERRENER S'IMPOSE DANS
LA GESTION DES RÉSIDUS
PAR SOLUTIONS INTEGREES
He dynamismedel’entreprise
que dirige Jean Shoiry lui a
permis de réaliser jusqu’à
maintenant 300 projets de
traitementde résidus p. 9
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  RÉA : LA
RECOLTE
EST MINCE
Aprèsle retrait de
Bio-Recherches,il ne reste
plus que Domco, Phoenix
et RCR p. 53

LES FONDS D'ACTIONS
INTERNATIONAUX
PERDENT DU TERRAIN
En septembre, les fonds
d'actions et d'obligations 7 per
‘canadiennes ont réalisé de Fiore.
meilleurs rendements que er
les fonds d’actions étrangères

cht dear ay Parad ES AFF A

p. 62 UN AU I 0

PÂTES ET PAPIERS :
LES PRIX MONTENT,
LES ACTIONS BAISSENT
Les résultats des producteurs
de pâtes et papiers
s'annoncent les meilleurs
depuis presque cing ans.
Pourtant, les titres chutent
p.55

C-MAÇC: LE PIRE DE LA
TEMPETE EST PASSE
Le marché des microcircuits
hybrides devrait rebondir en
1995 p. 45
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DMINE TRANQUILLE DANSLE
MARCHÉ DES MAISONS

la H fx valeurs sires

    

   

  

        

 

   
  

  

  

 

H__es trois principaux candidats à la
mairie, Pierre Bourque, Jean Doré et
Jérôme Choquette, ont fait une
priorité de la réduction des taxeset

. des dépenses-tkS AFFAIRESles ont
5 rencontréspp. 2a5
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“> RÉGION
DE QUÉBEC
l'avenir de la région
de Québec passe par
l’entrepreneuriat et
la technologie
pp. B-1 à B-16

LE MULTIMÉDIA
KD'ici quelques années,
le multimédia — texte, son,
image et vidéo intégrés —
envahira notre société
pp. C-1 à C-8

 

Be marché
de la maison

4 cossue est

Hl 'automne
«3 dernier. Les

: | recherchent
~%a avant tout des 

pp. 77 à 81     
 

SANSPERTE DE TEMPS.i  du Canada aujourd'hui. 1 800 361-2773

SANS FILE D'ATTENTE. SANSFRAIS.

Appelez LE courtier en obligations d'épargne

 

LE courtier en obligations
MIDLAND WALWYN d'épargne du Canada.
LE SENS DES VALEURS

«BLUE CHIP»M   
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Élections à Montréal: le contrôle des
dépenseset les taxes sont au coeur des enjeux
EL es citoyens ne sem-

blent pas être aussi sensibles
aux faveurs des politiciens
quisollicitent leur appui.
C’est en tout cas le messa-

ge que semblent avoir com-
pris les trois principaux aspi-
rants à la mairie de Mont-
réal : Jean Doré, maire sor-
tant et chef du Rassemble-
mentdes citoyens de Mont-
réal (RCM), Pierre Bour-
que, chef du parti Vision
Montréal, et Jérôme Cho-
quette, chef du Parti des

“AFFAIRES
Service aux abonnés

(514) 392-0297
1-800-361-7215

Publicité
(514) 392-9000
1-800-361-5479
Télécopieur

(514) 392-4723
Carrefour

(petites annonces)
(514) 392-7782

Rédaction
(514) 392-9000
Télécopieur

(514) 392-1586

  

Montréalais.
D'une part, les trois chefs

ont fait très peu de promes-
ses électoralistes pour s’atti-
rer les faveurs de l'électorat.
Toutefois, Jérôme Choquet-
te, le politicien le plus tradi-
tionnel des trois, a promis la
gratuité aux personnes âgées
à bord du métro et des auto-
bus; il entend aussi abolir les
frais de stationnement sur
rue les soirs de semaine et
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Affaires et la loi.... 42
À surveiller … 54
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Courrier de la deuxième classe    Enregistrement no 0923
 

Apprenez

KL Collège Guy    mieux acheter, vendre, échanger,
gérer, refinancer toutes sortes de propriétés

Participez au programme
902.56 ou 902.57

conduisant à une A.E.C.: Attestation d'Études Collégiales
Devenez agent ou

courtier immobilier.
Permis no. 749926

Renseignements et réservations
(514) 277-2117 » 1-800-361-9972

depuis 1954

5277 avenue du Parc Montréal H2V 4G9 mesure en entreprise

En immobilier, consultez toujours un diplomé

  

 

Expert en
formation sur

 

 

«Je me vois

vivre en faisant

travailler mon

argent... pas le

contraire.»

 

 

   

les fins de semaine « pour
attirer les gens des banlieues
dans les commerces de la
Ville ».
De son côté, Pierre Bour-

que promet de donner une
demi-heure de grâce pourles
automobiles garées devant
un parcomètre dontl’aiguille
est à zéro. Il qualifie de har-
cèlementla pratique actuelle.
D'autre part, les trois chefs

se font un point d'honneur
de gérer les finances de la
Ville le plus sobrement pos-
sible.
A Jean Doré, qui dit avoir

appris à « gérer les fondspu-
blics commes’il s’agissait
de mon propre argent »,
Pierre Bourque répond qu’il
réduira les dépenses de
100 M$et qu’il éliminera en
deux ans la surtaxe de
108 M$ du secteur non rési-
dentiel. Jérôme Choquette
promet de réduire de
592 M$en quatre ansles re-
cettes fiscales de la Ville.

Les fonctionnaires

S'il n’en tient qu’aux trois
aspirants à la mairie, les an-
nées de vaches grasses sont
passées pour les fonctionnai-
res de la Ville et les syndi-
cats qui les représentent.

Aber Resources …
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AEterna .
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Animalerie Dauphin ..

  

 

  
    

   

    

   
  

 

  

   

   

  

  

Apple Computer ... 80-51
Asarco ........ 58
AST Researc
Aurizon (Mines).
AXA

Banque de Montréal.
Banque Nationale
Banque Scotia ......
BBN James Capel
Beaver Lumber
Bell Canada. C4
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Bio-Recherches (Labos.) .. “ 53
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Biomax … …
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Pour réaliser son objectif
de réduction progressive des
taxes de 15 % en quatre ans,
Jérôme Choquette promet
d’éliminer 1 000 postes de
fonctionnaires en deux anset
de gcler les salaires des au-
tres pour quatre ans.
Ce gel suivra le gel de

deux ans décrété par la loi
102, votée par le gouverne-
ment du Québec.
Cette mesure est draco-

nienne, mais il faut savoir
que les employés de la Ville
de Montréal ont une rémuné-
ration horaire globale d'en-
viron 25 % supérieure à cel-
le des employés du secteur
privé occupant des postes
comparables, selon une com-
paraison publiée dans LES
AFFAIRES à partir de don-
nées du Centre de recher-
che et de statistiques sur le
marché du travail du minis-
tère de l'Emploi du Québec.
LES AFFAIRES ont eu la

permission de la Ville de
Montréal pour avoir accès
aux données sur la rémuné-
ration de ses employés.
Jean Doré et Pierre Bour-

que ne s'engagent ni sur le
gel éventuel des salaires, ni
sur la réduction éventuelle
des postes de travail pour
des raisons de réalisme élec-
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Château (tes Magasins 6-47
Clearnet Communications …73
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Contech … 86
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DAC (Gr.) 16
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olobec …

Domco(Ind
Donohue 5
Dutresnoy (Minéraux ind 8
Empire CompanyLimited... .15
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Equipement Labrie
Euro Nevada Mining 62
Fondsdesolidarité …
Fonds mutuels Royal
Forzani (Gr) …………
Franco Nevada Mining.
Future Shop .........
G.T. Global Canad.
General DatCom _.
General Motors …
Golden Star Resources .
Granisko (Ressources) ..
Granuplas

 

Guyanor (Ressources) …
Hartco (Les Ent.) ……
Hercules Latin America .
Hubbard (Gestion)

 

  

  

toral, mais tous deux consi-
dèrent que le nombre actuel
de personnes-année est un
maximum et que la rémuné-
ration des employés de la
Ville doit tendre vers celle
du privé.
Cette attitude est un virage

pour l'administration Doré,
dont le parti, le RCM, de-
meure proche des milieux
syndicaux.
L'administration Doré, qui,

en 1987, a pris le risque
d'accorder un plancher de
4 061 emplois aux cols bleus
de la Ville dans l'espoir
d’une meilleure collabora-
tion de leur syndicat, n’a pas
été capable d'obtenir de ce
dernier les concessions dési-
rées.
Le syndicat des cols bleus

est le seul (parmi 13) avec
lequel la Ville n’a pu en ve-
nir à une entente pour le re-
nouvellement de la conven-
tion collective, qui se termi-
nera le 31 décembre pro-
chain.
La négociation a été inter-

rompue par la Ville le 7 oc-
tobre et elle ne reprendra pas
avant la tenue des élections.
Les deux parties se dirigent
vers un affrontement sur des
questions de principe :
l'abandon du plancher d'em-
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Noranda (Foresterie).
Northern Telecom .

   
Nova Corporation … 62
Novasys .......... RE
ONTALA Forest Products . 55
Oracle Systems
Pacific Forest Pr
Pacini ......
Petco (PI
Phoenix Int. Scienc

 
    Pillar properties . …B7

Provigo ............ ..15
Prudential Precious Metals . 62

.B-10-11Pyrox (Les ind.)
Quno Corp. ……

 

ploi demandé par la Ville et
la semaine de 35 heures en
quatre jours demandée par
les cols bleus.

Partenariats
avec le privé

Une autre tendance est la
multiplication des partena-
riats avec le secteur privé.
L'administration Doré, qui a
cédé la gestion de quatre
marchés publics à l'Union
des producteurs agricoles
(UPA) et concédé la gestion
du stationnement de rue à
une société appartenant à la
Chambre de commerce du
Montréal métropolitain.
pourrait bien répéter l'expé-
rience dans le domainede la
gestion de l'eau potable.
dont le système d’alimenta-
tion serait devenu très dé-
suet.
Pierre Bourque pourrait lui

aussi envisager un partena-
riat avec le privé, si le systè-
me d'alimentation en eau
avait besoin d’une réfection
majeure, ce dont il doute
toutefois. Jérôme Choquette
demeure cependant plus pru-
dent à cet Mi .d
ILD
JEAN-PAU 4
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SR Telecom.
Structures mé
Suzy Shier
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VisionPersonnelle: Sécurité financière
 

Pour savoir commentfaire travailler votre argent
plus fort avec le bon choix de placements,

composez le 1 800 465-CIBC.

BANQUE

CIBC
On voit la vie de votre façon:

* Marques de commerce de la CIBC      



   

He maire Jean Doré se
dit ouvert aux partenariats
avecle secteur privé pour ré-
habiliter certaines infrastruc-
tures de la Ville de Montréal.
C’est le cas notamment du

système d’approvisionne-
ment en eau de la Ville, qui
alimente également 15autres
municipalités de l'Île de
Montréal. En outre, Mont-
réal gère les réseaux d'aque-
duc de cinq des 10 munici-
palités qui achètent son eau.
Montréal recevra cette année
24,5 M$ pour ces services,
qui sontfacturés au coût.
Compte tenu de cet inves-

tissement et d’autres travaux
d’infrastructures, tel le rem-
placement du Tunnel Wel-
lington (100 M$),et dela ré-
paration de rues et de trot-
toirs, c’est une somme de
200 à 250 M$ que Montréal
aura à investir chaque année
d'ici l'an 2000 ou 2001.
Selon Jean Doré, qui solti-

cite un troisième mandat à la
mairie de Montréal, il est
trop tôt pour savoir avec
exactitude le coût de réhabi-
Iitation du système d’appro-
visionnement en eau.

Il a affirmé que cette réfec-
tion pourrait nécessiter des
investissements de plus de
350 M$. « On fait l’évalua-
tion du réseau, qui est long
de 280 kilomètres et qui date
de 80 ans. On perd 15 % de
l’eau et non pas 25 %, com-
me le dit M. Bourque (son
adversaire dans la course à la
mairie).
« On aura le portrait des

travaux à effectuer en dé-
cembre prochain, a-t-il dit au
cours d'une entrevue aux
AFFAIRES. Toutes les hy-
pothèses seront mises sur la
table, des aspects techniques
à l’ingénierie financière. Le
projet sera débattu vers
1996. »
Il va sans dire que, s’ils

étaient faits par la Ville, de
tels investissements alourdi-
raient considérablement la
dette de Montréal.
Pour éviter d’avoir à sup-

porter ce poids, l’administra-
tion Doré pourrait avoir re-
cours à un partenariat avec le
secteur privé.

Concession
au privé ?

« Ça pourrait être une so-
ciété mixte ou encore un
contrat de concession, à ex-
pliqué Jean Doré, 49 ans.
Les coûts de réhabilitation
du réseau pourraient être fi-
nancés par le privé sur 20-25
ans et remboursés grâce à
une tarification adéquate. Le
principe, c’est que personne
n’ait à payer pour la surcon-
sommation du voisin. »
Actuellement, Montréal n’a 

PR

La réhabilitation du système d’eau potable pourrait coûter 350 M$

Infrastructures : Jean Doré se dit
ouvert aux partenariats avecle privé
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5Fees ONmod,

Jean Doré : « Je gère aujourd’hui
pas de compteur d’eau et ne
perçoit pas de taxe d’eau
proprement dite de son sec-
teur résidentiel. La Ville per-
çoit toutefois une taxe d’eau
et de services appliquée sur
7,5 % de la valeur locative
des locaux utilisés à des fins
commerciales, industrielles
ct institutionnelles, a l’ex-
ception des organismes com-
munautaires, sociaux, chari-
tables et culturels.
Le programme du Rassem-

blement des citoyens de
Montréal, la parti du maire,
ne prévoit pas de compteurs
d’eau au cours des prochai-
nes années, mais il est évi-
dent que Montréal devra en
venir à une tarification de
l’eau utilisée par ses citoyens
quand le système aura été ré-
habilité. C’est d’ailleurs à
cette condition quele secteur
privé accepterait de partici-
per au financementet à l’ex-
ploitation du système.

Une expertise
à exporter

M. Doré voudrait que les
firmes de génie-conseil qué-
bécoises participent aux tra-
vaux requis pour cette réha-
bilitation. « Je ne veux pas
me retrouver dans une situa-
tion de dépendance à l’en-
droit de firmes de l’extérieur.
Je voudrais que des firmes
d'ici aient l’occasion d’ac-
croître leur expertise en ce
domaine. »
Selon le maire, 1! y a un

marché de « 100 milliards de
dollars de travaux de réfec-
tion d'infrastructures muni-
cipales en Amérique du
Nord. Si on peut contribuer à
développer une expertise en
ces domaines à Montréal, ce
serait tant mieux. On pour-

   
   

 

des
les fonds publics comm

rait ensuite exporter ce sa-
voir-faire. » M. Doré a en tê-
te les retombées des aména-
gements hydroélectriques
d’Hydro-Québec.
La Ville, l’Ecole Polytech-

nique et des firmes d’ingé-
nieurs ont créé un centre
d'expertise en recherche en
infrastructures urbaines qui
pourrait se voir attribuer des
fonds dans le cadre de l’en-
veloppe fédérale-provinciale
de 25 M$ prévue à cette fin
dans le programme des in-
frastructures.
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mon propre argent. »

Le recours au secteur privé
pourla réfection du système
d'alimentation en eau de
Montréal ne serait pas une
première. En plus d’avoir
confié pour 10 ans la gestion
de quatre marchés publics à
une société contrôlée par
l’Union des producteurs
agricoles (UPA), l'adminis-
tration Doré donnait, il y a
quelques mois, en conces-
sion la gestion du stationne-
ment sur rue à Stationne-
ment de Montréal, société
appartenant à la Chambre

 
 

Votre vie est un succès,

BIEN SURMAIS...

Vous avez trop de responsabilités, vous êtes trop occupé(e).
BIEN SUR MAIS si vous rencontriez

quelqu'un qui, comme vous...

Vous êtes autonome,vous n'avez plus besoin de personne.
BIEN SUR MAISsila tendresse et

l'affection se présentaient.

Vous êtes à l'aise, vous avez des relations, des activités.

BIEN SUR MAIS... une histoire simple sans
drame ni complication...

BIEN SUR, vous le savez.

1010, rue Sherbrooke Ouest
bureau 701, Montréal (Qc) H3A 2R4

Quinze années d'expérience en Ressources humaines et Relations publiques.

C'est possible.

Laissez-nous
vous le prouver

LA SOCIÉTÉ
JEANNE-MANCE MERCIER

RENCONTRES

Tél: (514) 288-9823   

de commerce du Montréal
métropolitain.

Travailler
avec le milieu

Jean Doré affirme que son
administration « s’interroge
constammentsur ce qui peut
être fait différemment pour
contrôler nos coûts ». Il don-
ne l’exemple des services de
loisirs qui sont livrés avec
l’apport du milieu. « Nos
400 permanents et nos 600
auxiliaires travaillent avec
2 500-3 000 personnes du
milieu, »
Bâtir une nouvelle Cour

municipale aurait coûté
50 M$.Aulieu de cela, on a
informatisé et relocalisé des
services dans un immeuble
voisin. « Cela a coûté seule-
ment 2-3 M$ etc’est effica-
ce. » M, Doré compte sur la
décentralisation de la distri-
bution des services aux ci-
toyens par les neuf conseils
d'arrondissement pour amé-
liorer l’efficacité de l’appa-
reil bureaucratique et freiner
la croissance des coûts.
Les conseils d’arrondisse-

ment deviendront responsa-
bles des services aux ci-
toyens et auront une enve-
loppe budgétaire à cette fin.
Certains services centraux,
telles les finances, resteront
centralisés. Louis Roquet,
nouveau secrétaire général
de la Ville, travaille sur cette
réforme. On en connaîtra le
détail en décembre.

cu
KAUFMAN

BIJOUX ET MONTRES

2195 Crescent, Montréal, H3G 2C1, (514) 848-0595

Vos transitaires internationaux
et courtiers en douanes
depuis 70 ans!

285-1500
1-800-361-1867  

Jean Doré ne veutpas s’en-
gager à réduire à nouveaule
nombre de postes dans l’ad-
ministration de la Ville.

Il croit cependant que des
gains de productivité interne
et quela technologie permet-
tront de stabiliser l'emploi
ou peut-être même de le ré-
duire. Il entend instaurer un
programme d’encourage-
ment a la prise de la retraite
(500 employés auraient at-
teint l’âge requis, mais ne
veulent pas quitter).

11 veut aussi renégocier le
plancher d’emploi des cols
bleus, fixé à 4 061 postes.
C'est en échange de l’aban-
don de ce plancher que
Montréal a proposé aux cols
bleus la semaine de travail
de 37,5 heures sur une pério-
de mobile de quatre jours
consécutifs, mais le syndicat
a refusé.
Selon M. Doré, ce réamé-

nagement du temps de tra-
vail permettrait de diminuer
le temps supplémentaire, qui
est courant présentement
pourles cols bleustravaillant
la fin de semaine.

ÉCCHLLEOOEENTAAETNN
JEAN-PAU ’

Autres textes
en pages 4et 5
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Baisse des taxes de 592 M$ en quatre ans et régime minceur pour l’administration

Jerome Choquette veut éliminer l'avance de 25 %
dans la rémunération des employés de Montréal
AN56 de 66 ans, Jérô-

me Choquette n’a rien à
perdre.
Contrairement à ses adver-

saires, qui ne veulent pas
s'aliéner le vote des em-
ployés de la Ville de Mont-
réal, Ie chef du Parti des
Montréalais promet de ra-
mener au niveau du secteur
privé les conditions de tra-
vail des 12 000 employés de
la principale ville du Qué-
bec.
Pour l'administration de la

Ville, il propose un régime
minceur, qui, insiste-t-il, ne
nuira pas à la qualité des ser-
vices rendusà la population.
Pour les contribuables, il

propose des baisses de taxes
foncières et d’affaires de
près de 600 M$ en quatre
ans. Le budget de la Ville at-
teint cette année 1,88 mil-
liard de dollars.
Les taxes foncières rappor-

tent 1,05 milliard, la taxe
d’affaires, 216 M$ et les
taxes d'eau et de services,
154 M$; total : 1,42 mil-
liard. Le reste du finance-
ment de Montréal provient
des compensations des gou-
vernements supérieurs, de
droits, d’amendes, de tarifs
pour services rendus, de re-
venus de vente d’eau a d’au-
tres municipalités, etc.
Les réductions de taxes

proposées par M. Choquette
et leur mise en vigueurse fe-
ront progressivement:
70 M$, soit 5 % en 1995;
140 M$ en 1996, soit 5 % de
plus que l’année précédente;
170 M$ en 1997, grâce à un

effort supplémentaire de
2 %, ce qui porte à 12 % la
réduction par rapport au far-
deau fiscal actuel; 212 M$
en 1998, soit 15 % des taxes
actuelles. Total cumulatif :
592 M$.

1 000 postes de
moins et gel des
salaires

Pour financer ces baisses
de taxes, l'ex-maire d’Outre-
mont, où, dit-il, le compte de
taxe n’a pas augmenté pen-
dant ses deux mandats (il fut
battu par quelques votes seu-
lement en 1991), propose de
couper 500 postes de travail
à chacune des deux prochai-
nes années. « Cela se fera
parattrition; je ne veux met-
tre à pied personne. »

II soutient qu’il est « loin
d’être irréaliste » d'éliminer
1 000 autres postes de fonc-
tionnaires puisquel’adminis-
tration Doré a pu en suppri-
mer | 300 de 1991 à 1994
sans aucunementaffecter les
services à la population.

Il dit qu’il y a un excédent
de personnel, notamment au
niveau des cadres et des cols
blancs. Le budget de 1994
prévoit 12 113 personnes-
année.
L'autre grande mesure de

réduction des dépenses est le
gel des salaires des employés
de la Ville pendant quatre
ans. « Il est injustifiable que
les employés de Montréal
aient une rémunération (glo-
bale horaire) de 25 % supé-
rieure à celle des employés
 

MICHAEL J. DOYLE
Attorney at Law
LL.B. - B.C.L. McGill
«Nous parlons français»

AVOCAT AUX ÉTATS-UNIS
67 Wall Street, suite 2411
New York, N.Y. 10005
(212) 323-7920
(718) 720-0832
 

* Constitution légale de

à New York

* Litige en matière

de comptes en souffrance par les lois américaines

Songez-vousà faire affaires aux Etats-Unis ?

campagnies au Delaware et

* Représentation devant
contractuelle/recouvrement

* Litige en matière
* Rédaction de contrats visés

pourles gens d'affaires
canadiens qui ont des
activités transfrontalières

tribunaux d’arbitrage
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Jérôme Choquette : « J'ai appris à Outremont(il y fut maire de 1983 à 1991) qu’on peuttri-
mer un budget sans diminuer les services. »

du secteur privé, a-t-il affir-
mé en entrevue aux AFFAI-
RES. Dans certains cas,
l'écart est même de 40 %.
Cette situation est d'autant
plus anormale que Montréal
est la ville d'importance la
plus pauvre du Canada;
51 % des familles à faibles
revenus du Québec y rési-
dent. »

Il sait qu’il aura les syndi-
cats sur le dos. « Je ne crains
pas de mettre les cartes sur la
table. 11 faut que quelqu’un
prenne position. J'aurai un
mandatclair de la population
quand il faudra agir. Les
conventions collectives dans
les villes sont une aberration.
Montréal va montrer du lea-
dership. Les autres villes
sont suivre. »

Il se dit prêt à demander au
gouvernement du Québec
une loi spéciale pour prolon-
ger de quatre ans le gel des
salaires des employés de la
Ville.
Pour donner l’exemple, il

promet de baisser de 10 %
les salaires du maire et des
conseillers municipaux. « Le
secteur public doit réduire
son poids, dit-il. On voit se
développer au Canada une
situation analogue à celle de
la Nouvelle-Zélande. Le
Fonds monétaire interna-
tional est à la veille d’inter-
venir. »

Où couper ?

Outre les réductions de
postes et le gel des salaires,
l'ex-ministre de la Justice
dans les deux premiers gou-
vernements de Robert Bou-
rassa (1970-76) veut réduire
de 5 % les dépenses des ser-
vices autres que les salaires
(budget de 255 M$) et les
dépenses communes (budget
de 95 $); ces dernières in-
cluent des immobilisations
payées comptant, des dépen-
ses imprévues (réclamations
pour dommageset autres) et
des frais de réaffectation des

ressources humaines.
Il estime aussi que le secré-

tariat aux affaires internatio-
nales (1,5 M$) et les servi-
ces du protocole (500 000 $)
ont des budgets excessifs. Il
veut aussi diminuer les som-
mes allouées aux communi-
cations (10 M$) et aux rela-
tions avec les citoyens; le
coût des conseils d'arrondis-
sement, qu'il qualifie d’er-
reur, est de 10 M$. 11 propo-
se de « restaurer Ja démocra-
tie au sein du conseil muni-
cipal » et d'installer les con-
seillers municipaux dans les
bureaux d'Accès Montréal.
Il associe le rôle de con-
sciller municipalà celui d’un
député.

Il promet d'abolir le poste
de secrétaire général et de
créer un poste de « directeur
des services, qui sera plutôt
un coordonnateur, un peu
commele secrétaire général
au gouvernement du Qué-
bec »,

Il serait « une courroie de

transmission » entre le comi-
té exécutif et les directeurs
générauxdes services,

I] croit pouvoir couper
25 M$ dansle budget de
l'administration générale
(204 M$ en 1994) et un au-
tre 25 M$ dans les services
d'urbanisme.
Qualifiant de « gouffre

sans fond » les paramunici-
pales, le chef du Parti des
Montréalais promet de sortir
la Ville de son rôle de pro-
moteur immobilier et de ven-
dre plusieurs propriétés « ac-
quises parfois à gros prix »
par la Société de développe-
ment immobilier de Mont-
réal (SODIM). « Mais ça ne
sera pas une vente de feu »,
précise-t-il.

Privatiser ? Non

Face aux importantes dé-
penses d’immobilisation que
l’administration actuelle en-
trevoit pour la réhabilitation
des systèmes d'approvision-
nement en eau potable, M.
Choquette se montre pru-
dent. « On peut réparer. Le
système fonctionne après
tout. Reconstruire, c’est im-
pensable. »

Il n'est pas ouvert à l’idée
de confier le système d’ali-
mentation en eau au secteur
privé. « Les contrats de
concession à long terme, ça
demande une réflexion. Je
suis prudentface à cela. »
Ainsi, il qualifie d'« aber-

ration monumentale » la
concession du stationnement
sur rue à Montréal à une en-
treprise formée par la
Chambre de commerce du
Montréal métropolitain.

Il ne se dit pas fermé à des
partenariats avec le secteur
privé, précisant que « cha-
que cas doit être analysé à
son mérite ». À Outremont,
il a fait passer à 66 % la part
de l’entreprise privée dans le
déneigement de la ville. À
Montréal, c’est 50-50.
ORE
JEAN-PAU ,
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| y a franchement assez de place dans ce monde pour rouler

en Lincoln Town Car. C'est une voiture confortable et luxueuse

Dela splendide nouvelle calandre jusqu'aux garnitures de bois
qui agrémentent le tableau de bord,elle est le témoignage d'un

raffinement obsessif. Pour tout renseignement, composezle
| 800 387-9333. La Lincoln Town Car. Grosse. spacieuse et
fière de l'être.
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Pierre Bourque : un apotre de Ia
mobilisation du personnel et des citoyens
K” ierre Bourque est

convaincu que la Ville de
Montréal est mal gérée et
que l'administration du mai-
re Jean Doré gaspille l’ar-
gent des contribuables.
C'est, dit-il en substance,

pour mettre de l’ordre dans
la gestion de la Ville, dé-
graisser, déburcaucratiser,
décentraliser la gestion des
services municipaux, relan-
cer l'économie de Montréal
et améliorer la qualité de vie
des résidents montréalais
qu’il a décidé de briguer les
suffrages à la mairie,

Il se dit capable de mobili-
ser les employés de la Ville,
comme il l'a fait dans les
postes de responsabilité qu’il
a occupés à la Ville ct no-
tamment au Jardin botani-
que de Montréal, qu'il a di-
rigé avec un succès indénia-
ble pendant plusieurs années.
L'homme a un passé élo-

quent. Il n'avait que 23 ans
lorsqu'il a été nommé, en
1965, coordonnateur des tra-
vaux d'entretien et d’aména-
gement du site d’Expo 67.
« J'ai divisé le site en terri-
toires et j'ai nommé un res-
ponsable parterritoire, rap-
pelle-t-il. Le site a toujours
été propre. »

Il a fait du Jardin botanique
de Montréal un des plus
grands attraits touristiques
de Montréal. « Quand je suis
arrivé au Jardin botanique,
J'ai fait de la formation et
J'ai exigé que le Jardin
n'embauche que des jardi-
niers diplômés. »
Le chef de Vision Mont-

réal, le parti qu'il a fondé, se
dit capable de travailler avec
les cols bleus, dont le syndi-
cat est particulièrementré-
calcitrant. « J'ai déjà tra-
vaillé avec eux. Il faudra fai-
re de la formation. C’est sûr
que ça va être long. »

Il est attristé par le manque
d'identification des em-
ployés à la Ville et regrette
que seulement 60 % résident
dans la Ville qui les emploie.
Il faut « qu’ils soient enraci-
nés dans le milieu » pour
avoirles résultats désirés.
Uneréalisation impression-

nante de Pierre Bourque, 52
ans, est la transformation du
vélodrome en Biodôme. « Je
n'ai pas fait cela tout seul; je
suis allé chercherles spécia-
listes là où ils étaient et je les
ai fait travailler ensemble. »
Ces réalisations sont à

l'image de ce que Pierre
Bourque veut faire à la Ville
de Montréal : mobiliser les
gens dans des projets collec-
tifs d'envergure qui vont
améliorer la qualité de vie,
créer des emplois et faire de
Montréal une ville où les
gens voudront habiter.
Sachant que « la société ré-

clame la réduction des dé-
penses publiques », Pierre
Bourque promet de diminuer
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Pierre Bourque:

les dépenses de la Ville de
100 M$ et d’éliminer en
deux ans la surtaxe sur les
immeubles non résidentiels,
qui rapportera cette année
108 M$.

Il entend réduire les dépen-
ses de communications, les
postes d'attachés politiques,
le temps supplémentaire, les
dépenses des relations avec
les citoyens (90 cadres) et
dégraisser la haute fonction
publique.

Il abolira le secrétariat gé-
néral créé par l'administra-
Lion Doré et devenu la direc-
tion générale de la Ville, ce
qui lui fait dire que « Jean
Doré a abdiqué ses responsa-
bilités en les confiant à une
technostructure très lourde et
très coûteuse, qui se traduit
par une complexité excessi-
ve, une lenteur dans Je fonc-
tionnement et une très gran-
de insensibilité aux réalités
quotidiennes ». Selon lui, le
secrétariat général de la Ville
compte 92 cadres et profes-
sionnels.

Débureaucratiser

« Montréal est devenue la
ville la plus administrée du
Québecet l’unedes plus mal
administrée. » À la place du
secrétariat général, M. Bour-
que propose le maintien d’un
secrétariat administratif lé-
ger, qui appuiera le président
du comité exécutif.
Les directeurs généraux de

la Ville relèveront directe-
ment du président du comité
exécutif, comme c’étail le
cas à l’époque de l’adminis-
tration Jean Drapeau-Lu-
cien Saulnier. « Nous porte-
rons le budget en bas pour
que la responsabilité budgé-
taire appartienne au cadre de
premier niveaux dans un ar-
rondissement. »

Il restera des services cen-
tralisés, relevant directement
du comité exécutif; ce sera le
cas des finances, du conten-
tieux, du personnel ct de
quelques autres. Le comité

exécutif conservera la res-
ponsabilité de l’administra-
tion générale de la Ville et de
l’habitation.
M. Bourque veut fusionner

les services d'habitation de
la Ville et les paramunicipa-
les qui interviennent dans ce
secteur. Quant à la construc-
tion neuve, il veut qu'elle
soit faite par le secteur privé
et non pluspar la Ville.

Bureaucratisation

Alain Chanlat, professeur
titulaire, responsable du
Groupe Humanisme et ges-
tion, de l'Ecole des Hautes

 

«ET faut queon parleauxemployésde laVille de leurs devoirs. Il faut
changer les mentalités, cesser de ne penser qu’à ses droits. »

Études Commerciales, ap-
puie l'analyse de Pierre
Bourque.
Selon M. Chanlat, le Secré-

taire général de la Ville a
créé une « bureaucratisation
excessive el coûteuse de
l’appareil municipal et il a
mis en place des structures
lourdes exigeant l’engage-
ment d'un grand nombre de
personnes payéestrès cher et
des techniques de gestion so-
phistiquées, qui accaparaient
de plus en plus du temps des
fonctionnaires et leur en lais-
sant de moins en moins à
consacrer aux opérations »,
a-t-il écrit dans une lettre ou-

‘financière!!!
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verte.
Selon M. Bourque, le rôle

du maire est de s’occuper du
développement économique,
de la sécurité publique et des
relations avec le milieu, les
gouvernements supérieurs et
l’étranger.
M. Bourque entend tra-

vailler de façon intensive
avec le privé.
Par exemple, il veut ame-

ner les grandes entreprises a
envahir les bibliothèques
pour y faire entrer leur tech-
nologie. Il veut également
« embarquer le privé dans
tout ce qui est R&D et labo-
ratoires dans la gestion de
l’eau ».

Il ne croit pas que le systè-
me d’alimentation en eau po-
table de Montréal ait besoin
d’une réfection majeure. Il
affirme que des experts
croient pouvoir réparer les
fuites du système pour
25 M$. Il ne rejette pas
l’idée d’un partenariat avec
le privé si jamais le système
a besoin d’une réhabilitation
majeure.
Pour alléger la dette de

Montréal, il veut vendre les
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spécialistes en fiscalité
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1-800-663-7829  
 

‘AUGMENTEZ JURYNINN

Inscrivez-vous maintenant!
Les places sont limitees

Montréal 17-18 novembre - 12-13 décembre,
Québec 14-15 novembre - 15-16 décembre

Informez-vous sur nos séminaires de gérance de vente
(Québec 21, 22 et 23 novembre)

nos séminaires privés et nos conférences

Cours devente 8
Roger St-Hilaire

participations de la Ville
dans le Centre de commerce
mondial, Blue Bonnets et
les immeubles,à l'exception
des Habitations à loyer mo-
dique (HLM). À son avis, la
Ville devrait confier au privé
davantage de services, tels
que la gestion des cafétérias
et des casse-croûte et la sé-
curité des immeubles.
Par-dessus tout, Pierre

Bourque veut « rapatrier les
Montréalais de coeur » qui
ont quitté Montréal pourla
banlieue.
C’est pour cela qu’il veut

abaisser les taxes, rendre la
Ville propre, y planter des
fleurs et faire renaître l'esprit
civique de façon à ce que ses
concitoyens participent acti-
vement à l’action commu-
nautairc et à l'amélioration
de la im de vic.
                                 

’

enone

  

        
       

0    
ae rejoindre, composez

(418) 626-7498
ce 1-800-463-7246

ue(418) 626-6264

   
    
  

v6
6T
I
21

90
19

0
G
Z

!P
OU

IE
S
‘S
IH
IV
A4
Y
S
I
T
a

 



L
E
S
A
F
F
A
I
R
E
S
,
s
a
m
e
d
i
2
9
o
c
t
o
b
r
e
1
9
9
4
œ

“0andis que la présiden-
te du Conseil du trésor,
Pauline Marois, se dit prête
à « vivre avec » les compres-
sions budgétaires des libé-
raux, sa collègue de l’Em-
ploi, Louise Harel maintient
la promesse de son chef de
« scrapper la Loi 142 » sur
le régime de négociations
dans la construction.

de cette façon. Il est parfois
sage d'oublier certaines pro-
messes électorales.
Par contre, Louise Harel s'apprête à ouvrir

une véritable boîte de Pandore. Les anglo-
phones diraient a can of worms (une boîte de
vers), qui traduit mieux l’ouragan qu’elle va
déclencher.
Selon Le Devoir, Mme Harel veut réassujet-

tir la construction de huit logements et
moins au décret de la construction. La syndi-
calisation redeviendrait obligatoire pour les
ouvriers ocuvrant dansce secteur.
S’il est mis en marche, ce projet rencontre-

ra quatre difficultés majeures :
1. les jeunes, qui avaient enfin accès au

secteur de la construction résidentielle, se fe-
ront jeter à la rue. La resyndicalisation du
secteur permettra aux ouvriers qui ont accu-
mulé le minimum d'heures requises selon les
vieilles règles de qualification de prendre la
place des jeunes sur les chantiers de cons-
truction résidentielle. Une injustice pure et
simple à l'endroit des jeunes, pour qui l’em-
ploi est très rare;
2. en plus de réduire la réglementation, la

Loi 142 a réglé les problèmes aux frontières
du Québec. La réintroduction des vieilles rè-
gles permettra à nouveau aux syndicats de
fermer les chantiers du Québec aux travail-
leurs ontariens et du Nouveau-Brunswick.
Les conflits transfrontaliers reprendrontetil
ne sera pas surprenant de voir réapparaître
des boycotts de produits québécois dansles
deux provinces voisines;
3. l’Association des entrepreneurs en

construction du Québec (AECQ) et |’ Asso-
ciation provinciale des constructeurs
d’habitations du Québec appuient le désas-
sujettissement de la construction de huit lo- 

    
On comprend Mme Marois. (HUIT

Le déficit sera moins élevé EANPAU

 

La boite de Pandore
de Louise Harel

gements et moins, tel que re-
connu dans la Loi 142. Ces
deux associations s’oppose-
ront à la réouverture de la
Loi 142;
4. le Conseil provincial

des métiers de la construc-
tion, qui représente les ou-
vriers membres des syndicats
internationaux, est la seule

RS association syndicale majori-
HIHI tairement représentative

; 54 %) des travailleurs dans
AGNE un des quatre secteurs qui

doivent négocier une con-
vention collective, soit l’industriel; un retour
aux anciennes règles de représentativité per-
mettrait à la FTQ de redevenir porte-parole
syndical principal pour la négociation de la
convention collective avec une représentati-
vité de 42 %.
Un retour d’ascenseur indécent à la FTQ,

qui a appuyé le PQ pendant la campagne
électorale; c’est devant la FTQ en congrès
que le chef du PQ a commis sa malheureuse
promesse de « scrapperla 142 ».
Selon cette loi, l'AECQ et les syndicats de-

vraient être à table et négocier de bonne foi
quatre conventions collectives dans quatre
secteurs (industriel, commercial et institu-
tionnel, génie et grands travaux, résidentiel
de neuf logements et plus). La promesse du
PQ a tout envoyé en l’air. Mme Harel devra
probablement prolonger le décret au-delà du
31 décembre et introduire un nouveau régi-
me de négociation quelque part en 1995.
Pour amadouerle gouvernement, les syndi-

cats vont alléguer leur bonne foi et promet-
tent qu’ils vont se montrer raisonnables dans
la négociation d’une convention unique à
quatre secteurs (industriel, commercial et in-
stitutionnel, génie et grands travaux, résiden-
tiel) avec tronc commun qui remplacerait les
quatre conventions de la Loi 142. S’il a un
peu de mémoire, le PQ devrait savoir, que
dans cette industrie, la crédibilité des syndi-
cats est nulle. Les machines syndicales sont
trop puissantes pour s’autodiscipliner.
Un traumatisme attend le PQ : subir une

négociation dans la construction et tout ce
qui vient avec (intimidation, violence, etc.)
en plein débat référendaire.
Avez-vouspensé a tout cela, Mm Harel ?

 

 

Parizeau n'ira pas en Chine
mais la Chine vient à Parizeau

l'arisenu avec
. Wen Shichen de

  
     

  
   

 

  

AFFAIRES
Éditeur adjoint et rédacteur en chef: Jean-Paul Gagné

Chef de pupitre: Michel Clermont Adjoint au chef de pupitre: Jean-Luc Renaud
Directeur cahiers spéciaux: Normand Saint-Hilaire  Adjoint: Gilles Gagnon

Directeur section finance: Bernard Mooney Directeur technologie-informatique: Yan Barcelo
Journalistes: Dominique Beauchamp, Claude Chiasson, , Gilles Des Roberts,

Gilles Lajoie, François Riverin, Francis Vailles, Martin Valliéres
Collaborateurs: Jean H. Gagnon, Raymond Théoret, Roger Page,

Dominique Froment, Michel De Smet, Raymond Prince
Photographe: Jean-Guy Paradis Superviseur de production: Donald Wells

Publicité: Directeur des ventes: Yvon Tremblay
Adjoint, développement des ventes: Joanne Proulx Adjoint administratif: Normand Bergeron

Montréal: (514) 392-9000 - Toronto: (416) 324-2789 - Vancouver: (604) 984-7176
Maritimes: 1-800-361-5479 - États-Unis: 1-800-461-3773 - Paris: (1) 45-00-66-08

 Fondé en 1928

 

 

Tirage: Directeur François Blondin Marketing: Directeur Gilles Robichaud
The Abonnement: (514) 392-0297

0Ai Les Affaires publié 46fois l'an. 1 an: 41,028 2ans: 62,90$ DWN
Bureau Les Affaires Trimestriel publié 4 fois l'an 1 an 6,84 $ 2 ans 13,67 $ À

Au numéro: 2,22 $ - Les taxes applicables sont incluses dans cesprix.

Le journal LES AFFAIRESest publié par les Publications Transcontinental Inc.
1100, boul. René-Lévesque Quest, 24e étage, Montréal H3B 4X9

Tél.: (514) 392-9000 Fax pub.: (514) 392-4723 Fax réd.: (514) 392-1586
Président: Alain Guilbert

Directeur administratif: Ginette Roy
Directrice générale, division des Publications économiques: Suzanne Paquet

Membre du Groupe Transcontinental G.T.C. Itée
Président du conseil d'administration: Rémi Marcoux

 

 

Imprimé par l'imprimerie Transmag inc, une division de l'imprimerie Trans-Continentale inc.
Répertorié dansl'index des périodiques canadiens Courrier de la deuxième classe - enregistrement no 0923
Dépôtlégal - bibliothèque du Québec ISSN 0705-1859 Second class 1JSPS 004582, Champlain, N. Y., 12919-1518
 

Hf nousarrive de mettre notre liste d'abonnés à la disposition d'entrepnses ou d'organismes qui proposent des produits ou des
services qui pourraient intéresser nos lecteurs. Si vous ne voulez pas que votre nom y figure, faites-le nous savoir par écrit, en
joignant uneétiquette d'envoi de votre journal ou magazine.   
 

©
10
04

Be
nt

We
st

er
n
In
te
rn
at
io
na
l,

In
c.

SoyEzZ À VOTRE BEST EN AFFAIRES.

 

   

 

Soyez À VOTRE BEST EN FAMILLE.   Soyez MEMBRE Du CLuB GoLD
Crown De BEST WESTERN. :

Pour épater votre famille et vos collegues de travail,

devenez membre du Club Gold Crown International de

Best Western. Vous obtiendrez des points applicables a
vos séjours dans les Best Western, à vos voyages en

avion par American Airlines? a vos locations de voiture chez

Avis} à vos Croisières Carnival® et bien
plus encore. Afin d'améliorer cette qualité 72BD

>

  
que vous vous êtes habitué à retrouver t

chez nous, nous avons investi plus d'un we 77
milliard de dollars dans le rajeunissement estern
et la rénovation de nos propriétés.

Composez le 1 800 873-GOLD. Votre carte Composez Le

de membre est acceptée dans plus de  1800528-1234
— 3000 établissements Best Western de °Comnuniuez

par le monde. Alors, soyez à votre Best

en affaires comme en famille!

Soyez À VOTRE Best DE Par LE MONDE.

Agent De Voyages.

   

a
=
P
T

  

i !

  
m
e
e
e

S
i
A
E
r
a

T
E
N
E
32

0
1S
X

 



 

 

  

e
v
e
n
0
0

E
E

—
—

r
t

x
rm
an
,

[

 

Bc Groupe AXA, qui
connait une croissance spec-
taculaire depuis 15 ans, pré-
voit inscrire en 1995 ses ac-
tions à la cote de la Bourse
de New York.
C'est ce qu'a affirmé

Claude Bébéar, président
du Groupe AXA, au cours
d’une récente rencontre avec
quelques journalistes mont-
réalais. AXA est le douziè-
me assureur au monde. De-
puis 15 ans, AXA a multiplié
son chiffre d'affaires par
181, ses bénéfices nets par
156, ses fonds propres par
161 et ses fonds sous gestion
par 692.
AXA est le quatrième au
monde pour l'actif géré
(fonds propres et sous ges-
tion), dont le total dépassait
330 milliards à la fin de
1993 (les chiffres de cet arti-
cle sont en dollars canadiens,
saufindication contraire). Le
chiffre d’affaires combiné du
Groupe s’est élevé en 1993 à
35 milliards et son bénéfice
net a été de 530 M$, en
hausse de 24 %. Son actif
propre était de 160 milliards
à la fin de 1993 et ses fonds
propres, de près de 12 mil-
liards.

Boréal

M. Bébéar était de passage
à Montréal pour rencontrer
les employés d'AXA Cana-
da et de Boréal Assurance,
récemment acquise par AXA
Canada au prix de 161 M$.
AXA Canada et Boréal

réaliseront cette année un
volume de primes de près
d’un milliard de dollars, ce
qui les place au quatrième
rang au Canada; AXA passe
ainsi au premier rang au
Québec et en Colombie-Bri-
tannique; au Canada, AXA
tire l’essentiel de son revenu
de l'assurance générale; le
groupe recueille toutefois
30 M$ de primes de polices
vie entière émises par AXA
Canada (ex-Provinces-
Unies), une des rares compa-
gnies canadiennesà détenir à
la fois des permis de sous-
cription d'assurance générale
et d’assurance-vie.
La forte concentration

d'AXA dans I'assurance gé-
nérale au Canada différe
avec l’ensemble desactivités
mondiales du groupe, qui
sont dans le secteur vie dans
une proportion de plus de
60 %.

D'abord la
rentabilité

M. Bébéar connaît bien
l’industrie canadienne de
l’assurance. Actuaire de for-
mation, en poste à Montréal
de 1964 à 1966,il a lancé le
secteur vie des Provinces-
Unies. Il estime quel’assu-
rance-vie n'est pas attrayante 
 

au Canada parce que « les
marges y sonttrop faibles ».
Or, le Groupe AXA ne

s'intéresse pas aux marchés
qui n’offrent pas une bonne
rentabilité. « Pourêtre fort,
il fautêtre riche. Pour êtreri-
che,il faut des profits »,dit-
il encore.
D'ailleurs,il est significatif

que M. Bébéar se réfère à ce
dogme dès la première phra-
se du message qu’il a livré
dans le rapport annuel de
1993, où on peut lire que
« le socle de la philosophie
d'une entreprise qui se veut
efficace » tient à deux « for-
mules synthétiques particu-
lièrement éloquentes » de la
langue anglaise : « Profit
minded - Customer driven ».
(I! faut constamment penser
au profit et avoir une appro-
che client).

Equitable Life

AXA n’envisage pas d'ac-
quisition dans le secteur vie
au Canada, à moins d’une
improbable occasion excep-
tionnelle. Le groupe ne se
désintéresse toutefois pas du
marché canadien. Comment
M. Bébéar entend-t-il l’abor-
der ? « La voie la plus inté-
ressante, dit-il, paraît être la
distribution de produits va-
riables (assurance-vie uni-
verselle, produits d'épargne)
d’Equitable Life » par le ré-
seau d'AXA Canada. AXA
doit porter de 49 % à 60 %
en décembre son intérêt dans
Equitable Companies (NY,
EQ, 18 $ US), de New York,
société mère d’Equitable Li-
fe (5e assureur-vie améri-
cain).

Il lui sera alors plus facile
d’amener Equitable Life « à
travailler avec AXA ». De
même, Equitable pourrait
s’allier aveclesfiliales espa-
gnoles d’AXA pour pénétrer
le marché mexicain. « Avec
l’ALENA (Accord de libre-
échange nord-américain),
l’Amérique du Nord devient
un seul marché »,dit-il.
L'alliance AXA/Equitable

Life a vu le jour en juillet
1991 lorsque AXA fait une
première injection de fonds
dans la mutuelle américaine,
alors en difficulté. L'année
suivante, l’Equitable était
démutualisée et placée sous
un holding dont AXA cst
devenu le principal action-
naire. L’apport en capital
d’AXA a été d’un milliard
de dollars US.
Cette transaction a été une

excellente affaire pour AXA,
les actions d’Equitable Com-
panies ayant été payées envi-
ron 8,50 $ US. Equitable
Companies, qui a plus de
trois milliards US de fonds
propres, détient aussi 61 %
du courtier Donaldson Luf-
kin & Jenrette et possède
unefiliale de gestion et de

  
 

Le Groupe AXA de France inscrira ses
actions à la Bourse de New York en 1995

sont en priorité l’Amérique
du Nord (environ 45 % de
ses affaires), l’Europe (envi-
ron 55 %) et l'Asie (moins
de 1 %). Le marché améri-
cain reste la premiére priori-
té « à cause desa très grande
richesse ». AXA surveille
des occasions d’affaires dans
ce marché.

L’asie

L'Asie intéresse aussi M.
Bébéar. « Cette région con-
naîtra une croissance ex-
traordinaire. » Toutefois,
AXA va s’y déployer gra-
duellement, sans risque.
AXAa lancé une filiale de
souscription d’assurance-vie
au Japon en avril dernier et a
acquis, en septembre, une
petite compagnie d'assuran-

 

Claude Bébéar ne s intéresse pas aux activités bancaires : « Les
gagnants sont ceux qui ne font qu’un métierà la fois », dit-il.

distribution de fonds d’in- pital. Les régions oil AXA
vestissement, Alliance Ca- projette de se développer
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ce-vie de Hong Kong, qui
détient des permis d’exploi-
tation à Singapour et en Ma-
laisie et qui a été autorisée à
ouvrir un bureau à Beijing.
AXA surveille toujours les

occasion en Europe. Elle a
acquis en septembre Vinci
BV de Belgique pour
194 M$. Vinci BV, dont le
portefeuille est dans l’assu-
rance générale à 80 %,était,
comme Boréal, dans le giron
du Groupe Victoire,
i
JEAN-PAU ,

 

 

entreprises. La somme remise annuellement

aux enfants passera ainsi de 4 à 12 millions $

 

sur six ans, dont déjà 7 millions $ en 1994.

Saine Marketing réinventel'entreprise.

1600, boul. René-Lévesque Ouest, 16° étage, Montréal H5H 1P9 

La Fondation SteJustine
lait des peti
(Et cest un peu grâce à nous.)

Quand cette Fondation a voulu se doter d'un plan stratégique,elle a fait

appel à Saine Marketing. Nos experts ont aidé à réinventer chacune des

activités de financement, dont une levée de fonds auprès des employés

et des médecins, de même qu'une campagne decapitalisation auprès des

MARKETING

téléphone: (514) 951-8256
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ÉVOLUTION DU PRODUIT INTÉRIEUR BRUT DU
QUEBECET DE L'ONTARIO (au coût des facteurs)
 

NN BANQUE NATIONALE
Taux annuel de croissance (%)
 3

: S

S0 y
 

    
1990 1991 1992 1993 1990 199! 1992 1993

L'économie québécoise a crû de 2,3 % en 1993, alors que celle de
l'Ontario progressait de seulement 1,8 %, loin derrière la moyenne
nationale qui s’est établie à 2,6 %. Ce sont les provinces de l'Ouest
qui, au cours de cette période, ont connu les croissances les plus

élevées, notammentl'Alberta (+ 6,3 %).

 

Indicateurs économiques

EE ÉTATS-UNIS
Croissance mensuelle en % Var. sur
Mois Dernier Mois 12 mois
deréf. mois! préc  en%

Ventes au détail sept. 0,6 1,1 74
Nouv. commandes août 44 -20 8.1
Commandes en carnet août -03  -03 4,7
Mises en chantier (000) août 1442 1431 1,423
Production industrielle sept. -00 07 5,2
Balance commerciale (M$) juil. - 14 593 - 13028  - 134,1
Prix à la consommation sept. 02 0,3 26

0Prix à la production sept: -05 6 0,4
Taux de chômagedessaisonalisé (%) sept. 5,9 6,1 6,3
Revenu personnel août 04 0,5 5,1
Indicateur avancé US août 06 0,0 2,3

HNCANADA—
Éconoflash (Ba. Nationale) juil. 0,5 42
Indicateur avancé(Stat. Canada) août 04 oe 8,0

J DEMANDE INTERIEURE
1. Ventes au détail juil -18 16 58

Ventesde voitures (000) juil: -00 44 12,7
2. Livraisons manufacturières août 25 16 10,0

Nouvelles commandes août 2,7 32 104
dont : biens durables août 5,5 25 15,2

3. Inventaires manuf. (MS) août 08 -03 48
Ratio stocks/expéditions août 126 1,29 1,34

4. Mises en chantier (000) sept. 160 149 159
- Québec août 272 288 278

HE PRODUCTION
Produit intérieur réel jui. -01 0,6 33
Production industrielle juil. 0,5 1,0 5,0
dont : manufacturière juil. 0,3 06 4,8
Construction juil. 07 2,2 13
Services jui. -04 0,3 2,7

IS SECTEUR EXTÉRIEURII
Exportations de marchandises juil. 1,1 76 15,8
Importations de marchandises juil. -47 18 16,1

Balance commerciale (M$) juil. 23409 13316 105745

 Jl INFLATION
Prix à la consommation 4 sept. 0.2 0,2 07
Prix industriels 4 août 0.6 04 4,2

" MARCHE DU TRAVAILIEE
Moisde Mois llya
référence préc. un an

Taux de chômage dessaisonalisé (%)
- Canada sept. 10,1 10,3 10,8
- Québec sept. 122 122 12,4
Rémunération hebdomadaire juil -07 1,0 1,3

IE STATISTIQUES TRIMESTRIELLESHe
Variation (base annuelle)

Trim. Dernier Trim.
deréf. trim. préc. 1993

PIB CANADA t 11-94 64 45 2,2
Investissements } 1-94 18,1 1,0 14
Revenu personnel disponible t 11-94 07 108 08
Profits des entreprises t I-94 263 834 20,3
% d'utilisation des capacités industri. il-94 817 794 78,9
PNB ETATS-UNIS t 11-94 38 33 3,1
 

1 Variation entre le mois de référence et le mois précédent
2 Variation entre le mois précédentet le mois antérieur
3 Taux annuel depuis le même moisl'année précédente
4 Non dessaisonalisé
t dollars constants + dollars courants
 

Source : Service des études économiques, Banque Nationale du Canada     
 

 

Des hausses de taux d'intérêt
toujours probables
Bes taux d'intérét cana-

diens ont baissé sensible-
ment depuis la fin de juin,
alors que le taux d’escompte
culminait a quelque 7,1 %.
Toutefois, les taux ne sont
pas retournés a leurs bas ni-
veaux observés au début de
l’année. Le taux d’escompte
de la Banque du Canada
glissait alors sous la barre
des 4 %. A la mi-octobre, il
cotait les 5,5 %.

Il semble queles taux d’in-
térêt canadiens aient trop
réagi au climat d’instabilité
politique qui régnait au pays
au début de 1994.
L’attente de l’élection d'un

gouvernement souverainiste
au pays refroidissait les in-
vestisseurs.
De plus, des déclarations

politiques à l’emporte-pièce
auront échauffé les esprits.
Les politiciens devraient fai-
re montre de plus de circons-
pection dans leurs déclara-
tions : ils ne sont pas cons-
cients qu’elles ont un impact
important sur la santé écono-
mique du pays.
Les taux d'intérêt pour-

raient encore augmenter au
pays d’ici la fin de 1995. En
effet, il est d’usage que les
taux d'intérêt augmentent
lorsque la reprise économi-
que atteint sa maturité. De
plus, la tendance du loyer de
l'argent est à la hausse aux
Etats-Unis. Le Canadarisque
d'en subir les contrecoups.

Les facteurs
qui favorisent
une hausse
des taux d'intérêt

La reprise économique en
est déjà à sa troisième année
au pays. Or, les taux d’inté-
rêt ont habituellement ten-
dance à augmenter en pa-
reille phase d'une reprise. La
consommation, l'investisse-
mentet l’emprunt vont alors

 

%
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19951 It Ill IV
(1) : Les conditions économiques l'emportent; (2) : Les facteurs politiques l’emportent.

SCÉNARIOS DU TAUX D’ESCOMPTE - CANADA
(3e trimestre de 1994 au 4e trimestre de 1995)
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bon train. Il en résulte des
pressions a la hausse sur les
taux d'intérêt. De plus, I'in-
flation s’active durant la der-
nière phase d’une reprise
économique. Les indicateurs
avancés de l'inflation se
pointent déjà le nez.
On aura en effet remarqué

que les cours des matières
premières se sont engagés
dans une phase ascendante
ces derniers mois.

Ils pourront entraîner dans
leur mouvementles prix à la
consommation dans un ave-
nir rapproché.
Finalement, les taux d'inté-

rêt évoluent sur une pente
ascendante aux Etats-Unis.
La Réserve fédérale améri-
caine, l'équivalent de la
Banque du Canada, a en
effet resserré sa gestion mo-
nétaire au cours des derniers
mois. Dessignes précurseurs
d'inflation l’auront en cffet
effrayée. Pour éviter que
l'inflation ne gagne en force,
la banque centrale américai-
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ne a favorisé une hausse des
taux d'intérêt.
À plus long terme, les fac-

teurs politiques pourraient
encore influer surles taux
d'intérêt au pays. A mesure
que l’on se rapprochera du
référendum que devrait tenir
le gouvernement du Québec
vers la fin de 1995,il se peut
que les taux d'intérêt cana-
diens prennent leur élan et
ce, dans un contexte de forte
volatilité.
Ce facteur ne joue pas pré-

sentement, puisque les son-
dages laissent à penser que
le référendum débouchera
sur un rejet la souveraineté.

Les facteurs qui
militent en faveur
d'une stabilité

Habituellement, à ce stade-
ci de la reprise économique,
l'appareil de production
tourne à plein régime.
Les dépenses des consom-

mateurs ct des investisseurs
s'enflent; il en va de même
pour leurs emprunts. Il en ré-
sulte une poussée des taux
d'intérêt,
Cependant, ces moteurs

tournent au ralenti au cours
de la présente reprise écono-
mique. Les capacités excé-
dentaires s'avèrent encore
importantes du côté des en-
treprises.
Elles continuent même

d'effectuer des mises à pied,
ce qui se traduit par un taux
de chômage mirobolant.
Les déficits budgétaires

monstrueux de nos gouver-
nements dépriment le climat
de confiance. Consomma-
teurs et entreprises demeu-
rent encore sur leurs réserves
au chapitre des dépenses.
Les pressions internes qui

s’exercent sur les taux d’in-
térêt canadiens sont, par con-
séquent, quasi nulles. D’au-
tant plus que l’inflation sem-

 

ble avoir déclaré forfait, ce
qui devrait encourager la
persistance de taux d’intérêt
plutôt faibles.
De plus, les taux d'intérêt

sont exorbitants au Canada
lorsqu'on les corrige de l'in-
flation. Les taux d’intérét
réels excèdent les 5 % à
court terme et sont beaucoup
plus importants à long terme.
Certes, ces taux sont gon-

flés en raison des primes de
risque qui découlent des dé-
ficits budgétaires astronomi-
ques. Toutefois, il semble
que des augmentations addi-
tionnelles des taux d'intérêt
réels pourraient tirer un trait
sur la reprise économique.

Des taux d’intérét
en légère hausse
au cours des
prochains mois

Les taux d'intérêt à court
terme pourraient augmenter
encore faiblement au pays
d'ici au premiertrimestre de
1995, pas plus de 1 %. Ce-
pendant, dansle contexte ac-
tuel, le risque associé à une
telle prévision est important.
Par la suite, ce sontles fac-

teurs politiques qui influe-
ront le plus surles taux d'in-
térêt. Il faudra surveiller de
près les budgets des adminis-
trations publiques et l’évolu-
tion de la situation politique
au Québec.

HAVMONERE
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Raymond Théoret, PhD., est profes-
seur d'administration à l”ÜQAM.  
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POUR GERER LE CHANGEMENT,IL
FAUT MOBILISER LES EMPLOYÉS
L'entreprise doit gagnerle respect, l'engagement
et le dévouementde ses ressources humaines
p. 28

ER
Gestion des résidus par des solutions intégrées a plus petite échelle

Serrener se démarque dans le marché
encombré de l'industrie de l'environnement
= i I'industrie de I'en-

vironnement a grandi consi-
dérablement depuis quelques
années. d aucuns déplorent
l'offre encore déficiente de
services intégrés à plus petite
échelle pour la gestion et la
valorisation des résidus.
C'est pourtant dans ce sec-

teur que le Groupe Serre-
ner. une PME de Sherbroo-
ke, gagne rapidementses ga-
lons.
En sept ans à peine. Serre-

ner est devenue un groupe
qui emploie une centaine de
personnes dans six filiales
spécialisées en recherche. en
commercialisation et en ex-
ploitation de technologies de
traitement desrésidus de mê-
me qu'en revente de résidus
revalorisés.
Jusqu'à maintenant. Serre-

ner a réalisé quelque 300
projets. au Québec surtout.
mais aussi au Nouveau-
Brunswick. dans l'Etat de
NewYork et dans l'ouest du
Canada. Le Groupe a aussi
étendu ses activités à la
France et la Hollande depuis
un an avec des partenaires
locaux.
Serrener réalisera des reve-

nus totaux de l'ordre de
8 M$ cette année. ce qui la
situe déjà parmi le peloton
de tête de son secteur dans
l’est du Canada. L'entreprise
devrait « doubler ces reve-
nus d'ici deux ans ». a soute-
nu son président-fondateur.
Jean Shoiry. 33 ans, ingé-
nieur et maître en environne-
ment. « L'offre dépasse
maintenant la demande dans
le marché de l’environne-
ment au Québec. Le marché
passe maintenant par les so-
lutions intégrées à plus petite
échelle. »
L'effectif de Serrener s'est

accru du quart depuis un an.
La moitié de cette centaine
d'employés sont des profes-
sionnels en sciences. dont la
moyenne d'âge se situe au-
tour de 35 ans.
Serrener s'apprête d'ail-

leurs à renforcer ses moyens
de croissance. Le groupe né-
gocie une deuxièmeinjection
de capital extérieur avec des
partenaires. dont Jean Shoiry
préfère cependant taire
l’identité pour le moment.
Cependant. si tout se dé-
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UN INVENTEUR COMBINE
BICYCLETTE ET PLANCHE A VOILE
Pierre-Louis Parant espere commercialiser
son Surfbike, qui peut atteindre 20 km/heure,
dès l’été prochain p. 34

 
Jean Shoiry, au centre régional de traitement des boues de fosses septiques de Cowans-
ville :

roule comme prévu « avant
la fin de l'automne », 1l
s'agira d'une deuxième ex-
périence de ce type pourSer-
rener, en dépit de sa relative
Jeunesse.
En 1991. le fonds spéciali-

sé BioCapital. qui est affilié
au Fonds de solidarité des
travailleurs du Québec
(FTQ). a investi 600 000 $
pour une prise de participa-
tion minoritaire. La même
année, Serrener avait obtenu
2.5 M$ par l'entremise
d'une Speq en recherche et
développement,

Dynamisme

Le dynamisme du Groupe
Serrener lui a valu plusieurs
prix depuis deux ans : lau-
réat 1994 du Programme
PME de la Banque Nationa-
le, prix Mercure de |'entre-
prise de service aux Mercu-
riades 1994 de la Chambre
de commerce du Québec,
Prix Canada Excellence en
affaires 1993 pourla catégo-
rie environnement, Prix re-
connaissance Estrie en 1993
(services) et 1992 (jeune en-
treprise), prix d'excellence
de la Fondation québécoise
en environnement en 1992
(Estrie, PME).
Jean Shoiry a su s’entourer

d'associés et gestionnaires
plus expérimentés. Par

exemple. c'est à l’un de ses
associés d'expérience, Law-
rence Perry. qu'il a confié
l'importance fonction de
veille technologique pour
l’entreprise.
« Nous investissons en

moyenne 10 % de nos reve-
nus annuels en recherche et
développement, a expliqué
M. Shoiry. Néanmoins, notre
objectif d'offrir des solutions
intégrées passe aussi par
l’identification de nouvelles
technologies efficaces et par
leur adaptation à notre mar-
ché, » Quant à la mise au
point de ses propres procé-
dés, Serrener mise sur des al-
liances avec des chercheurs
universitaires et sur des par-
tenariats technologiques
avec d’autres entreprises
spécialisées. Par exemple,el-
le est associée à l’un des plus
importants producteurs de
tourbe de l’est du Québec, le
groupe Fafard, pour des
projets de valorisation de ré-
sidus industriels par compos-
tage.

Technologies

Dansle milieu scientifique,
Serrener et ses filiales ont
des relations avec des insti-
tutions comme l’Université
Laval, l'Université de
Sherbrooke ou, encore,
l'Institut de recherche en

« L'avenir du marché passe par des solutions intégrées à plus petite échelle. »

biotechnologie de Mont-
réal.
Une nouvelle filiale de Ser-

rener, Envirosite, aura d’ail-
leurs bientôt deux sites, dans
l'est de Montréal et à Sher-
brooke. qui seront aménagés
spécialement pour des es-
sais-pilotes de procédés de
valorisation des résidus et de
décontamination des sols.
Une autre filiale de Serre-

ner. Valoraction, commer-
cialise des technologies ex-
clusives de gestion et de trai-
tement des résidus a faible
risque. Elle détient, par
exemple, pour l'Amérique
du Nord, les droits de com-
mercialisation et de dévelop-
pement d’un procédé d’origi-
ne suédoise, baptisé DAB,
pourla valorisation par com-
postage des boues de fosses
septiquesrésidentielles.
Ce procédé est principale-

ment destiné aux localités
rurales ou de villégiature qui
somi dépourvues d'un syste-
me de collecte et de traite-
ment des eaux usées.
Six centres régionaux utili-

sant le procédé DAB ont été
implantés depuis trois ans.
M. Shoiry estime à une cin-
quantaine d'unités le marché
potentiel de cette technologie
d’ici cing ans, au Québec et
à l’extérieur.
La commercialisation de

telles technologies compte

TNON                                                                      
Vous vous y retrouvez ? À

MegaIPs”
LOGICIEL RENFERMANT PLUS DE

400 PROGRAMMES D'AIDE À L'ENTREPRISE

D'accèsfacile, vous trouvez Distributeur|
le programmerecherché Productivité Plus inc.
en moinsde 15 minutes (514) 843-7693
   

 1

LE GROUPE SERRENER EN UN COUP D’OEIL
 

Activités développement et exploitation de technologies 5
de traitement des déchets solides etliquides &

Siegesocial ..................alSherbrooke
Chiffre d'affaires ............................environ 8 M$

| Marchés est du Canada, nord-est des États-Unis, France, Hollande @
Bffectif.LL LL Lana annann128

i Actionnaires ......Jean Shoiry (président) et 4 autres dirigeants, 3
eeBiocapital (Fonds de solidarité) ]

 

maintenant pour plus de la
moitié des revenus du Grou-
pe. L'autre part provient de
ses diverses activités de ser-
vices-conseils et danalyses
techniques. « des petits générateurs de
Par ailleurs. a souligné M. résidus, avec des projets in-

Shoiry, « il y aussi un volu- tégrés de 3à 5 MS
mecroissant d'activités entre Varna
nosfiliales, ce qui est un bon TIN .

VALLIÈRESsigne de synergie dans le

ACTIVITÉS  .
DEDEVELOPPEMENT
PROFESSIONNEL

NOVEMBRE 1994

Groupe ».
Selon M. Shoiry. cette évo-

lution constitue maintenant
un atout pour cibler davan-
tage le marché international

COMPÉTENCES+

MERCREDI 16 NOVEMBRE 1994:
«RÔLE-CONSEIL: LES OUTILS DE BASE»

Animateur: M. Steve Gildersieeve, conseiller senior en management
Groupe CFC

JEuDI 17 NOVEMBRE 1994:
«LES TESTS: OUTILS DE SÉLECTION ET DE GESTION

DE CARRIÈRE»
Animateur: M. François Berthiaume, M.Ps, CMC

Directeur d'étude
Raymond, Chabot, Martin, Paré

LUNDI 21 NOVEMBRE 1994:

«DÉVELOPPER UNE RELATION CLIENT-FOURNISSEUR

POUR OPTIMISER LE SERVICE AU CLIENT INTERNE»
Animateur: M. Richard Desbiens

Conseiller senior et associé
Groupe CFC

COMPÉTENCES+: mation d'une journée en groupes d’au plus
0 personnes, visant

nique éprouvée.

Membres réguliers:
Non membres:

examiner une tech-

 

256.40$ taxes incluses
319.07$ taxes incluses

Pour réservations: Tél: (514) 879-1636

Téléc.: (514) 879-1722

4
Les professionnels

en ressources humaines du Québec
Pr

 

  



 

 

Desjardins fera une offre d'achat d'AEterna-Vie
EL e Groupe Vie Des-

jardins-Laurentienne s’ap-
préte a faire une offre
d'achat de toutes les actions
de la compagnie d'assurance
AEterna-Vie, de Montréal.

SPU#5

Cette dernière est détenue à
97,2 % par Fidratco, une
société de gestion apparte-
nant à la famille du regretté
Jean-Paul Tardif, de Qué-
bec. Le prix offert ne sera

pas rendu public. Le Groupe
Vie Desjardins-Laurentienne
fait actuellementla vérifica-
tion diligente d’AEterna-Vie
et pense pouvoir finaliser
son offre à la mi-novembre.

La transaction devrait être
conclue d'ici la fin de 1994,
après que l’Inspecteur gé-
néral des institutions finan-
cières l'aura approuvée.
AEterna-Vie avait, à la fin

de 1993, un actif de 259 M$
et un avoir des actionnaires
de 16,5 M$. Pour l'exercice
1993, elle a recueilli des pri-
mes brutes de 71 M$ (pri-
mesnettes de 63 M$), ce qui

lui donne une part de marché
au Québec de 1,2 %.
Elle a réalisé un bénéfice

net de 1,1 M$. Elle compte
une centaine d’employés, 87
représentants et une quinzai-
nes d’agents généraux sous
contrat. AEterna-Vie conti-
nuera ses activités durant en-
core une année, après quoi
elle sera fusionnée avec As-
surance-Vie Desjardins-
Laurentienne,filiale québé-
coise du Groupe Vie Desjar-
dins-Laurentienne.
Mis sur pied cette année, le

Groupe Vie Desjardins-Lau-
rentienne regroupe l’ensem-
ble des compagnies d’assu-
rance de personnes de la So-
ciété financière Desjardins-
Laurentienne. Il compte
plus de 2 000 employés et
1 500 agents. Le Groupe a
généré, a ses six premiers
mois de 1994, des revenus
de primes nettes de 757 M$
et des revenus totaux d'un
milliard de dollars. Le Grou-
pe a un actif propre de 6,9
milliards. (JPG)
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De quelle nature sera votre réunion ?
Une réunion en pleine nature, dans un centre de villégiature      
     

  

5 "Fleurs de Lys"situé sur les rives du Lac Dupuis dans un

domaine de 5,000 acres de lacs et de forêts, vous donnera

tout le recul nécessaire pour atteindre vos objectifs.

  
   

. Hôtel l'Estérel site enchanteur. à 1 heure de Montréal.

Alors, cette annéede quelle nature sera votre réunion ?

Une affaireenor
Voici la Lincoln Continental édition 590$

«90° anniversaire» et une offre exceptionnelle.
PAR MOIS

Transport et préparation inclus

 

 

 

  

        
       

Pourcélébrer le 90° anniversaire de Ford, nous vous offrons sans frais les emblèmes plaqués en or.

 

 

 

  
 

       
L'ENGAGEMENT + Moteur V6 de 3,8litres + Chauffe-moteur à immersion + Groupe console

L IN COLN + 2 sacs gonflables + Direction à crémaillère à assistance variable + Groupe confort/commodité comprenantsiège
Unprogrammeglobal de satisfaction de la clientèle + Systèmeantiblocage aux 4 roues (ABS) en fonction dela vitesse de passager avantà réglage électrique avec

destiné exclusivement aux propriétaires Lincoln. + Volant gainé de cuir + Télécommande d'ouverture des portières support lombaire et d'inclinaison, miroirs
+ LacarepersonnaliséeCON + Jantes en aluminium à motifs géométriques et d'éclairage éclairés aux deux pare-soleil, groupe

. Le centre Lincoln et le service de + Climatiseur n’utilisant pas de CFC # Toit ouvrant à commandeélectrique commodité des phares, commandeélectrique
dépannage Lincoln 24 heures sur 24 + Lève-glaces électriques et verrouillage + Configuration 3 cing places garnis de cuir de fermeture du coffre et tapis arrière

+ La garantie Lincoln 48 mois/80 000 km électrique des portières + Garnitures de sièges distinctives

Château Automobiles, Cartierville (514) 331-4020 Beloeil Mercury, McMasterville (514) 467-3396 Morand Linceln Mercury, Ste-Catherine (514) 632-1340
CHEZ VOS7Ea Le Blanc Mercury, Châteauguay (514) 691-4130 Ovale Lincoln Mercury, Montréal (514) 489-3831 Marinean Automebiles, St-Eustache (514) 473-6861
LINCOLN Deragon Aute-Cité Inc., Cowansville (514) 266-0101 Castel Mercury, Montréal-Est (514) 645-7441 Baril Lincoln Mercury, St-Hyacinthe (514) 773-7070
MERCURY Automobiles Pierre Braolt, Greenfield Park (514) 671-6115 Le Circuit Mercary, Montréal-Nord (514) 325-4700 Carrefour Lincoln Mercury, St-Jean (514) 359-0047

Joliette Lincoln Mercury, Joliette (514) 755-1123 Fairview Lincoln Mercury, Pointe-Claire (514) 697-2211 Automobiles Réjean Laporte & Fils, St-Norbert (514) 836-3783
DU GRAND Terrebonne Lincoln Mercury, Lachenaie (514) 492-2929 Automobiles Ostiguy, Richelieu (514) 658-1717 Automobiles Duclos, Tracy (514) 743-0024

4 Deslauriers Automobiles, Laval (514) 667-7330 Mercury des Laurentides, Automebiles Poirier, Valleyfield (514) 455-1005
MONTRÉAL Voyer Lincoln Mercury, Laval (514) 973-6666 St-Antoine-des-Laurentides (514) 436-2264 Vandreuil Mercury Liacels, Vaudreuil (514) 455-3338

* LES MENSUALI DE LA LOCATION S'APPLY NT TENTALYI 90" AIRENEUF SESION UTIVE AVEC G.EP 521 A, BANDES I MES ET INSIGNES PLAS Le OR). LES EeATTLIUENT EN VERTU     

 

     
 

 

DUN CONTRAT DE LOCATION DE 24 MOISET LE VERSEMENT TOTAL DE 141605. UN ACOMFTE DE
45008 OU NGE EQUIVALENT ET LA PREMIERE S. AU TERME DE 24 MOISous]FOUVEZ SOIT RETOURNER LA VOITURE, SOIT EN [ HaTRO ARE MOYENNANT UNE SOMME SUIPPLÉMENTAIRETXDeivoryor ARTICULIERS SUR 50000 KILOMETRES
ET D'AUTRES CONDITIONSS'APPLIQUENT. T/ NES ATLASES: IsueETASSURANCE S. LE OONCESSIONNAIRE PEUT VENDRE OÙ LOUER MOINDRE. VOYEZ VOTRE CONCESSIONNAIRES POUR mOUS LESAIS 2)JU:JUSQU'ÀTOUTEDE REMISE PAR AN,OTRToTECAARTCICFORDVISA ET JUSQU'À 1 400$ PAR ANNÉE OX
7000$ EN TOUT, AVEC LA CARTE CIBC FORDGs OR, APPLICABLE LACHAT OU LA LOCATION [YUNNVÉHICULE NEUFFORD, MERCURY OU LINCOLN.EHTSCONDITIONS, AINSI QUE DES FRAIS ANNUELS, S'APPLIQUENTNMMISSION DE LA CARTE.1GCONDITIONS S'APPLIQUENT LASSISTANCE ROUTI

 

 



 

 

  

 

 

Lesindustriels laitiers doivent s'adapter
rapidement aux nouvelles règles du GATT
E_ es industriels laitiers

n’ont plus beaucoup de
temps pour se préparer aux
nouvelles règles commercia-
les du Gatt, qui entreront en
vigueur en juillet 1995.
C’est l’avertissement qui

vient d’être donné aux mem-
bres du Conseil de l’indus-
trie laitière du Québec réu-
nis en congrès au Château
Montebello, dans l’Ou-
taouais, sous le thème En-
jeux et stratégies de l’inter-
nationalisation des marchés.
« Si vous attendez trois ans

pour vous préparer aux nou-
velles règles du Gatt, il y au-
ra bien du monde enretard, a
lancé Gilles Prégent, prési-
dent de la Commission ca-
nadienne du lait. Ces règles
seront en vigueur dans quel-
ques mois, pas dans trois
ans. »
La Commission est le prin-

cipal organisme de régle-
mentation du système cana-
dien de quotas de production
et d'importation de produits
laitiers. « Penser qu'on pour-
ra s'adapter dans trois ans
n’est absolument pas réalis-
te. Il faudra qu’on se branche
plus rapidement pour survi-
vre, a lancé Kempton L.

Matte, président du Conseil
de l'industrie laitière du Ca-
nada.
Ces deux interlocuteurs ré-

pondaient à un sondage in-
terne du Conseil de l’indus-
trie laitière, dans lequel la
majorité des répondants se
disaient confiants que leur
industrie s’adapterait d'ici
trois ans ou plus aux nouvel-
les règles commerciales in-
ternationales. Ces industriels
laitiers misent notamment
sur les innovations technolo-
giques et un resserrement de
la chaînelaitière, c’est-à- di-
re de leurs relations avec les
distributeurs et les détaillants
cn alimentation.
Claude Lambert, prési-

dent-directeur général du
Conseil de l’industrie laitière
du Québec, a renchéri : « Le
temps presse et pourtant, les
négociations interprovincia-
les (sur les modifications au
système laitier canadien)
viennent à peine de débu-
ter. » Un premier rapport
d'étape des négociateurs est
attendu à la rencontre des
ministres canadiens de
l'Agriculture, le 19 décem-
bre prochain.
Selon M. Lambert, « il

n’est pas réaliste de suggérer
qu’on sera prét en juillet
1995 pourl'entrée en vi-
gueur des nouvelles règles
du GATT. II faut aller au
plus pressant, la question des
subsides à exportation par
exemple. »
Le Conseil de l’industrie

laitière du Québec est le
principal regroupement de
transformateurs de produits
laitiers de la province, ex-
ception faite des coopérati-
ves Agropuret Lactel.
Sa liste de membres com-

prend les plus grandes entre-
prises non coopératives ainsi
qu’une trentaine de PME,
qui fabriquent des produits
laitiers spécialisés ou encore
servent une région particu-
lière. Ensemble, les mem-
bres du Conseil de l’indus-
trie laitière préparent et
transforment près de la moi-
tié du lait produit au Québec.
Leur chiffre d'affaires com-
biné est de l’ordre du mil-
liard de dollars.

Des tarifs à la
place des quotas

Les futurs règlements du
GATT,qui résultent des né-

 

 
 

 
 

 

JE SUIS TOUJOURS COMBLE AU

(GERMAIN + DES + PRES
HOTEL ET RESTAURANT, QUEBEC

1-800-463-5253   

gociations de "Uruguay
Round, constituent un enjeu
majeur pour l'industrie lai-
tière, qui est la plus impor-
tante du secteur agro-alimen-
taire au Québec. De plus, le
Québec produit près de la
moitié (47 %) du lait au Ca-
nada, ce qui représente unc
part deux fois supérieure à
son poids démographique.
Jusqu'à maintenant, l’in-

dustrie laitière a pu appuyer
son développement sur un
marché interne canadien pro-
tégé de l'extérieur grâce à
des quotas d’ importation.
Or, les nouveaux accords

du Gatt obligent le Canada a
remplacer ces quotas par des
tarifs a 1'importation à
compterde juillet 1995.
Très élevés au début, de

150 à 300 % selon les pro-
duits, ces tarifs seront toute-
fois appelés à diminuer de
plusieurs points de pourcen-
tage en cinq ans. Des étapes
subséquentes de négocia-
tions internationales pour-
raient conduire à d’autres
baisses des tarifs et même à
leur disparition éventuelle.
Cette baisse progressive

des futurs tarifs à l’importa-
tion ne doit cependant pas

servir de prétexte à l’inaction
à court terme pourl’industrie
laitière, avertit Carl Gre-
nier, sous-ministre au minis-
tere de l'Agriculture, des
Pêcheries et de l’Alimenta-
tion du Québec. M. Grenier
a été négociateur commer-
cial international pour le Ca-
nada.
« Nous savons que des

pays qui sont de grands ex-
portateurs de produits lai-
tiers, la Nouvelle-Zélande
par exemple, se préparent
déjà à passer par-dessus
(payer) ces futurs tarifs à
l'importation pour entrer sur
le marché canadien. L'indus-
trie laitière n'aura bientôt
pas d'autre choix que d'aller
vers le marché américain. »

Exportations

Ce débouché pose cepen-
dant un dilemme à l’indus-
trie laitière. En effet, en plus
de limites strictes aux impor-
tations, l’industrie laitière au
Canada s’appuie depuis des
années sur des subventions
aux exportations.
Ces subventions visent à

compenser le prix du lait
plus élevé payé aux agricul-

teurs canadiens par rapport
au prix moyen aux Etats-
Unis, mais aussi au prix
mondial.
Les exportations comptent

à peine pour quelques points
de pourcentage de la produc-
tion laitière totale. Elles ser-
vent néanmoins de déversoir
pour le surplus de certains
sous-produits comme le gras
laitier (beurre) et la poudre
de lait.
Des membres del’industrie

laitière préconisent le rem-
placement des subventions à
l'exportation, qui seront
bientôt impraticables au ni-
veau international, par un
nouveau système de discri-
mination des prix du lait brut
en faveur des exportations.
Le sous-ministre Carl Gre-

nier a toutefois émis des ré-
serves quant à la viabilité à
long terme d’un tel système
face aux partenaires com-
merciaux du Canada, surtout
les Etats-Unis. « Un système
de discrimination des prix du
lait au Canada risque d’être
perçu comme une forme de

nn
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3 Patinage artistique,

“Basket-ball, Footbail,
Hockey, Volley-ball.

Josperaphie Informatique.

 
I samedi 5novembre1994à 8 h et à 14 h

2e,Zeet4secondaire:
| 25admission après étude du dossier

 

 

Les élèves qui désirent se présenter à cet examen
doivent communiquer avec le bureau des admissions.

376-5740
Établissement d’enseignement privé
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POUR ÊTRE NOMMÉE
« ENTREPRISE DE L'ANNÉE»,
LA FALLU QUE, CHAQUE JOUR,
CHACUN ET CHACUNE Ÿ METTE

SON GRAIN DE SEL.

Gagner un prix au concours

Les Mercuriades, c'est prestigieux.

En gagnerdeux, c’est encore mieux.

Merci à tous ceux et celles

qui nous ont aidés, tout au long

de l’année, à élever encore une fois

nos standards.

LAURÉAT LAURÉAT
1994 1.9 9 4

MERCURIADES MERCURIADES

Entrepnse de détailwuss  METRO-RICHELIEU 5355Grande entreprise Grande entrepnse
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Les Breuvagyes Nora prévoient augmenter
leurs ventes de 50 % cette année
H__ es Breuvages Nora,

embouteilleurs de l’eau de
source Naya, prévoient aug-
menter leur chiffre d’affaires
de 50 % cette année.
L'entreprise privée de Mi-

rabel s’attend à réaliser des
ventes de 60 M$ en 1994,
contre des recettes de
40 M$, en 1993, a affirmé
Georges E. Gaucher, vice-
président des ventes et du
marketing pour Nora au Ca-
nada.
Selon M. Gaucher, l’eau

Naya (la déesse de l’eau) est
tellement populaire que Nora
envisage la possibilité
d'agrandir de nouveau son
usine de Mirabel dès l'an
prochain. « Tout dépendra
de la demande », a dit le di-
rigeant à l'issue d'une allo-
cution devant des membres
de l'Association marketing
de Montréal (AMM).
L'année dernière. Nora a

doublé la superficie de pro-
duction de son usine.
Elle compte maintenant

80 000 pi2.

Comparaison
de consommation

Les chances sont bonnes
pour que Nora lance ce pro-
jet. Le marché de l'eau em-
bouteillée demeure large-
mentinexploité en Amérique
du Nord et la popularité ré-
cente de ce produit ne sem-
ble pas vouloir s'estomper
sur le continent.
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adulte canadien consomme en moyenne 11,5 litres d’eau embouteillée parannée. Les

    

 

 

Américains en boivent deux fois plus.

Nora exporte environ 84 %
de ses bouteilles d'eau à
l'étranger, principalement
aux Etats-Unis.
Sclon les données les plus

récentes de M. Gaucher, un
adulte canadien consomme
en moyenne 11,5 litres d’eau
embouteillée par année. Les
Américains en boivent deux
fois plus. En Europe, la con-
sommation est d'environ 40
litres par année.
Les Français boivent en

moyenne 70 litres d’eau em-
bouteillée par année.
Selon les prévisions de No-

ra, la consommation d'eau

embouteillée au Canada de-
vrait passer de 385 M de li-
tres, en 1993, à 500 M de li-
tres, l’an prochain.

Stratégies
innovatrices

Bien que Naya soit la seule
eau embouteillée canadienne
vendue ad mare usque ad
mare, M. Gaucher estime
qu’il y a encore « plein de
portes qu’on peut ouvrir au
Canada ».
L'ex-cadre supérieur de

Meaghers et de Pepsi Cola
Canada en a ouvert plu-

ç ty i

sieurs depuis son arrivée
chez Nora, en 1990. Son dy-
namisme lui a d’ailleurs valu
le titre de Personnalité de
l'année de l'AMM,en 1994,
Naya n’est plus distribuée

uniquement par l'intermé-
diaire des réseaux tradition-
nels, comme les magasins
d’alimentation. Air Canada
et les Lignes aériennes Ca-
nadien International of-
frent exclusivement l’eau
Naya à leurs passagers. Des
chaînes d’hôtels sont aussi
au nombre des principaux
clients de Nora. La chaîne
Cinéplex Odeon vend de

l’eau Naya. Même des sta-
tions d'essence en offrent.
Nora a maintenant ses pro-

pres distributrices, comme
les grands fabricants de bois-
sons gazeuses.
Les consommateurs peu-

vent y acheter des bouteilles
de 300 ml. Nora en compte
162 au Canada.
Cette série de stratégies in-

novatrices a permisà l'entre-
prise d'augmenter ses ventes
au Canada de 72 %, en
1993, contre une moyenne
de 21 % pour l'ensemble des
fournisseurs d’eau embou-
teillée.

Partenariat
et commandite

De l’avis de M. Gaucher, le
succès de Nora ne repose pas
que sur l'engouement des
consommateurs pour l’eau
embouteillée.
Son expansion est notam-

ment liée au « partenariat »
entre Nora et ses fournis-
seurs et à la « valeur ajou-

CARTES D'AFFAIRES

tée » associée à ses produits.
Par exemple,les distribu-

teurs de Nora s’engagent à
payer la publicité de l’entre-
prise paraissant dans les cir-
culaires.
En contrepartie, la PME

prélève une marge moins
élevée sur ses produits.
« Nos partenaires doivent
assumer une part des ris-
ques », a expliqué M. Gau-
cher à son auditoire.
Nora mise énormémentsur

la commandite pour ajouter
de la valeur à ses produits.
Elle est associée à pas moins
de 125 événements, dont le
Tour de I'lle, le Festival de
Jazz de Montréal et la Clas-
sique de golfDu Maurier.
M. Gaucher préside actuel-

lement la campagne de fi-
nancement de Leucan, un
organisme sans but lucratif
qui recueille des fonds pour
les enfants atteints de leucé-
mie.

ak [HITTER
ILLE
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/CONSULTATIONPROV-FED INC. |
 

* AIDE FINANCIÈRE ET SUBVENTIONS GOUVERNEMENTALES

* CRÉDITS D'IMPÔT À LA RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT

Tél.: (514) 273-8611

 

Téléc.: (514) 273-6188

 

 Vues
 

Le rendez-vous du 217siècle

Mans une région

Économique dynamique.

Une ville dotée d'u solide

plan ile développement

pour l'avenir

Un milieu d'affaires

enlreprenant

Venez metire les deux

pieds sur lerre,

maintenant, à laval.

  

  Corporation
de développement
économique de Laval

°
v
6
G
T

81
90
10
0
6
Z
I
p
a
u
e
s
‘S
JH
IV
AJ
V
S
I
T
+

 
 



LE
S
AF

FA
IR

ES
,
sa
me
di

29
oc
to
br
e
19
94

à  

 

Énergia 94 : plusieurs entreprises et
organismes honorés pour la gestion de l'énergie
HE 'Association québé-

coise pour la maîtrise de
l’énergie (AQME) vient de
couronnerles lauréats de son
concours Energia 94.
L’AQME organise ce con-
cours afin de rendre homma-
ge aux personnes et organis-
mes qui se sont distingués
dans la conservation de
I’énergie. Les lauréats ont
été honorés au cours d’un
gala tenu à Montréal.
Cette année, l’AQME a re-

mis deux trophées spéciaux
du jury pour deux projets

particulièrement méritoires
au Laboratoire des techno-
logies électrochimiques et
des électrotechnologies
(LTEE) et à Hydro-Qué-
bec/Centre de formation en
entreprise et récupération
(CFER).
LTEE, de Shawinigan, a

gagné ce trophée pour son
procédé de traitement des
scories d'aluminium. Ce pro-
cédé, appelé Droscar, per-
met une meilleure récupéra-
tion des résidus d’aluminium
produits iors de la fabrica-

 

l'Est.

Est du Québec.

de qualité supérieure.  

2%
BANQUE

LAURENTIENNE

 
M. Gilles Godbout

M. Henri-Paul Rousseau, président et chef de la
direction de la Banque Laurentienne, est heu-
reux d'annoncer la nomination de M. Gilles
Godbout au poste de premier vice-président,
Services bancaires aux particuliers, Région de

À ce titre, M. Godbout est responsable de la
gestion du réseau des succursales de la Banque
Laurentienne et des activités du Trust La Lauren-
tienne dans les régions de Montréal, Québec,
Laurentides, Lanaudière, Montérégie, Estrie,
Abitibi, Outaouais, Saguenay/Lac-Saint-Jean et

M. Godbout détient une maîtrise «es sciences»
de l'Université de Montréal.
postes de gestion et de développement des

affaires au sein d'une autre grande institution
financière canadienne, ainsi que d'une impor-
tante firme conseil en management et en sys-

tèmes d'information, avant de se joindre à la
Banque Laurentienne en 1987.

cumulé plusieurs responsabilités de gestion,
dont celles des Systèmes d'information, des Cen-
tres administratifs, de
hypothèques, du Centre Visa, des Immeubles et
des Approvisionnements.

Fondée en 1846, la Banque Laurentienne vient

au septième rang des banques à propriété
canadienne, avec un actif de plus de 10 milliards
de dollars, au-delà de 250 succursales et
quelque 3 200 employés. Elle répond à l'ensem-
ble des besoins bancaires et financiers des par-
ticuliers, grâce à une gamme complète de pro-
duits hautement concurrentiels et à un service

Il a occupé divers

Il y a depuis

l'Administration des  

tion et de la transformation
de l’aluminium. Le procédé
permet une économie
d'énergie et de frais d’utili-
sation de 400 000$. LTEE
était représentée au gala par
Michel G. Drouet, chef de
service, section plasmas in-
dustriels.
L'autre grand gagnant, le

CFER, de Victoriaville, dé-
monteles anciens luminaires
dé rue, récupère l’alumi-
nium,le cuivre,l’argentetle
verre qui s’y trouvent et re-
vend ces matériaux à di-
verses entreprises,
Déjà 50 000 luminaires ont

été démontés. Hydro-Québec
désire remplacer près de
245 000 luminaires à vapeur
de mercure par des lampes
au sodium qui consomment
40 % moins d’énergie.
Le CFER était représenté

au gala par Normand Mau-
rice, son créateur et adminis-
trateur.
L'AQMEa aussi couronné

des entreprises ou organis-
mes dans neuf catégories
distinctes. Voici les gagnants
pour chaque catégorie :
Bâtiment existant : Le

Centre hospitalier Robert
Giffard, pour l’ensemble de
ses réalisations en matière de
conservation d'énergie; le
centre produit une partie de
son électricité par cogénéra-
tion depuis 1938. Le Centre
consomme moins d'énergie
que les autres établissements
de santé au Québec. Yvan
Méthot, directeur des servi-
ces techniques, représentait
le Centre au gala.
Bâtiment nouveau : La

Commission scolaire Chau-
dière-Etchemin, représentée
par son directeur des servi-
ces des ressources matériel-
les, Claude Lessard.
Un des immeubles de la

commission scolaire, le Cen-
tre intégré de mécanique
de la Chaudière (CIMIC),
utilise une pompe géother-
mique et un mursolaire pour
le chauffage.
Les économies annuelles

sont de 28 100 $; l’investis-
sementsera payé en 7,7 ans.
Environnement: Les In-

dustries Pyrox, de Québec.
Pyrox a conçu et réalisé un
épurateur d'air pour Lomex,
de Rivière-des-Prairies.
Presque tous les composés
organiques volatils qui cau-
saient des odeurs nauséabon-
des sontainsi détruits.
De plus, le nouveau systè-

me réutilise 75 % de l’éner-
gie provenant de l'épurateur
d’air, ce qui entraîne une di-
minution des coûts de pro-
duction. Le nouveau système
est rentabilisé en huit mois.
Louis Nadeau, président de
Pyrox, et Michel Morin, di-
recteur technique, étaient
présents au gala.
Fournisseur de produits :
ZED de Laval, représenté
par son président, Gilles
Lauzière. ZED a développé
une lumière de lampadaire
plus efficace à cause d’une
meilleure distribution de la
lumière.
Grâce à cette innovation,

on peutréduire le nombre to-
tal de lampadaires pour
éclairer un espace donné,ce
qui réduit les coûts d’instal-
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lation, d’énergie et d’entre-
tien.
Industrie : GEC Alsthom
Electromécanique, de Tra-
cy. L'usine fabrique du maté-
riel servant à la production
d'énergie électrique. Elle uti-
lise un nouveau four de for-
me ronde depuis octobre
1993.
L'ancien four rectangulaire

était moins fonctionnel,
moins sécuritaire et consom-
mait plus d’énergie.
La consommation d’éner-

gie a diminué de moitié.
Marc Lavoie représentait
GEC Alsthom. Une mention
spéciale a été accordée aux
Fours industriels GNA, de
Dorval, qui ont construit le
nouveau four.
Municipalité : la Ville de

Sherbrooke, pourl’utilisa-
tion de génératrices de se-
cours afin de réduire la con-
sommation d'énergie en pé-
riodes de pointe. Sherbrooke
a aussi invité les entreprises
possédant des génératrices à
participer au programme de
délestage de charge en pério-
des de pointe. Les écono-
mies sont de 143 000 $; la
période de récupération de
l’investissement est d’un an
et demi, François Pagé, ad-
joint au directeur, a présenté
le projet.
Recherche et développe-

ment : Le Groupe de re-
cherches sur les diélectri-
ques de l’Université du
Québec à Trois-Rivières,
représenté par Tapan K.
Bose, directeur du Groupe.
Le projet consiste à stocker
le gaz naturel dans un réser-
voir rempli de matériaux ab-
sorbants ayant la forme de
pastilles.
Ce procédé permet d’aug-

menterla capacité de stocka-
ge d'un réservoir. Il est éva-
lué qu’une pression de stoc-
kage cinq fois moins élevée
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nelDU QUÉBEC
HÔTEL LE CENTRE SHERATON DE MONTRÉAL

MEMBRE RÉGULIER : 40 $

réduirait de moitié les coûts
de construction et d’utilisa-
tion des stations de ravi-
taillement.
Transport : L'Agence ca-

nadienne de commerciali-
sation et de distribution,
qui utilise l’additif Aderco
no 5 dansle carburant de ses
véhicules. Il permet d'élimi-
ner une partie des dépôts et
de prévenir leur formation
lors de la combustion dansle
moteur. L'Aderco no 5 réduit
la consommation de carbu-
rant de 10 % et permet une
meilleure combustion. Jean-
Jacques Corbeil représen-
tait l’Agence.
Projet étudiant : Frédéric

Nguyen, représentant du
projet Covel. Covel est un
projet de voiture électrique
adaptée au milieu urbain.
Lancé en 1992 à l'Ecole Po-
lytechnique, ce projet re-
groupe des étudiants de cing
universités québécoises. Le
taux d'efficacité énergétique
d’un moteurélectrique est de
90 %, alors que celui des
moteurs à combustion inter-
ne est d’environ 15 %. La
voiture électrique sera pré-
sentée au prochain Salon de
l'auto de Montréal.
Les gagnants ont été sélec-

tionnés selon cinq critères:
l'économie financière et
l’économie d'énergie, le po-
tentiel d'application dans
d'autres entreprises, l’origi-
nalité du projet, la rentabilité
de l'investissement et l'amé-
lioration de la qualité de
l'environnement.
Par ailleurs, le Trophée de

l'AQME a été remis, cette
année, à Danielle Tanguay,
présidente de Tréma Ges-
tion conseil, pour son travail
dans le domaine de la ges-
tion de l’éne
Lgions
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NOS COMMANDITAIRES

Bell «5ET PLACEMENT
DUQUÉBEC Veuillez prendre note que seules les réses-

valions accompagnées d'un paiement seront
garanties. Aucune annufation ne sera accep-

tée après 12 h le 8 novembre 1994 el lous
ceux et celles qui aurontréservé et qui ne se
présenteront pas serontfacturés.    
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© ‘est confirmé : la
chaîne d’alimentation So-
beys ouvrira des épiceries à
Lévis ainsi qu’à Sept-Îles.
Le président et chef de

l’exploitation de Sobeys,
Doug Stewart, a également
révélé qu’il prospectait d’au-
tres marchés au Québec.
Selon une source digne de

foi, l’entreprise des Mariti-
mes sonde le marché notam-
ment à Sherbrooke, Saint-
Hyacinthe et Drummond-
ville. Sobeys exploite actuel-
lement neuf épiceries princi-
palement dans la région du
Bas-Saint-Laurent. Il se pré-
pare à ouvrir un autre maga-
sin (43 000 pi?), au début de
1995, à Saint-Georges-de-
Beauce.
La chaîne d'alimentation

appartient à Empire Com-
pany Limited qui est l’un
des principaux actionnaires
de Provigo (Mtl. PGV
5,37 8).
C’est un secret de polichi-

nelle qu'Empire, qui détient
24 % du capital-actions de
Provigo, est mécontent du
rendementde la chaîne d’ali-
mentation québécoise. (GL)

TelZone signe
un contrat
avec Oxford
Québec
“WelZone Corporation,

qui détient une licence de té-
léphonie personnelle mobile,
vient de signer un contrat
avec sa première société
cliente, Oxford Québec,
gestionnaire d'immeubles de
Montréal. TelZone a égale-
ment des ententes dansle but
d'installer la téléphonie per-
sonnelle mobile dans d’au-
tres immeubles de Montréal.
Des ententes ont notam-

ment été conclues avec Ma-
rathon Realty, Bentall Pro-
perty Management, Gros-
venor International et
Cambridge Properties.
(JPG)

Centre de
formation en

sante et

securite
H_ < Centre de forma-

tion des représentants pa-
tronaux en santé et sécurité
du travail créé par le Conseil
du patronat du Québec a
commencéses activités.
Le Centre a pour mission

de former les 75 représen-
tants patronaux qui siègent
aux bureaux de révision pari-
taire de la Commission de
la santé et de la sécurité du
travail (CSST). Ces bureaux
siègent dans toutes les ré-
gions du Québec.
Ces représentants sont

nomméspar le conseil d’ad-
ministration de la CSST sur
recommandation du Conseil
du patronat. Le Centre est di-

BREN
Soheys s’établira a Sept-lles et Lévis

rigé par Suzanne Lalonde,
qui fut directrice générale de
la Chambre de commerce
du Montréal métropolitain.
(JPG)

Acquisition
pour M3i

H__ es Systèmes M3i
(Longueuil) ont fait l’acqui-
sition de Scott & Scott Sys-

 

tems (Scattle).
Fondés en 1990,les Systè-

mes M3ise spécialisent dans
le développement et I'im-
plantation de systèmes de
restauration de réseau, de
salles de commande et de
contrôle de gestion des ap-
pels, ainsi que de systèmes
de visualisation sur écrans
grande surface.
Scott & Scott est établi

dans l’Etat de Washington

depuis 1976. L'entreprise se
spécialise dans la création de
logiciels destinés à l’analyse
de l’ingénicrie de distribu-
tion.
Selon le président de M3i,

Toby Gilsig, « en combinant
leur expertise, les deux en-
treprises peuvent maintenant
offrir une solution globale
pour la gestion et la planifi-
cation des systèmes de distri-
bution ». (GDR)

pr »

Déjeuner-causerie
Association des gestionnaires
de Risques et d'Assurances du Québec
(AGRAQ)

TECHNIQUES DE GESTION DE FINANCEMENT

Conférencier:
Eckert Russell

Johnson & Higgins, Montréal
 

 
Pour information : 725-0288

L

Date:
Heure : 12h 00

ieu: Hôtel Sheraton

Centre-Ville, Montréal
10 novembre

 

NCORE UN GRAND BOUT D’ASPHALTE PLATE ?

OU UNE CHANCE EN OR ?

TOUT DEPEND DE QUEL COTE VOUS ETES ASSIS.

À première vue, ça n’a pas l’air d’une route susceptible d’exciter les passions. Du moins, pour un simple passager.

Mais pour un conducteur, c’est une chance en or d’exploiter les performances d’un moteur à double arbre à
cames en tête et à injection multipoint développant 150 chevaux, d’une suspension indépendante parfaitement
calibrée et d’un système defreinage antiblocage aux quatre roues.

D’éprouver cette sensation de sécurité dans les courbes. D’anticiper ce virage en épingle qu’on aperçoit,
là-bas, au loin. De tout simplement sentir que la route lui appartient.

Une chance en or pour le conducteur d’une Pontiac Grand Am. Quelqu'un qui préfère conduire plutôt que de
regarder le paysage.

PONTIAC GRANDAM
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La passion de conduire.
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Prix d'entrée AGRAQ

34 $ non-membre 39 $

7%TPS et 4% TVQ non-inclus
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Canadian Tire : des efforts de
repositionnement qui impressionnent
H_ es efforts déployés

par Canadian Tire (Mtl,
CTR, 10,87 $) pourreposi-
tionner sa chaîne de 428 ma-
gasins sont qualifiés « d’en-
courageants » par deux in-
fluents analystes financiers
torontois.
Dans un récent rapport de

recherche, George Hartman
et Dale Thomson, de la fir-
me BBN James Capel, sou-
lignent que « la haute direc-
tion de Canadian Tire est en
train d'exécuter une révision
complète de toutes ses acti-

vités. Cet exercice a été ren-
du nécessaire par le nouvel
ordre qui s’est imposé dans
le commerce de détail cana-
dien. L'arrivée de nouveaux
concurrents les oblige à dé-
velopper une structure plus
aplatie et plus rapide qui leur
permettra de mieux répondre
aux exigences du marché, »
La lecture du rapport nous

apprend que Canadian Tire a
créé un groupe de travail
dont le mandatest de réduire
ses coûts. Jusqu’à mainte-
nant, ces efforts se sont con-
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Une école de pensée
De la maternelle au secondaire

5000, rue Pilon, PIERREFONDS

Garderie
Maternelle
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Secondaire (Agréé)

Garçons etfilles

Transport disponible

Directeur général:
M. B. Laudy

626-7060  
 

 

 

 

 

 

 

JE SUIS TOUJOURS COMBLÉ AU

(GERMAIN » DES + PRES
HÔTEL ET RESTAURANT, QUÉBEC

1-800-463-5253   

finés aux frais généraux et
l'exercice s’est traduit par
une augmentation de 0,7 %
de la marge brute.
La prochaine étape que de-

vra franchir le groupe est
qualifiée de « fondamenta-
le » par les deux analystes.
« Ils devront questionner le
pourquoi et comment de cha-
que département. »

Réformer
la structure

D'autres pistes pouvant
mener à une réduction des
coûts sont également identi-
fiées.
« D'abord, il faut se de-

mander pourquoi Canadian
Tire emploie toutes ces per-
sonnes qui déterminent le
partage de la marge brute en-
tre les marchands membres
(60 %) et la compagnie mère
(49 %). Ils le font sur une
base de produit par produit,
ce quiest long et coûteux.
« Une autre question quela

haute direction doit se po-
ser : Est-ce que le catalogue

de Canadian Tire justifie une
dépense annuelle de
15 M$ ? On peut aussi se
demandersi la publicité doit
être absolument faite à l'in-
terne, alors que les autres dé-
taillants utilisent des ressour-
ces externes. »
Autre point qui mérite l’at-

tention de la haute direction
de Canadian Tire, selon
MM.Hartman et Thomson:
La société doit-elle continuer
de posséder son propre parc
de camions et de remorques
ou devrait-elle confiercestâ-
ches à des entreprises spécia-
lisées ?
Les analystes ne recom-

mandent toutefois pas encore
l’achat du titre de Canadian
Tire.
« L'ouverture des magasins

de Wal-Martcréera une cer-
taine instabilité dans les ven-
tes et la marge brute de la
société. De plus, il faudra
encore au moins deux ans
pour que toutes les mesures
de repositionnement soient
réalisées et aient un effet sur
le bénéfice. »

Lesmmunicateurs
des Restaurants
McDonald sont
honorés
H__ es communicateurs

québécois des Restaurants
McDonald du Canada ont
fait la barbe à leurs collègues
de 47 pays, au cours d’une
compétition organisée par le
géant de la restauration rapi-
de. L'agence de publicité
Cossette Communication-
Marketing a remporté trois
prix décernés à la meilleure
création publicitaire, alors
que le Cabinet de relations
publiques National a rem-
porté le prix Best Bet, dans
la catégorie relations publi-
ques en soutien à une cam-
pagne de marketing.
Les deux firmes partici-

paient à un concours organi-
sé dans le cadre d’un con-
grès réunissant tous les four-
nisseurs en services de com-
munications de McDonald.
Cette année, des firmes de
 

Æ_ e Groupe DAC cst
devenu la première agence
de publicité canadienne à
remporter un prix dans le
cadre du congrès de l’Asso-
ciation des éditeurs de Pa-
ges Jaunes.
La firme établie à Mont-

réal a remporté un premier
prix de création pour une
publicité conçue pour Bell
Mobilité. Incorporant le
slogan Enfin libre, cette pu-
blicité utilisait une création
graphique en trois dimen-
sions.
« C’est un prix très appré-

cié, car cette association re-
groupe des éditeurs d’an-
nuaires téléphoniques de
partout dans le monde, des 

Le Groupe DAG
s'affiche aux États-Unis

agences de publicité, ainsi
que des imprimeurs, a indi-
qué aux AFFAIRES Mario
Lemieux, vice-président du
Groupe DAC.
« On n’entend pas sou-

vent parler de la publicité
d'annuaires ct, pourtant,
elle se classe au quatrième
rang des dépenses publici-
taires au Canada, selon les
études réalisées par la firme
PMB.
« Sclon ces données, les

imprimés et le marketing
direct sont au premier rang
avec 1,9 milliard de dollars,
suivis par la télévision
(1,446 milliard) et les quoti-
diens (1,443 milliard).
Quant aux Pages Jaunes,les

entreprises canadiennes y
ont investi 931 M$ en
1991 : c’est plus que la ra-
dio, qui n’a recueilli que
758 M$ pendant cette pé-
riode. »
Fondé en 1972, le Groupe
DAC exploite des bureaux
à Montréal, à Toronto et à
Vancouver, de même qu’à
Cincinnati, à Cleveland et à
Louiseville, aux Etats-
Unis.
À sa dernière année finan-

cière, DAC affichait des
ventes de 36 M$ ct gérait
plus de 400 programmes de
publicité de Pages Jaunes
pour des clients tels que la
Banque Nationale ct Air
Canada. (GDR)   

e Des projets

e Dîner-conférence

de l'Hôpital Bellechasse 
entreprises qe

e Conférences et ateliers

Invité spécial : Bernard Lamarre
président du Conseil d'administration

nnfieCONGRES DE L'AQFIM
| |PARTENAIRES

DANS LE CHANGEMENT

L'occasion de rencontrerles intervenants de l'iINDUSTRIE MéDicALE - entrepreneurs,
chercheurs, investisseurs, utilisateurs et gestionnaires de la santé - pour
développer avec eux des collaborations stratégiques et concertées.

SALON DEL'INNOVATION

e Des produits et équipements médicaux hautement
sophistiqués fabriqués ici au Québec par des

i intégrentdes technolo
recherche à l'avant-garde

e Concours étudiants-chercheurs

Les 9 et 10 novembre 1994
Hôtel Montréal Bonaventure Hilton

ogies de pointe

Pourrenseignements :

(514) 383-3268 HET
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47 pays ontparticipé à l’évé-
nement. Cossette Communi-
cation-Marketing s’est méri-
té ses prix pour les messages
Joyeux festins, dans la caté-
gorie promotion pour adulte,
Bout chou/Tonka, dans la ca-
tégorie promotion pour en-
fants, et le message de Lloyd
Langlois de la série olympi-
que dans la catégorie image
de marque.
National s’est mérité son

prix pour son programme vi-
sant à souligner la comman-
dite de McDonald aux Jeux
olympiques de Lillehammer.
Cette intervention compre-
nait une série de chroniques
spéciales pendant une semai-
ne à l'émission Salut Bon-
jour à TVA, la commandite
des patineurs Isabelle Bras-
seur ct Lloyd Eisler et la
présentation des athlétes
québécois au cours d’un
match de hockey au Forum
de Montréal.

Des
réfrigérateurs
sans CFC
pour Inglis
Englis espère compter des

points dans le marché des
appareils électroménagers en
introduisant des réfrigéra-
teurs utilisant un réfrigérant
sans CFC.
« C'est une innovation qui

est incorporée à nos modèles
Whirlpool, Admiral et Kit-
chenAid et qui rejoint les
préoccupations des consom-
mateurs, a indiqué aux AF-
FAIRES Michel Trudel, di-
recteur général d’Inglis Ca-
nada, de Mississauga, en
Ontario. Il y a cinq ans,la
protection de l’environne-
ment se classait | 1e parmi
les critères de sélection des
électroménagers. En 1993,
elle se classait quatrième,
derrière les caractéristiques
de l'appareil (numéro 3), la
qualité (numéro deux) et le
prix (numéro 1). »
Sclon M. Trudel, dans le

marché canadien, les ventes
d’électroménagers sont sur
une pente ascendante depuis
le début de 1994. Dans l’en-
semble de l'industrie, elles
ont augmenté de 7 % pour
les neuf premiers mois de
l’année, alors qu’Inglis affi-
che un taux de croissance de
plus de 10 %.
« On attribue cette perfor-

mance à un meilleur posi-
tionnement de nos produits.
Les distinctions sont mainte-
nant beaucoup plus claires
entre nos différents modèles.
Par exemple, nos appareils
de haut de gamme Kirchen-
Aid incorporent des tablettes
de verre, montées sur des
roulements à billes. »
GILLES[IH

ES ROBERTS  
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Il existe un moyen plus perfectionné pour suivre à la trace.
Il faut plus qu’un odorat bien aiguisé pourretracer des milliers d'envois chaque

jour. Il faut l'avance technologique de l’unique réseau canadien de repérage

Ou:
© cellulaire.Il faut savoir où se trouve

SAUcet envoi si important 24 heures

sur 24 et pouvoir en confirmerla livraison en quelques secondes. Bref,il faut

UPS. Nos quatre services à délais déterminés effectuentla livraison de votre

envoi tel qu'entendu. Sans surprises. Composez 1 800 PICK-UPS HR

upsdès aujourd’hui. Et découvrez une nouvelle race de courrier. NJ
©United Parcel Service du Canada Ltée 1994 . Voyezle guidede service pour plus de détails sur le temps de transitet les garanties.
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B_ ‘Accord de libre-
échange nord-américain
(ALENA) devrait faciliter
les échanges entre le Canada
et le Mexique.
Cependant, plusieurs entre-

prises mexicaines considè-
rent encore que I'ALENA
est avant tout up traité entre
leur payset les Etats-Unis,le
Canada n’étant qu’un boni
de signature.
C'est pourquoi CROP-

Conseil s’est récemment as-
sociée à la firme mexicaine
Consultadores Internacio-
nales pour aiderles entrepri-
ses des deux pays à bâtir des
relations d’affaires.
CROP-Conseil est une fi-

liale de CROP, la plus
vicille firme de sondage au

Québec. Consultadores In-
ternacionales fait partie du
groupe CORAZA, qui oeu-
vre dans plusieurs secteurs
de l’économie mexicaine.
Les deux firmes offrent des
services de consultation.

Il y a peu d'échanges entre
le Canada et le Mexique. En
fait, le Canada est le sixième
partenaire commercial de ce
pays, comptant pour seule-
ment 2 % de ses échanges
internationaux. Les Etats-
Unis sont au premierrang :
ils représentent 69,7 % du
commerce extérieur mexi-
cain, une baisse par rapport
au 85 % qui prévalait quel-
ques annéesplustôt.
Le Mexiquediversifie donc

ses échanges : voilà une op-

 

 

Alliance de CROP-Conseil avec une firme mexicaine
portunité d’affaires pour les
entreprises canadiennes!
« Ces entreprises ne veulent
pas nécessairement de sub-
ventions. Elles sont prétes a
entrer en action et nous les
aidons à y arriver », a affir-
mé Pierre Boucher, vice-
président de CROP-Conseil.
Dernièrement, CROP-Con-

seil présentait son partenaire
mexicain aux commissaires
industriels d'une dizaine de
villes du Québec. Le but de
la rencontre était de faire
connaître l'entente et les
possibilités d'échanges qui
en découlent.
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L’économie
mexicaine De gaucheà droite, Francisco Alcala Herroz, directeur général de Consultadores Internacio-
s’est améliorée nales, Pierre Boucher, vice-président de CROP-Conseil, et Eduardo Gonzales Castanon, di-

  

Seulement

Le tour de l'entreprise
en un tour de main
Destextes. des tableaux, desstratégies…
de gestion, de financement, de marketing...
pourvos produits, vos services, vos marchés…

    

   

 

 
  COMMANDEZ AU

(514) 762-3212 + 1-800 363-9939

 

Eduardo Gonzales Casta-
non, directeur-adjoint des
études économiques chez
Consultadores Internaciona-
les, a brossé un tableau en-
courageant de la situation
économique du Mexique.
Selon lui, la plupart des in-

dicateurs économiques font
du Mexique un pays propice
aux investissements étran-
gers. Le pays a, par exemple,
réussi à réduire le taux d’in-
flation annuel. Il est passé de
140 %, en 1987, à 7,2 %,

recteur-adjoint des études économiquesde la firme mexicaine.

depuis le début de l'année.
« L'économie mexicaine

s’est ajustée aux change-
ments structurels et a même
connu une croissance supé-
rieure aux prévisions offi-
cielles », a souligné Eduardo
Gonzalez Castanon. Le pro-
duit intérieur brut (PIB) de-
vrait même augmenter de
3,5 %, en 1994, à 4,2 %, en
1995. Le Mexique offre par
ailleurs des avantages fis-
caux aux entreprises qui dé-
 

HE c ministère des Af-
faires internationales, de
l’Immigration et des Com-
munautés culturelles a pu-
blié un guide pour la
conduite d’affaires au Mexi-
que. Le guide donne un
aperçu général de la situa-
tion de ce pays : sa popula-
tion, sa géographie de mé-
me que sa culture et son in-
fluence sur les relations 

d’affaires.
Par exemple, le guide con-

seille de prendre le temps
d'établir une relation per-
sonnelle avant de parler af-
faires. Il est donc préférable
d'attendre que votre parte-
naire mexicain aborde le su-
jet.

Enfait, le guide permet de
se familiariser avec l’envi-
ronnement économique du

sirent y investir. L'agricul-
ture demeure cependant un
secteur réglementé par le
gouvernement mexicain.
La plupart des commissai-

res se sont montrés intéres-
sés par les possibilités de
l’entente. Michel Lemelin.
directeur général de la Cor-
poration de développement
économique de la région de
Joliette (CDERJ), a toute-
fois signalé qu'il fallait re-
connaître les limites d’untel

partenariat. « Nous, les com-
missaires industriels, avons
la responsabilité de sur-
veiller toutes les possibilités
et cette avenue en est une
parmitant d'autres. »
M. Lemelin a ajouté que la

CDER)J s'était même dotée
d'un commissaire à l’expor-
tation, une première au Qué-
bec.

Ill
STEPHANE
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pays, avec l'impact de l’Ac-
cord de libre-échange nord-
américain (ALENA) et de
la libéralisation du marché
mexicain, par exemple. On
y trouve aussi de nombreu-
ses statistiques sur le mar-
ché du travail, sur les
échanges commerciaux,etc.
Le guide a été produit en

collaboration avec Sirtec,
filiale de Sécor.

Guide sur la conduite d'affaires au Mexique
Le guide est gratuit. Pour

plus de renseignements :
ministère des Affaires inter-
nationales, de l'Immigration
et des Communautés cultu-
relles, direction Amérique
latine et Antilles, 525, bou-
levard René-Lévesque, 4e
étage, à Québec. Télépho-
ne : (418) 649-2315, téléco-
pieur : (418) 649-2659.

(SL)   

   
 

  
: Quels que soient l’étage -
et la superficie occupés,

 

Renseignements
ET

 

 

CERTIFIED GENERAL ACCOUNTANTS’ ASSOCIATION OF CANADA

          
Jean Précourt

f.c.g.a.
Vice-président du Conseil

David Nolke
c.m.a., f.c.g.a.

Président du Conseil

Gary À. Porter
f.c.g.a.

Vice-président du Conseil

Douglas J. MacDonald
B.Eng., c.g.a. (hon.)

Président et directeur général

La Certified General Accountants’ Association of Canada (CGA-Canada) est heureuse d'annoncer la nomination des membres de son
Comité administratif pour l’année 1994-1995. David G. Nolke, c.m.a., f.c.g.a., de Calgary (Alberta), a été élu président du Conseil.

M. Nolke est un associé du cabinet Nolke & Lo, c.g.a., de Calgary, et président de Integrated Business Advisory Services inc. Ancien
président de l'Association des comptables généraux agréés de l'Alberta, il succède à Ronald W. Pickerill, m.b.a., f.c.g.a., de Vancouver
(Colombie-Britannique), à la présidence du Conseil.

Jean Précourt, f.c.g.a., (Québec) et Gary A. Porter, f.c.g.a., (Ontario) ont été élus vice-présidents du Conseil. M. Précourt est un cadre
supérieur de la vice-présidence du financement international d'Hydro-Québec, à Montréal. H est un ancien président de l'Ordre
professionnel des comptables générauxlicenciés du Québec.

M. Porter est un associé-fondateur de Porter Hétu, c.g.a., un cabinet d'expertise comptable national, situé à Toronto. I! est aussi un
ancien président del'Association des c.g.a. de l'Ontario.

Eric Bartlett, f.c.9.a., de Terre-Neuve, P. Bruce McConnachie, B. Com., f.c.g.a., de Colombie-Britannique, et Jim Penner, f.c.g.a., du
Manitoba, sont les membres du Conseil d'administration siégeant au Comité administratif. Douglas J. MacDonald, B. Eng., ¢.g.a. (hon.),
occupele poste de président et directeur général.

CGA-Canada, dontle siège social est situé à Vancouver (Colombie-Britannique), représente 45 000 c.g.a. et étudiants au Canada et à
l'étranger (à Hong Kong, aux Bermudes et dans les pays des Caraïbes). L'Association est responsable de la gestion d'un programme de
formation professionnelle qui lui a valu une réputation à l'échelle internationale et qui a récemmentété adopté par plusieurs grandes
universités de la République populaire de Chine. Fondée en 1908,elle à été constituée en vertu d'uneloi fédérale en 1913.      
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ScotiaMcLeod présente son

REER - PARTENAIRE
Un engagement innovateur

à un service efficace, professionnel et personnalisé

 
Le REER - PARTENAIRE ScotiaMcLeod répond clairement et sans équivoque

 

aux appréhensions des investisseurs

‘eflechissez: Planifiez avant d'agir‘
La majorité des institutions financières ne peuvent offrir un tel service à tous leurs clients

‘onsuitez immediatement un courtier expert scotialicLeod de votre

qui vous expliquerece (out nouveau RÉER.

C'est sansfrais ! *

Capital (Montréal): 1 800 361-1858
Chicoutimi: 1 800 663-7562
Laval: 1 800 363-8005

Longueuil: 1 800 253-1016

Succursales au Québec:

Montréal: 1 800 361-1858

Québec: 1 800 463-5000

Rimouski: 1 800 463-9039

Rouyn-Noranda: 1 800 567-6490

Saint-Hyacinthe: 1 800 363-2015

ScotiaMcLeod

Sherbrooke:

Trois-Rivières:

Val D'Or:

Victoriaville:

region

1 800 567-7384
1 800 567-9453
1 800 567-6332
1 800 567-5810

Tisser des liens durables
ct

 

* Sans frais de consultation. Aucunfrais d'administration pour 1994 et 1995 si ouvert avant le 31 décembre 1994 et/ou

pas de frais d'administration pour 1995, si ouvert aprèsle 1er janvier 1995.
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Le Bénin, pays modèle de libéralisation économique et politique

Le président du Bénin invite les entreprises
québécoises à investir dans son pays
IR éccmment de passa-

ge au Canada, le président
du Bénin, Nicéphore Soglo,
a invité les entreprises qué-
bécoises a investir dans son
pays. Au cours d'une visite
d’une semaine, le président
Soglo a tour à tour rencontré
les premiers ministres Jean
Chrétien, Jacques Parizeau
et Frank McKenna et des
groupes de gens d’affaires.
Le principal but de savisite

était de solliciter l'appui fi-
nancier du Canada pour la
tenue, en novembre 1995, à
Cotonou, principale ville du
Bénin, du Sommet des chefs
d'Etat et de gouvernement
des 40 pays qui partagent
l’usage du français et de la
Rencontre internationale du
Forum francophone des af-

faires. M. Soglo s’est dit
convaincu de recevoir l’ap-
pui financier nécessaire à la
réalisation des objectifs du
sommet. Le Bénin est déjà
assuré de recevoir 10 M$ de
la France et du Canada, mais
un Béninois de son entoura-
ge nous a rappelé que le Sé-
négal et I’lle Maurice ont re-
çu 25 M$ chacun lors de
sommets précédents.
S'adressant à quelque 200

gens d’affaires de Montréal,
M. Soglo a fait valoir que
son pays offrait désormais
aux investisseurs un climat
politique, économique et so-
cial favorable à l’initiative
privée età l’entrepreneuriat.
Plusieurs sociétés québé-

coises travaillent au Bénin.
Selon un relevé du magazine

Stratégies, on retrouve parmi
elles Secor, Hydro-Québec
International, Tecsult,
Géomines, SNC-Lavalin,
Dessau, CRC Sogema, Bois
et Placages, Bérocan Inter-
national, DTI Telecom, Fo-
rages Technic-Eau, Gar-
neau International et Réal
Lehoux etassociés.
Le Bénin, qui compte 5 M

d'habitants, est devenu une
démocratie en 1990, après
17 ans de dictature commu-
niste. Depuis, il a adopté
plusieurs lois et règlements
pourrenforcer le secteur pri-
vé et en faire un pilier du dé-
veloppement de l’économie
nationale.
Le secteur public a été dé-

graissé. Alors que le régime
communiste avait fait passer

le nombre de sociétés d'Etat
de 12 à 120,celles-ci ont de-
puis été ramenées à une
vingtaine; la moitié ont fait
faillite, mais les autres furent
privatisées (souvent acquises
par des groupes européens).
De même, le nombre d'em-
ployés du secteur public, qui
était passé de 9 000 à 47 000
sous la dictature communis-
te, a été ramené à 32 000.
M.Soglo, 59 ans, qui a étu-

dié à l'Ecole nationale d’ad-
ministration de Paris et qui a
travaillé pendant huit ans
pour la Banque mondiale à
Washington, a été appelé à
prendre la direction de son
pays après lafaillite des trois
banques d'Etat, de 1987 à
1990,et l'effondrement du
gouvernement communiste,

en 1990; depuis, cinq ou six
banques étrangères s’y sont
installées.
Après avoir été nommé

premier ministre provisoire à
la suite de l’historique Con-
férence nationale des forces
vives, en février 1990, il fut
élu, en 1991, président pour
un mandat de cinq ans, re-
nouvelable une fois. Il sera
de nouveau candidat à la
présidence en 1996. Des
élections législatives auront
lieu en février 1995 pour
pourvoir les 64 postes de dé-
putés de l’Assemblée natio-
nale. Plus de 60 partis sont
dans la course!

Baisse des impôts

Le gouvemement du Bénin

 

suivez votre idée

Crédit-bail
a partir de

Option exclusive de crédit-bail de 24 mois

 

Le luxe somptueux et le souci de la qualité, jusque dans les

moindres détails, ne sont pas les seules choses qui distinguent
la Q45 de la concurrence.Il y a aussi notre nouveau Programme
exclusif de crédit-bail, offert pour un temps limité, qui vous per-
met de prendre le volant d'une Q45 moyennant un versement

initial de 10 270 $ et des mensualités de 799 $, frais de transport
et de préparation compris. Pour plus de détails, passez nousvoir.

Infiniti Qa5

/9

vendue aupays,‘Seulement

900$
par mois’

Ho-EENEEEEENEEEEN

Nousne voulions pas enfaireETELUTE la plus.

 

ByCIEE

 

Une création Nissan

 

“Crédit-bail de 24 mois avec versementinitial de 10 270 $ ou échange équivalent. Aucun dépôt de garantie requis. Sous réserve d'approbation du crédit. Transport et préparation
compris. Taxes et immatriculation en sus. Option de rachatfixée à 42 280 $.

  INFINITI LAVAL

305, boul. St-Martin Est, Laval

(514) 382-8550

INFINITI QUÉBEC
5055, boul. des Gradins, Québec

(418) 528-2525

MÉRIDIEN INFINITI

4000, rue Jean-Talon Ouest, Montréal

(514) 731-7977

SHERBROOKEINFINITI
4280, boul. Bourque, Rock Forest

(819) 820-1122   

a diminué le fardeau fiscal
des entreprises. Le taux
d'impôt sur les bénéfices est
passé de 48 à 38 % etla con-
tribution obligatoire de 15 %
des profits au Fonds national
d'investissement a été sup-
primée. L'impôt minimum
forfaitaire sur les bénéfices
doit être éliminé en 1995. La
TVA sera uniformisée.
Après la dévaluation, en

janvier dernier, de 50 % du
franc CFA (unité monétaire
des pays francophone
d'Afrique), le gouvernement
du Bénin a simplifié et allé-
gé sa fiscalité douanière. Le
nombre de taux des droits de
douanes est passé de 12 à
quatre et le niveau des taux,
dont le maximumétait de
60 %, a été ramené à une
fourchette de 0 à 20 %.
Pourfaciliter l'investisse-

ment étranger, un nouveau
Code des investissements a
été adopté. Un des principes
de cette réforme est de traiter
de la même façon les firmes
nationales et étrangères.
Des lois ont été adoptées

pour libéraliser les activités
de commerce et les procédu-
res d'embauche et de licen-
ciementpar les entreprises.
Sur le plan du développe-

ment économique, le prési-
dent Soglo a révélé que plu-
sieurs cultures céréalières
avaient réalisé, ces dernières
années, des hausses de ren-
dements spectaculaires et
que son gouvernement en-
courageait la culture de nou-
velles céréales et de certains
fruits. La première source
d'exportation et de devise du
pays est le coton, dont la
production connaît une
croissance spectaculaire.
Le Bénin est le premier ex-

portateur africain de fro-
ment, le deuxième exporta-
teur africain de céréales et le
sixième exportateur africain
d'oléagineux et de fibres tex-
tiles. Le quart du trafic du
port de Cotonou est destiné
aux pays voisins qui n'ont
pas accès à la meret qui dis-
posent d'une zone franche à
l’intérieur du port.
Le Bénin réalise actuelle-

ment un très important pro-
gramme de réhabilitation de
ses infrastructures (routes,
voies ferrées). Des efforts
importants sont consentis
pourl'irrigation et la conser-
vation de l’eau et l’approvi-
sionnementen eau desvilla-
ges. M. Soglo est convaincu
que son pays recèle des mi-
néraux, du pétrole et du gaz
puisqu'il y en a dans les pays
voisins. Il veut intéresser les
compagnies étrangères à y
faire de I’RS
DEA  
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« La productivité est de plus en plus
une affaire de ressources humaines »

€&Ruard il a été nommé
président de la World Con-
federation of Productivity
Science (WCPS), Jean-
Claude Lauzon avait deux
buts principaux:

1. promouvoir la producti-
vité au Canada et partout
dansle monde;
2. implanter à Montréal le

secrétariat de cet organisme
international.
La poursuite du premier

objectif est un travail de lon-
gue haleine, auquel M. Lau-
zon consacre beaucoup
d'énergie.
Quant au second objectif, il

est atteint pour au moins
quatre ans. Le secrétariat de
l'organisme est en effet ins-
tallé à Montréal pour au
moins quatre ans, grâce en
bonne partie à la collabora-
tion des gouvernements.
Le gouvernement fédéral a

en effet prêté au WCPS un
haut fonctionnaire, André
Miller, qui agit commese-
crétaire général depuis avril
1993; ce dernier partage les
locaux du Centre de confé-
rences internationales de
Montréal. qui a ses bureaux
au Centre de commerce mon-

dial, dans le Vieux-Mont-
réal.

« Quand on a installé le
secrétariat du WCPS à
Montréal, on l’a incorporé
sous les lois canadiennes, a
dit M. Lauzon. Cela devrait
aider à le conserverici. »
En outre, le WCPS, qui

existe depuis 25 ans et qui a
des membres dans 60 pays.
est en train de bâtir son auto-
nomic financière, de façon à
moins dépendre des gouver-
nements.

Il est notamment assuré
d'un financement de 1 M3
sur deux ans de la part d’une
quarantaine de grandes en-
treprises à l'échelle mondia-
le.

Préparer le
congrès d’Istanbul

Actuellement, MM. Lau-
zon et Miller consacrent le
gros de leurs énergies à pré-
parer le prochain congrès du
WCPS, qui aura lieu à Istan-
bul, en Turquie, du 4 au 7
juin 1995.
Ce congrès, qui a lieu aux

deux ans, doit réunir ! 200
personnes, gens d’affaires,
universitaires, experts en
productivité, gestionnaires
de ressources humaines, re-
présentants de gouverne-
ments,etc.
Le congrès réunira deux ty-

pes de conférenciers:
|. des intervenants de pres-

tige, tels que de grands gou-
rous du management, dont
Michael Porter, de l’Uni-
versité Harvard, ou encore
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Jean-Claude Lauzon : « Les organisations gagnantes de demain seront flexibles. Ce sont
également celles qui mettentl’être humain au coeur de leur démarche. »

des dirigeants de gouverne-
ments ou d'entreprises mul-
tinationales;

2. des experts, des univer-
sitaires ct des chercheurs
dans des domaines liés a la
productivité; selon M. Lau-
zon, le WCPS a déjà reçu
environ 160 conférences ou
papiers techniques de la part
d’experts ou de chercheurs
de 26 pays, qui seront pré-
sentés au congrès d’Istanbul.
« Les conférenciers vedet-

tes ne demandent pas à être
payés à cause de la qualité
de l'auditoire qu’ils rejoi-
gnent », a dit M. Lauzon.
Par exemple, les présidents

du Mexique et du Chili ont
assisté au dernier congrès du
WCPS,tenu à Stockholm, en
1993.

Bonne
représentation
de Québécois

M. Lauzon, qui est égale-
ment associé directeur et
consultant en ressources hu-
maines au bureau de Mont-
réal de Caron Bélanger
Ernst & Young, entend
s'assurer d’avoir une bonne
représentation de Canadiens
et de Québécois parmi les
conférenciers qui se produi-
ront à Istanbul.
L'un d’eux sera Clément

Godbout, président de la
FTQ et administrateur du
Fonds de solidarité, qui ira
expliquer à la communauté
internationale la structure et
le fonctionnement du Fonds
de solidarité et surtout l’im-
pact qu’il a eu sur les rela-
tions de travail au Québec.
Un autre conférencier qué-

bécois sera Serge Wagner,
vice-président, ressources
humaines, de Sidbec-Dosco.
Parallèlement au congrès,

le WCPS tiendra à Istanbul

   
   

- Jean-Claude Lauzon
une foire commerciale pour
les entreprises qui offrent du
savoir-faire (conseil, planifi-
cation, gestion) dans les
grands projets d’infrastruc-
ture : gestion de l’eau, pro-
duction et transport d’éner-
gic, transport en commun,
gestion de l’environnement,
etc. M. Lauzon espère que
des entreprises canadiennes
y participeront pour montrer
leur savoir-faire aux con-
gressistes, qui viendront du
monde entier, et développer
de nouvelles occasions d’af-
faires.

Ressources
humaines

Selon Jean-Claude Lauzon,
la productivité est de plus en
plus une question de ressour-
ces humaines.
« Deux choses empêchent

les chefs d'entreprise de dor-

ME
perfectionnementÀ

 

Avee la participation exceptionnelle de :

Arthur Andersen & Cie

econstruire la fonction

Finance - Controle
en vue du 21° siècle :
du commandement

à la sentinelle

Lundi 28 novembre 1994

8hal7h

Ecole des Hautes Études Commerciales
 

Coordonnateur pédagogique:
M. Hugues Boisvert, Ph.D., CM.A.
Professeurtitulaire, Ecole des HEC
Associé universitaire Arthur Andersen & Cie

)
Lenvironnement socio-économique change, l’organisation change,

la gestion change. La fonction Finance - Contrôle n’a-t-elle d’autres

choix que de changer ou de disparaître? Sera-t-elle démantelée et

ses composantes attribuées directement aux opérations, ou résis-

tera-t-elle, au risque de devenir redondante et inutile? Ce colloque

permettra aux participants d'échanger avec des praticiens et des

universitaires sur les défis que représente le devenir de la fonction

Finance - Contrôle et la façon de s'y préparer.
 

Colaborent à ce colloque:

Le Groupe de recherche en contrôle de gestion - HEC

L'Ordre des comptables en management accrédités du Québec
(C.M.A.)

La Société des comptables en management du Canada
 

P Information et inscription:

Le Centre de perfectionnement
de l’École des Hautes Etudes Commerciales

(514) 340-6001   

mir actuellement, a dit M.
Lauzon : la gestion de la
connaissance à l’intérieur de
l’organisation et la gestion
de la technologie. Toutes les
recherches en gestion in-
cluent ces paramètres.
« Les entreprises qui gè-

rent très bien ces deux di-
mensions sont les gagnantes
de demain. On constate aussi
que les entreprises gagnantes
sont très axées sur la mobil1-
sation des ressources humai-
nes. »

Selon M. Lauzon. la for-
mation et la veille technolo-
gique sont également des li-
gnes de force des entreprises
qui seront les gagnantes dans
les années 2000

EE
JEAN-PAU ,

AVIS DE
NOMINATION

 

M. Gérard Vachon, président
du conseil d'administration de

Marchands Unis inc, est

heureux d'annoncer la nomi-
nation de M. Jean-Pierre

Drewitt, c. a. au poste de
président-directeur général
de l'entreprise.

Diplômé en 1976 de
l'Université du Québec à
Rimouski, M. Drewitt a oeu-
vré pendant sept ans pour
une importante firme inter-

nationale de comptables

agréés avant d'entrer chez
MarchandsUnis en novembre

1983,à titre de contrôleur. |!
a ensuite été nommé vice-
président aux finances, puis
vice-président de la division
Sport, responsabilité qu'il
conservera.

Monsieur Drewitt est très
impliqué socialement, parti-

culièrement auprès des
jeunes adolescents.

Marchands Unis est un
groupementd'achat oeuvrant
en Amérique du Nord dansle
domaine de la quincaillerie,
de la rénovation, de la déco-

ration, de l'horticulture et de

la vente d'articles de sport.

Marchands Unis approvisionne
plus de 1 000 marchands
actionnaires de l'entreprise
et son chiffre d'affaires excède
100 millions de $ annuelle
ment,

MARCHANDS UNIS INC.   
=
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Alliance d'Inno-centre et de l'Ordre des ingénieurs
E_ ’Ordre des ingé-

nieurs du Québec versera
500 000 $ à Inno-centre
pour mettre sur pied un pro-
gramme d’entrepreneuriat
technologique spécialement
destiné aux ingénieurs et fu-
turs ingénieurs du Québec.
L'entente a été conclue

pour une période de cinq
ans. Elle inclut l’embauche

 

U

 

d’un conseiller spécialisé en
entrepreneuriat technologi-
que, un service d’aiguillage
téléphoniqueet diverses acti-
vités à caractère informatif
dans les entreprises techno-
logiques et auprès des ingé-
nieurs et de la relève en gé-
nie.
Inno-centre, qui a ses bu-

reaux à Montréal, participe à

[EST-CE?]

lusque gastéropode
LÀ

[3

 

  

3imal od

} AVANTAGES ECLAIR DU T4900CY:. :,
. Processeur Pentium* Intel 75 MHz © Écran
L couleur TCM de 10,4 po à matrice active « 810
L. millions d’octets (= Disque dur 772 Mo) - Mémoire
“vive de 8 Mo extensibie 2 24 Mo - Une fente -
PCMCIA de type li et une fente PCMCIA de

   

EY

 

W

type 111.» Vidéo RN
fichiers sonores WAY et MIDI « 7 livres = Pointear
intégré AccuPolat™ « Logiciels MS-DOS,
Microsoft Windews peur Workgroups"" et

~ Windows Seund System™ préinstallés. “44 À
: Gestionnaire de cartes 3.0 deToshiba compris. Héflerce di na

la croissance de nouvelles
entreprises oeuvrant en inno-
vation technologique pen-
dant la phase de démarrage
et les premières étapes de la
croissance. Inno-centre offre
un programmeintégré de dé-
veloppement des affaires
dans les secteurs des techno-
logies de l’information et des
biosciences. (JPG)
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Verre plat:
Pierre Néron
rides again
IP ierre Néron, qui a

été chassé de la section loca-
le 1135 du syndicat interna-
tional, qui représente la plu-
part des employés de l’in-

bloc-notessans
circuit intégré pentiu

VOICI LE BLOC-NOTES T4900CT DE TOSHIBA.II s’agit de l’un des blocs-notesles plus rapides au monde et de l'innovation

la plus fougueuse de Toshiba. Le T4900CTallie l’agilité de l'ordinateur de bureau le plus expéditif à la portabilité du bloc-notes. De

plus, il compte parmi la gamme de produits Toshiba qui devancent la concurrence par leur fiabilité et leur durabilité. Pour obtenir de

fos

 

   

dustrie du verre plat au Qué-
bec, vient de refaire surface.
Pierre Néron a été recruté

par les Teamsters. ce qui
laisse entrevoir une offensi-
ve de ce syndicat internatio-
nal pour la représentation
des employés d'usines du
secteur du verreplat.
On se rappellera que la sec-

tion locale 1135 a été mise

  

  

    
   
   
  

plus amples renseignements sur le T4900CT ou d’autres blocs-notes de Toshiba, communiquez avec nous au 1 800 387-5645. Faites vite | 4 i
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sous tutelle il y a quelques
mois par le syndicat interna-
tional à laquelle elle appar-
tient à la suite de la mise
soustutelle du Comité pari-
taire du verre plat parle
gouvernement du Québec.
La section locale 1135 re-

présente les travailleurs du
verre plat au Comité paritai-
re du verre plat. M. Néron
représentait le 1135 au comi-
té paritaire du verre plat.
Précédemment à ces deux

mises soustutelle, le gouver-
nement du Québec et la bri-
gade des crimes économi-
ques de la Sûreté du Qué-
bec avaient fait enquête sur
la gestion du comité paritaire
du verre plat. Aucune accu-
sation n'a encore été portée.
(JPG)

Moustiquaires
affranchies
du décret du
verre plat
ED eux fabricants de

moustiquaires, J.S. Mousti-
ZZ-bo ct Moustiquaires
Saint-Apollinaire viennent
d’être affranchis du décret
du verre plat.
C'est ce que révèle la Ga-

zette officielle du 28 septem-
bre.
Les moustiquaires n'ont

rien à voir avec le verre plat,
mais les forces réglementai-
res du Québec (le gouverne-

ment et les syndicats) les
avaient associées à la fabri-
cation de fenêtres. (JPG)

Le Salon de
la franchise
remet ses
prix Maillon
d'Or

Æ_ e Salon internatio-
nal de la franchise et des
réseaux d’affaires vient de
dévoiler les noms des fran-
chisés lauréats de son con-
cours annuel Maillon d'Or.
Le Maillon d'Or et le tro-

phée de l'innovation ont été
accordés à Maryse Ville-
neuve, franchisée du réseau
Animalerie Dauphin à la
Place Longueuil depuis
1990.
Le Maillon d'Argent a été

décerné à Danielle Jubin-
ville et René Huot, qui pos-
sèdent une franchise Pacini
à Sainte-Julie depuis 1991.
Le Maillon de Bronze a été

attribué à Maryse Brouillet-
te qui exploite une franchise
Boutique Amour à Charles-
bourg depuis 1986.
En outre, Richard Fortin,

qui exploite des franchises
Monsieur Félix & Mister
Norton à Laval et à Rose-
mère, a reçu le prix pour
l’implication locale. (JPG)  

    
 



 
      

- Mis sur pied au printemps 
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Hausse de 35 % des revenus du CRIM

  Be Centre de recher-
che informatique de Mont-
réal (CRIM) a accru ses re-
venus d'activités de recher-
che et développement
(R&D), de transfert de
connaissances et de forma-
tion de 35 % en 1993-94,
comparativement aux recet-
tes de l'exercice précédent.
Grâce à ces revenus, qui

ont atteint 12,2 M$, le
CRIM atteint un taux d’au-
tofinancement de 61 %. Le
Centre est à mi-parcours de
son deuxième plan quin-
quennal.
Le CRIM compte 81 mem-

bres, comparativement à 68
à la fin de l’exercice précé-
dent. Les adhésions ont crû
de 17 à 30 % par année de-
puis les début du CRIM,il y
a neufans.
Quelque 40 projets de
R&D lancés ou parrainéspar;
le CRIM arriveront bientôt à
terme; 60 autres projets sont
en cours de négociation.
Plus de 4 000 personnes

ont assisté l’an dernier aux
250 cours et séminaires of-
ferts par le CRIM à Mont-
réal, à Québec et à Toronto;
c'est une amélioration de
45 % sur l’année précédente.
Le Centre poursuit un vi-

goureux programme de pré-
paration dela relève.

Il a soutenu, à son dernier
exercice, 78 étudiants de
maîtrise et de doctorat de
huit universités canadiennes,
soit près du double de I'an-
née précédente. (JPG)

Emplois d'été
crédités à
l’Université
Laval

IDD es étudiants des fa-
cultés des sciences et génic MR
et d'administration de l'Uni- §
versité Laval pourront enco-
re une fois participer au pro-
jet d’emploi d'été crédité axé
surla carrière.
Ce programme permet aux

étudiants d’acquérir une ex-
périence de travail pertinente
à leurs études et d'obtenir un
certains nombre de crédits
pourcette expérience.

dernier, le projet a connu un
franc succès : près de 120
étudiants y ontparticipé. Mi-
cheline Grenier, directrice
du service de placement de
l’Université Laval, a confir-
mé que le programme est de
retour cette année avec un
plus grand nombre de facul-
tés participantes.
L'été dernier, 43 étudiants

de la faculté des sciences de
l’administration ont participé
au programme; sur les 75
étudiants de la faculté des
sciences et du génie qui ont
eu un emploi d’été crédité,
50 étudiaient en génie méca-
nique et 25, en informatique.

(SL)

 

  

 Du lundi au vendredi,

le restaurant Nuances

est l'endroit idéal pour

vos dîners d'affaires.

Nousoffrons une table d'hôte

gastronomique à partir

de 16 dollars par personne.

Vous bénéficiez en prime

d'une vue exceptionnelle

sur Montréal. Réservez,

et vous accéderez directement

au restaurant grâce

à notre service de voiturier.

Composez le (514) 392-2708.
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Altex Extrusion investira 3,5 MS dansl'usine acquise d'Alcan à Laval
IDD cux mois après en

avoir fait l’acquisition d’AI-
can, Altex Extrusion prépa-
re un projet d’expansion et
de modernisation évalué à
3,5 M$ son usine de profi-
lés d’aluminium de Laval.
Le projet vise à augmenter

de moitié la capacité de pro-
duction de l'usine, qui passe-
rait de 25 à 35 M$ par an-
née. Altex Extrusion, dont le
capital est d’origine italien-
ne, a acheté cette usine en
août dernier. Elle faisait par-
tie du groupe de six usines
d’extrusion et de moulage
d'aluminium mises en vente
par Alcan en mars dernier.
L'usine de Laval, qui em-

ploie 150 personnes,était la
 

 

Maître
Saladier
inaugure
une usine
de 2,3 MS à
Boisbriand
& n producteur de

salades emballées prêtes-
à-servir, Maître Sala-
dier, inaugurait, il y a
quelques jours, une usine
de 2,3 M$ à Boisbriand,
en banlieue nord de
Montréal. La nouvelle
usine de 20 000 pi2, dé-
critc comme la plus mo-
derne du genre au Cana-
da, a été conçue afin de
correspondre aux critères
les plus stricts de qualité
en agro-alimentaire.
Maître Saladier vise

d'ailleurs l’obtention
d’une certification inter-
nationale /SO-9002 au
cours des prochains mois.
Sa nouvelle usine lui a

permis de tripler son ef-
fectif, qui passe de 10 à
30 personnes. Maître Sa-
ladier a reçu une subven-
tion de 400 000$ du mi-
nistère québécois de
l'Agriculture, des Pê-
cheries et de l’Alimenta-
tion. Elle est dirigée par
Georges Morzadec, en-
trepreneur en agro-ali-
mentaire d’origine fran-
çaise. Sa principale réali-
sation d’affaires au Qué-
bec fut le lancement et le
développement du fabri-
cant de charcuteries Tour
Eiffel. Fondée en 1976,
cette entreprise fut ven-
due neufans plustard, en
1985, au géant laitier
Agropur. Elle avait alors
un chiffre d’affaires de
l’ordre de 19 M$. Agro-
pur l’a vendue récem-
ment au groupe McCain,
qui possédait Bilopage
sur Je marché québécois.
Après la vente de Tour

Eiffel, Georges Morzadec
avait lancé une autre en-
treprise, Cuisifrance, qui
fabriquait des mets prépa-
rés emballés sous vide.
Elle a été vendue depuis.
(MV)   

seule du groupe située au
Québec. Les dirigeants d’AI-
tex Extrusion l’ont acquise
avec l'intention ferme d’en
faire un meneur de son sec-
teur dans l'est du Canada.
Cette usine avait été grave-
ment secouée par des problè-
mesderelations de travail au
début des années 1990, puis
affectée par la situation diffi-
cile de l’industrie de la cons-
truction.

  

La situation s’est redressée
depuis deux ans. Les diri-
geants d’Altex souhaitent
maintenant orienter les acti-
vités de l’usine vers des pro-
duits à plus haute valeur
ajoutée et moins saisonniers,
notamment dans le secteur
des biens durableset de l’au-
tomobile. Actuellement,
l’extrusion de profilés d’alu-
minium pour l’industrie des
portes et fenêtres compte

pour un peu plus de la moitié
de la production.
Altex Extrusion veut aussi

obtenir la certification inter-
nationale /5O-9002 en 1995
afin d'être plus concurren-
tielle sur les marchés d’ex-
portation.
Un des trois investisseurs

qui possèdent Altex Extru-
sion se nomme Guiseppe
Olcelli, qui est président
d’Altex. Il en est à sa

deuxième entreprise dans le
secteur de la transformation
d'aluminium au Québec.
La première, nommée Al-

mex, fut établie en 1979 à
Bernières, près de Québec.
Dix ans plus tard, en 1989,
Almex fut vendue à l'hom-
me d’affaires Laurent Ga-
gnon, de Québec. Elle a
abouti récemment entre les
mains d’une entreprise onta-
rienne, Extrudex, aprèsla li-

quidation de l’actif industriel
de Laurent Gagnon.
Depuis 1989, M. Olcelli a

partagé son tempsentre l'Ita-
lie et le Québec. L'occasion
d'acquérir une usine d’AI-
can, qui s’est présentée en
mars dernier, constituait
« une opportunité de revenir
travailler au Québec où
l’aluminium est un secteur
d'activité industrielle priori-
taire ». (MV)
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Le recycleur de plastique Lavergne implante une

w A [1]
| TYSON [TTS]|EN ||

W mm |
LUE

 ST
troisième usine à Anjou : 5 MS et 60 emplois prévus
WB ne entreprise spécia-

lisée dans le recyclage des
plastiques, le Groupe La-
vergne, investit 5 M$ avec
un partenaire américain pour
Ir implantation d’une troisiè-
me usine à Anjou.
Cette nouvelle usine, bapti-

sée Plastiques Petco, effec-
tuera le recyclage complet
du plastique de type PET.

 

qui est utilisé notamment
pour l'embouteillage des
boissons gazeuses.
Petco sera cependant la

première usine du genre au
Canada à intégrerle cycle de
récupération des contenants
jusqu’à la production de
feuilles de plastique pour
l’industrie de }’ emballage.
Elle aura une capacité de

transformation initiale de
près de 25 M de livres de
plastique PET par année.
Pour ce projet, le Groupe

Lavergne s’est allié avec une
entreprise de New York bien
établie avec cette technolo-
gie : Puretech. Elle détient
49 % des Plastiques Petco.
Le projet a obtenu 2,29 M$
en financement et en garan-

tie de prêt de la Société qué-
bécoise de récupération et
de recyclage (Recyg-Qué-
bec), une société d’État.
Les Plastiques Petco ont

aussi obtenu une subvention
de 500 000 $ du ministère
québécois de l’Industrie, du
Commerce et de la Techno-
logie dans le cadre de son
Programme d'aide au déve-

 

loppement de l'industrie du
recyclage.
La mise en exploitation des

Plastiques Petco d’ici un an
créera une soixantaine d’em-
plois. Elle devrait contribuer
à doubler la valeur des acti-
vités de l’ensemble du Grou-
pe Lavergne aux environs de
20 M$,a confirmé son prési-
dent, Jean-Luc Lavergne.

  

Cet entrepreneur de 33 ans
a déjà une dizaine d’année
d'expérience dans le secteur
des plastiques.

Il a fondé la première en-
treprise de son groupe il y a
six ans : Masplas Interna-
tional. Elle fabrique des
composés de plastique pour
les transformateurs à partir
de matières premières recy-
clées et vierges; elle emploie
45 personnes. La deuxième
entreprise, Granuplas, ef-
fectue la pulvérisation en
poudre de plastique recyclé
et vierge pour les fabricants
de grandes pièces par roto-
moulage. Elle emploie de 12
à 15 personnes, selon le ni-
veau dactivité.
Jean-Luc Lavergne négocie

la venue d’un partenaire
chez Granuplas afin de réali-
ser un projet d’expansion qui
pourrait doubler sa capacité,
aux environs de 15 M de li-
vres par année d'ici 1996.

I] convoite aussi un autre
projet qui pourrait conduire à
la création d’une quatrième
entreprise dans son Groupe.

Il s'agirait, cette fois, de
l’implantation d’une techno-
logie de recyclage de plasti-
que d'origine européenne.
(MV)

 

Jacques Bonneau

Michel Cyr, président du conseil d'odminis-
tration de la Société minière Mazorin inc,
est heureux d'annoncer lu nomination de
Jacques Bonneau ou poste de président et
chef de lu direction de lo Société.

M. Bonnewujouit d'une réputation enviée

dans l'industrie minière. I! occupait jusqu'à
fout récemmentle poste de vice-président,
Exploration de Soquem. Auporovont, il
ovait exercé différentes fonctions chez
Soquem, ou sein du groupe Vior-Mazorin et

à lo Corporation Falconbridge Cooper.
Ingénieur géologue, il détient une maîtrise
de l'Université Lovol,

La Société Mozarin est impliquée directe-
ment, ou por l'intermédiaire de ses filioles,
donsl'exploitation et le développement
minier, nofomment par so porticipotion dons

lo société en commandite LAB qui exploite
les gisements d'amiante delu région de
Thetford Mines.

Sous lo gouverne de M. Bonneau, Mozorin
entend instourer une politique de
développement axée sur une production
minièrerentoble et diversifiée,

v
MAZARIN

Société minière Mazarin inc / Mozorin Mining Corporation Inc

N an
v
6
6
T

21
90
19
0
6
Z
\
p
a
u
e
s
‘S
3y
lv
44
v
S
I

    
 



—
x

L
E
S
AF

FA
IR

ES
,
s
a
m
e
d
i
2
9
oc

to
br

e
1
9
9
4
&

 
 

 

Carrières : l'heure n’est plus à la planification,
mais au développement des habiletés personnelles
IDD ans le monde du tra-

vail, la planification de car-
rière appartient au passé.
« Le mot planification est

en voie de devenir un motta-
bou. La planification telle
qu'elle est pratiquée au-
jourd’hui dans les entrepri-
ses est déficiente », a affir-
mé Anne Darche, présidente
de NATCOM Publicité, de
Montréal, dans le cadre
d’une allocution au cours du
10° colloque annuel de l’As-
sociation des femmes d’af-
faires du Québec.
« Elle ne laisse pas de pla-

ce à l’innovation, accorde
trop de place au quantitatifct
pas assez à l’intuitif. Un
exercice de planification pré-
suppose que le monde arrête
de tourner pendant que lc
pian est développé. C’est de
la foutaise en 1994 », a lancé
Mme Darche, dont une des
spécialités est le décodage
des tendances qui modèlent
notre société.
« Aujourd'hui, en affaires,

ce qu’il faut, c’est garder les
oreilles grandes ouvertes et
ses antennes bien sorties
pour détecter rapidementles
changements. Or, un de ces
changements, c’est la volon-
té des entreprises de se doter
d’une main-d'oeuvre extré-
mement flexible et perfor-
mante. La structure organi-
sationnelle classique, qui dé-
pend d’une large structure

  
+ Carrières «

d'employés permanents,est
en train de disparaître. »

Structure souple

L'organisation classique
sera remplacée par une struc-
ture souple, formée de trois
groupes d'employés.
Le premier sera le noyau

permanent: un petit groupe
d'employés permanents très
qualifiés qui occuperont des
fonctions critiques et possé-
deront des habiletés multi-
ples. On devra les identifier
avec soin et s'attacher ces
ressources avec des salaires
et des avantages sociaux gé-
néreux. La compensation la
plus recherchée sera le
temps, a noté Mme Darche,
qui a ajouté qu'un sondage
mené par American Ex-
press conclut que ce que les
travailleurs désirent plus que
tout, c’est davantage de
temps libre.
Le deuxième groupe sera

formé de salariés intermit-
tents ou supplémentaires. Ce
sont des employés qui vien-
dront prêter main forte du-
rant les périodes les plus ac-
tives ou pour des missions
particulières.
Le troisième groupe sera

composé de personnes qui
accompliront des fonctions
sur une base d’impartition.
Ils réaliseront des travaux
comme la comptabilité, le

NORMICK PERRONINC.
SIÈGE SOCIAL

Anne Darche.

   

Ts
Anne Darche : « En 1994, communiquer, cela veut dire croire en la
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qualité de ses habiletés
pour bien se faire valoir et pour expliquer aisément comment on peut contribuer à un pro-
jet. »

traitement de données et la
prise d'appels et ce,à l’exté-
rieur de l’organisation.

Changement
dans le contrat

« Cette nouvelle structure
change toutefois le contrat
implicite entreemployés et
employeurs. Echanger sa
loyauté pour de la sécurité,
cela ne tient plus, a soutenu

 

Normick Perron inc, est une importante compagnie forestière et son siège social est situé à La
Sarre en Abitibi. Elle compte quatre usines de bois d'oeuvre dont deux dans le nord-est de
l’Ontario et deux en Abitibi. Parailleurs, elle possède en copropriété avec Donohueinc., une
usine de papier journal à Amos. La Compagnie emploie environ 750 personnes.

RECHERCHE
UN(E) DIRECTEUR(TRICE) DES FINANCES

Sous l'autorité directe du directeur général, la personne choisie aura comme mandat de
superviser et de coordonner l’ensemble du processus comptable, de contrôler les mouvements
de caisse, de gérer et améliorer le support informatique et de coordonner les relations avec
nos divisions sur le plan finance et informatique. À la tête d’une équipe de 10 personnes, la
personne choisie devra orienter son département vers des tâches à valeurs ajoutées et tenter
de développer des outils de gestion plus performantstel la réingénierie des processus, analyse
dela chaîne des valeurs etla gestion stratégique des coûts.
Qualifications

Nous recherchons une personne avec un diplôme universitaire en administration et détentrice
d’un titre comptable. Fervente adepte des principes d'amélioration continue, la personne
devra être en mesure de communiquer dans les deux languesofficielles. Le dynamisme et
l’enthousiasme sont des qualités essentielles à la réussite.
dans un domaine connexeest exigé,
Rémunération

n minimum de 5 ans d’expérience

Nousoffrons un salaire des plus compétitifs avec une gamme complète d'avantages sociaux.
Les personnes intéressés peuventfaire parvenir leur curriculum vitae en toute confidence avant
mercredi le 2 novembre 1994 à l’adresse suivante:

Départementdes ressources humaines
Normick Perron inc.
225, chemin Normick
La Sarre (Québec)
J9Z 2X6
Fax: (819) 333-9804

Normick Perron adhère au principe del’équité en emploiet offre des chanceségalesà tous. 

« Un employé ne doit plus
s’attendre à ce qu’un em-
ployeur lui garantisse un em-
ploi à long terme et un em-
ployeur ne doit pas compter
sur une fidélité à l'épreuve
des années de la part de ses
employés. C’est l’employé
qui sera responsable de sa
survie. Ce ne sera plus une
relation parents-enfants,
mais une relation adultes-
adultes.
« Une autre entente qui

prend le bord, c’est celle où
on acceptait d'être sous-payé
durant Ja première moitié de
sa carTière, pour ensuite être
surpayé durant la deuxième
moitié. Un employé qu’on
laisse aller à 45 ans sera
frustré, car les probabilités

 

domainedulitige civil.

La Tour CIBC, 31° étage,

Montréal (Québec) H3B 356
Téléphone: (514) 875-5210 

sont telles que son prochain
poste sera moins payant que
le précédent. »

Il est donc fini le temps où
une personne pouvait con-
centrer ses efforts à rencon-
trer un petit nombre d’objec-
tifs de carrière bien définis,
du genre « devenir planifica-
teur financier d'ici six ans,
obtenir un MBA d’ici cinq
ans ou être vice-président à
40 ans », a cité en exemple
la conférencière.

Capacité
de survivre

Dans un tel contexte, les
gens devront développer
quatre habiletés pour survi-
vre dans le monde du travail.

  

« Selon le magazine The
Futurist, 1a premiére est la
capacité de scanner son en-
vironnement. Cela veut dire
puiser dansles réseaux infor-
matiques et interpersonnels
pour continuellement évaluer
ses habiletés. II faut être à la
fine pointe de l’information
pour estimer sa valeur mar-
chande, identifier les em-
ployeurs potentiels et les oc-
casions de mandats.
« La seconde est de s’assu-

rer que nos habiletés sont
transférables, qu’elles peu-
vent servir dans un nouveau
contexte. Autrementdit, il ne
faut que son savoir-faire soit
trop concentré sur des procé-
dures spécifiques à une orga-
nisation.
« La troisième habileté est

la capacité de se gérer soi-
même, qu’on travaille seul

ou l’intérieur d’une équipe.
Enfin, la quatrième habileté
est la nécessité d'être un bon
communicateur, tant verbale-
ment qu’à l'écrit.
« C’est un must au moment

où les équipes de travail sont
dispersées sur le plan géo-
graphique et diversifiées sur
le plan culturel.
« Et communiquer ne veut

pas dire bullshiter ! Le style
vendeur de vadrouilles, qui
peut vendre n’importe quoi,
ne passe plus. En 1994, com-
muniquer, cela veut dire
croire en la qualité de ses ha-
biletés pour bien se faire va-
loir et pour expliquer aisé-
ment comment on peut
contribuer à un projet », a
min Anne Darche.
dieIAA

ES ROBERTS

 

 

Me Brent J. Muir

Me Keenan LaPierre, B.A, B.C.L.,

Me Béatrice Arronis

Les associés de Pouliot Mercure
ontle plaisir d'annoncer que Me

Keenan LaPierre, B.A., B.C.L., de
même que MeBéatrice Arronis

et Me Brent J. Muir se sont

récemment joints a leur étude.

Me LaPierre pratique les droits corporatif et immobilier Il agit à titre de conseiller

juridique auprès de sociétés nationales et multinationales. Il siège au Comité de
la campagne de souscription nationale de l'Armée du Salut et est également
président de la Bibliothèque publique de l'ouest de Montréal.

Me Arronis, diplômée en droit de l'Université de Montpellier et de l'Université

de Montréal, est une spécialiste du droit du travail. Elle pratique aussi dansle

Me Muir est diplôméen ingénierie de l'Université McGill et en droit de

l'Université d'Ottawa. Il se spécialise en droits de l'environnement et de

l'évaluation immobilière. Il a été récemment nomméprésident de l'Association
canadienne de l'impôt foncier

 

POULIOT MERCURE
SOCIETE EN NOM COLLE CI IF

AVOCATS

CASSELS POULIOT DOUGLAS NORIEGA
TORONTO MONTREAL VANCOUVER MEXICO

MEMBRE DU RÉSEAU INTERNATIONAL INTERJURIST / Genève-Luxembourg
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FRANÇOIS PROVENCHERAdministraticn - Med

Provencher Ass., Québec
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PAULE MARCHAND
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MONTRUSCO&ASSOCES INC.
10anniversaire

Montrusco est fière d'agir à titre de gestionnaire de portefeuille auprès de Ta Fondation Universitas du Canada.
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BAA - Mydlond Walwin

Sainte-Foy

DEJA 30 ANS

 

EDITH LARIVIERE
Analyste en infor. - TXN

Montréal
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Avocat - Gouv. du Québec
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PATRICIA BERUBE
Pharmacienne
TATE

MICHEL BERGERON
Avocat - Clarkson Tétravit

LITTTT

CHRISTIAN BEAUMONT
Dentiste
PU)        

C'est la vie! Nos petits d'hier deviennentles grands d'aujourd'hui …

Et souvent bien plus vite qu’on ne le pense !

Parmi nos jeunes adultes d'aujourd'hui, plus de 5000 d’entre eux ont

déjà profité de 25 millions de dollars en bourses d'études universi-

taires où collégiales offertes par le programme de Régime Enregistré

d'Épargne-Études de la Fondation Universitas du Canada. Et ce ne

seront pas les derniers à en profiter puisque la Fondation a encore

plus de 68 millions de dollars en réserve.

Depuis 30 ans, la Fondation Universitas œuvre pour aider parents et

grands-parents à préparer un meilleur avenir pourleurs enfants. Créé

en 1964, cet organisme à but non lucratif à mis sur pied un plan

d'épargne-études spécialement conçu pour alléger le fardeau finan-

cier que représentent des études post-secondaires, et ce, quel que soit

le revenu des parents. Ainsi, plus de jeunes peuvent compléter un

programmed’études supérieures sans autre souci que l'excellence de

leurs résultats scolaires.

Trente ans à préparer l'avenir des générations futures, ça se fête!

C'est pourquoi la Fondation Universitas a décidé de vous présenter

30 de ses boursiers-bénéficiaires des dernières années; 30 jeunes

qui en ont long à dire surce que la Fondation Universitas a fait pour

leur avenir.

- Offrir la possibilité de poursuivre des études imiversitaires c'est le plus

beau cadeau que des parents puissent faire à leurs enfants. »

« J'aumerais remercier mes parents d'avoir contribué à la Fondation

Universitas. Maintenant, commeparent. c'est à mon tourde participer à

cet excellent programme

« Les frais réduits d'éducation sont choses du passé. La Fondation

Universitas offre un bon moyen de réduire et de répartir ces coûts tout en

restant très flexible au niveau du choix d'éducation. -

- La Fondation m'a permis de bâtir mon avenir er permettra à mon enfant

d'en faire autant.

Faites une place à vos enfants dans le monde de demain, demandez

plus d'information au sujet du programme de Régime Enregistré

d'Épargne-Études de la Fondation Universitas du Canada. Joignez-

vous aux 50C00 parents qui ont déjà fair confiance à la Fondation

Universitas.

Pour plus d'information, renseignez-vous auprès de la Fondation

Universitas du Canada, 3005, de Maricourt, Sainte-Foy (Québec),

G1W 4T8. Téléphone: (418) 651-8975. Télécopieur: (418) 651-8030.

FONDATION
UNIVERSITAS

eee BDU CANADAIEEE Mm,Fe
Théo.-Com. Fils de Marie

MARCO BHERER
Ass. - Contrôles Optima

Clermont

 

Solidarité-Unique
La Fondation Unuversitas est distribuée exclusivement
par Unicour Inc. une filiate du Groupe Solidarité-Unique.
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Tech. Inf. Lobo Médical
St-Jean-Port-Joli   

MARC-ANDRÉ DUCLOS
Santé: Publique — Estrie

Sherbrooke
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L'entreprise doit gagner le respect de ses ressources humaines

Impossible de gérer le changement
sans mobiliser les employés
€ parle abondam-

ment des pressions externes
qui forcent les entreprises à
s'adapter aux nouvelles rè-
gles du jeu de I'univers éco-
nomique, mais on passe plus
souvent sous silence les in-
tenses changements internes
que viventles entreprises.
En négligeant cet aspect,

on tronque la réalité des or-
ganisations. C’est un peu
comme si on évaluait la qua-
lité d’une équipe sportive à

HABILETES DE DIRECTION
LA SUBJECTIVITE DU DIRIGEANT ET

partir d’informations sur son
bilan financier, son amphi-
théâtre ou ses partisans, sans
se soucier de la qualité des
joueurs, de la chimie qui
existe entre eux ou de la re-
lation de confiance entre les
joueurs et l’entraîneur. On
n’aurait alors qu’une vuetrès
partielle des chances de suc-
cès de cette équipe.
Les ressources humaines,

les systèmes d’information,
les philosophies de gestion,

LA DIRECTION DES PERSONNES
21, 22 et 23 novembre 1994 - 9h à 17h

Ce programme, dont l'approche e
  

les valeurs, bref tous ces in-
grédients qui font l’entrepri-
se et lui donnent vie évo-
luent très rapidement de nos
jours. Les entreprises éprou-
vent parfois beaucoup de
mal à suivre la cadence.

Trois changements
et leur impact

Voyons quelques-uns de
ces changements et leur im-
pact sur la gestion des orga-

t pratique, vous
  
   

   

  

       

  

permet de structurer votre
de gestion. Expéri
relations supérieur-s
d’hostilité, les confli
d’une façon qui vous

iletés portant sur les
es réactions de résistance et

e de réunions... Voyez comment gérer
authentique. 

Animateur

M. Laurent Lapierre
M.B.A., HEC - Montréal,
Ph.D. (Management), McGill

Professeurtitulaire à l’Ecole des HEC, M. Lapierre
s'intéresse particulièrementà l'influence de la personna-
lité des gestionnairessur la performanceetla rentabilité
de leur entreprise ainsi qu'aux comportements de succès
et d'échec dansl'exercice dela direction.

 

 

  

Le Centre de perfectionnement
de l’École des Hautes Études Commerciales

(514) 340-6001      

nisations. Premier change-
ment : l’arrivée des femmes
dans les milieux profession-
nels et d’affaires.
En 1980, les femmesrepré-

sentaient un peu plus du
quart des diplômés universi-
taires de premier cycle en
administration des affaires
au Québec. En 1991, cette
proportion était passée à
51 %. La profession de ges-
tionnaire d'entreprise, autre-
fois un bastion masculin,
commence à se féminiser.
Les organisations doivent
apprendre à s’ajuster à cette
nouvelle réalité.
Deuxième changement: la

recherche d’un meilleur
équilibre de vie et une conci-
liation plus harmonieuse en-
tre Jes valeurs familiales et
celles relatives au travail. La
crise de la quarantaine à
l’échelle de la société ! Les
individus remettent en ques-
tion les modèles de réussite
sociale qui prévalaient aupa-
ravant. Bacher 70 heures par
semaine contre une forte ré-
munération n’est plus la pa-
nacée d’antan.
Troisième changement : le

multiculturalisme, surtout
perceptible dans la région de
Montréal, qui transforme le
visage de notre société et de
nos organisations.
Préoccupées qu’elles sont

d'apporter des solutions aux
pressions externes, les entre-
prises optent pour la voie de
la réingénierie des proces-
sus, l’amélioration continue
de la qualité, la planification
stratégique, ainsi de suite.
Toutes ces approches raison-
nées ont leur bien-fondé,
mais elles reposent très fré-
quemment sur des hypothè-
ses qui sous-évaluent les as-
pects humains derrière tout
changement.

L’aspect humain

Voyons quelques exemples
de cas où les gestionnaires
négligent cette face cachée
du changement.

+ Les dirigeants pensent à
tort que les comportements

des personnes vont changer
en même temps que les rela-
tions hiérarchiques. C’est
faux. Les comportements des
individus sont beaucoup plus
imprévisibles que les com-
portements des structures.
Aplanir une structure ne si-
gnifie pas pour autant que
les ressources humaines mo-
difieront brusquementleurs
réflexes et leurs façons
d’agir.

+ Les dirigeants adminis-
trent le changement comme
ils font de la gestion de pro-
jets. Or, le changement se
manifeste toujours de façon
continue et spontanée. On ne
peut le contrôler ou le con-
tourner aussi aisément.

+ Bien souvent, les gestion-
naires s’attendent à obtenir
d’emblée l'engagement du
personnel à la suite d’une
décision importante concer-
nant l'avenir de l’entreprise.
Cela ne se passe à peu près
jamais ainsi. La mobilisation
du personnel se gagne de
haute lutte, à force de per-
suasion et d'arguments forts.
Les entreprises mettent
beaucoup de temps à expli-
quer les avantages de leurs
produits à leurs clients. Or,
elles négligent trop souvent
d'expliquer la nature des
changements organisation-
nels à leurs employés. Et el-
les paient les pots cassés…

+ Les gestionnaires ont sou-
vent tendance à associer
changement à résistance au
changement. Certains vont
même jusqu'à essayer d’éli-
miner la résistance parmi
leurs troupes. Impossible !
La résistance au changement
est humaine et inévitable et
n’est qu’une étape du pro-
cessus de changement. Com-
prendre les aspects humains
du processus de changement
devrait être une priorité de
formation.

« Très fréquemment, la
haute direction repense l’or-
ganisation en vaseclos, en se
plaçant au-dessus de la m¢é-
lée et en négligeant de se re-
mettre elle aussi en question.
Voilà une erreur que com-

mettent très fréquemmentles
équipes de direction.

Revoir les
anciennes
façons de faire

La mondialisation des mar-
chés, l'éclatement des barriè-
res commerciales et la cour-
se à la compétitivité obligent
toutes les organisations à re-
voir leurs anciennes façons
de faire, à diminuer leurs
coûts, à rationaliser leur ef-
fectif. Tout cela est absolu-
ment nécessaire.
Cependant, dans cet uni-

vers sans merci, les ressour-
ces humaines doivent être
mises à contribution.
Une entreprise aura beau

afficher une bonne santé fi-
nancière, offrir des produits
hautement concurrentiels et
disposer d’un excellent plan
stratégique, elle ne saurait
survivre très longtemps sans
parvenir à se gagner le res-
pect, l'engagement et le dé-
vouement de ses ressources
humaines. L'un ne peut aller
sans l’autre. Il faut savoir
composer avec la face ca-
chée du changement.
La notion de défi est asso-

ciée au besoin de change-
ment; au lieu de subir le
changement, pourquoi ne pas
gérer le changement au quo-
tidien au point où chacun
veut relever le défi de géné-
rer le changement. Sous cet
angle, un problème se trans-
forme en un défi à relever,
au service duquel chacun in-
vestit ses forces créatrices.
MARIECLAUDETE
MARIE- LAUDE

EVRY

 

   
Marie-Claude Gévry est associée en
conseils en développement organisa-
tionnel chez Raymond, Chabot, Mar-
tin, Paré.

 

 
 

 La longueliste de petites attentions exclusives aux membres de l'Executive Club qui voyagent en Club World où en Première Classe
continue de s'allonger: voici le service Executive de voiture avec chauffeur. C'est une façon bien agréable d'arriver ou de quitterle
coeur de Londres. la seule façon convenablement britannique d'arriver à destination.

   
CLUB WORLD

BRITISHAIRWAYS   
Dans un rayon de 40 milles de Heathrow La préférée à travers le monde.
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Besoins de placement. Solutions de placement.
Prenez une longueur d’avance.

SERVICES DE GESTION PRIVÉE
WOOD GUNDY

UNE LONGUEUR D'AVANCE

E | est loin le temps où seules les obligations d’épargne du

«2

 

  

  

  

  

      

  

  
  

A utre de client de Services de

Canada pouvaient répondre à tous vos besoins de placement, gestion privée Wood Gundy,

 

ctoù les fonds mutuels constituaient le nec plus ultra de la vous pourrez profiter de
diversification. Aujourd'hui, alors que la gamme des recherches sérieuses et d'une

placements possibles est en constante évolution, assurer sa technologie avancée, ainsi que
situation financière future Lout en conservant ses d'une qualité de service sans équi-
acquis exige des solutions innovatrices, ainsi qu’une valent. De plus, comme le monde
planification d'ensemble de ses est désormais à votre portée, vous
placements.

Le nom de Wood Gundy est

ssnonvime de leadership,

sécurité. confiance et intégrité Votre conseiller financier peut

depuis 1905. Forts de ces mettre au point un régime de

90 années d'expérience, retraite intégré qui satisfasse vos

nous étendons l'éventail besoins présents et à venir. Vous
de nos services pour suivrez l'évolution de votre situation

satisfaire vos besoins grâce aux relevés que nous vous faisons

d'épargnant et parvenir, conçus pour vous tenir pleine-

   
  

de retraité à la ment au courant de tous vos placements.

recherche Lo ny .202 Services de gestion privée Wood Gundy
de placements mteressants., > . . “

= s engage à vous procurer des placements  Services de gestion privée Wood Gundy judicieux et à vous assurer une

travaille en collaboration avec des planification financière propre à bâtir

conseillers financiers qui comptent et maintenir votre prospérité future.

parmi les mieux informés et les plus Nous pouvons répondre à tous vos

expérimentés dans ce secteur d'activité. besoins à titre d'investisseur. Communiquez

Ces derniers comprennent l'importance des relations avec Services de gestion privée Wood Gundy au

interpersonnelles fondées sur la confiance. et its ne 1-800-563-3193 (télécopieur 416-594-7321).

sauraient procéder autrement.

  
SERVICES DE  

Une longueur d'avance.

Membre du Groupe CIBC
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Baseball : Intellijeux frappe un
coup sur face aux Americains
E_ es Expos ont besoin

d’une victoire pour rester
dans la course au champion-
nat. Moises Alou se présente
au bâton et frappe la balle au
champ centre... La foule est
debout.
Fiction ? Pas toutà fait. Au

début d'octobre, un mania-
que de baseball désabusé par
la grève a organisé un tour-
noi à Sainte-Dorothée de La-
vall. Les participants
jouaient à Championnat, un
Jeu inventé par Daniel Gi-
rard.
Depuis son entrée sur le

marché, il y a deux ans,
Championnat (Diceball sur
le marché anglophone) s’est
taillé une place de choix par-
mi les jeux de baseball.
La Boutique des Exposet

Toys R Us n’ont qu’un seul
de ces jeux en stock :
Championnat, d’Intellijeux,
de Montréal.
Un peu plus de 15 000

exemplaires ont été vendus
jusqu’à maintenant. On pré-
voit des ventes de 30 000
unités à l’occasion de Noël.
Si cet objectifest atteint, In-
tellijeux couvrira ses frais.

LHL

Daniel Girard et Louis
Desjardins sont partenaires
dans cette aventure et sont
persuadés de la réussite de
leur produit depuis le début,
Cette année, Championnat
parait dans Bits and Pieces,
un catalogue de jeux et de
casse-téte distribué dans
10 M de foyers américains.
De plus, le magazine améri-
cain Gamesl’a inscrit sur sa
liste des 100 meilleurs jeux.
Pour sa part, le Conseil ca-
nadien d’évaluation des
jouets lui a donné sa plus
haute note : trois étoiles.

Tout a commencé
sur une boîte
de pizza

Les affaires s’annoncent
encore meilleures pour l’an-
née qui vient. « En novem-
bre, nous allons négocier
avec Sears et Distribution
aux Consommateurs pour
le catalogue de Noël de l’an
prochain », a expliqué aux
AFFAIRESLouis Desjar-
dins. Ces négociations sont
importantes puisque 80 %
des jeux de société sont ven-

F perfectionnement

Déchiffrez les secrets de l’économie

L'ÉCONOMIE DÉMYSTIFIÉE : POUR
BIEN COMPRENDREL'ACTUALITÉ
ÉCONOMIQUE
23, 24 et 25 novembre 1994 - 9h à 17h
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Championnat, un jeu de baseball développé et vendu par une firme québécoise, est consi-
déré comme le meilleur produit sur le marché. De gauche a droile : Stéphane Labréche
(notre journaliste), Louis Desjardins (copropriétaire d'Intellijeux) et Daniel Girard (inven-
teur de Championnat) en train de jouer un match.

dus durant les trois derniers
moisde l’année.
L'histoire a commencéil y

a 15 ans, lorsque les Expos
(les vrais) étaient en pleine
course au championnat. Da-
niel Girard s’intéressa alors
au baseball pour la première

Comprendre les éléments de l’actualité économique est un atout essentiel
pour le gestionnaire, quelle que soit la taille de son entreprise. Vous
verrez quels effets peuvent avoir sur votre entreprise les changements
dans les politiques monétaires, les indices de chômage et d’inflation, la
fiscalité des individus et des entreprises, les indices du commerce
extérieur.

Animateur

M. Jacques Raynauld
M.Sc. (économie), U. de M.
Ph.D. (Economics), Queen's

M. Raynauld est professeur titulaire à l'Institut d'économie
appliquée et directeur du programme de B.A.A. à l’École des
HEC,Il s’intéresse aux questions macroéconomiques et
particulièrement à l’analyse de la politique monétaire cana-
dienne. Il a aussi agi à titre d’expert-conseil auprès d'entre-
prises des secteurs public et privé.

Participants: ce programmeest conçuà partir de l'actualité économique
et intéressera tous les gestionnaires qui veulent mieux comprendre
l'économie pourjuger de ses effets sur leur entreprise ou tout simplement
pour en discuter intelligemment. Aucun préalable académique n’est requis.

Afin de favoriser des échanges enrichissants, le nombre de participants estlimité.

Le Centre de perfectionnement

de l’École des Hautes Études Commerciales
(514) 340-6001 

fois. Un soir, il fit l'ébauche
de son jeu sur une boîte de
pizza et l’apporta à son école
secondaire le lendemain. Le
jeu a fait fureur.
Le principe est simple,

mais personne n'y avait pen-
sé. On jette les dés pour con-
naître le lancer : / représente
une prise sur élan et 6 signi-
fic que la balle est frappée.
À son tour, le frappeur joue
les dés poursavoir si la balle
tombera en lieu sûr. Pas trop
de statistiques comme dans

les jeux existants, beaucoup
de chance et un peu de stra-
tégie : bref, un jeu qui per-
met à toute la famille de
jouer; pas besoin d’être un
expert.
Daniel Girard rencontra

son futur associé, Louis Des-
jardins, quelques années plus
tard, à l’Université de
Montréal. Ensemble, ils
passèrent des heures à jouer
et à améliorer leur passc-
temps favori.
A la fin de leurs études,
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Daniel Girard quitta le Qué-
bec pour travailler en Saskat-
chewan et Louis Desjardins
lança une compagnie de gra-
phisme à Montréal.
C’est au retour de Daniel

Girard à Montréal, au début
de l’été 1991, qu’ils décidè-
rent de mettre le jeu de base-
ball sur le marché.
Its fondèrent Intellijeux.

Une année complète fut né-
cessaire pourétudier le mar-
ché des jeux de société à
fond. Au début de 1992, ils
louèrent des kiosques aux
foires de jouets de Toronto et
de New York pour présenter
Championnat aux gens du
milieu, « deux rendez-vous
obligatoires », selon eux.
Coût d’un voyage à New
York : 10 000 $.
Cela représente beaucoup

d'argent pour une jeune
compagnie.
En fait, près de 300 000 $

ont été investis depuis la
création de la compagnie,
« des fonds privés », a préci-
sé Louis Desjardins.
Jusqu'à maintenant, les

deux entrepreneurs n'ont re-
tiré aucun profit des ventes
de Championnat. Pour join-
dre les deux bouts, Daniel
Girard et Louis Desjardins
doivent conserver leur em-
ploi. Le premier travaille
comme surnuméraire à Ra-
dio-Canada et le second di-
rige toujours sa compagnie
de graphisme.
Aujourd'hui, Championnat

est disponible dans la plupart
des boutiques de jeux pour
29,99 $. La partie n’a pas été
facile, a expliqué Michel
Joncas, président des ventes
chez Dimédia, distributeur
officiel de Championnat:
« I! y a beaucoup de concur-
rence dans les jeux de socié-
té. Pour un jeu présenté, les
détaillants en refusent 10. »
Intellijeux n’a toujours

qu'un seul produit sur le
marché : Championnat. Les
deux entrepreneurs vou-
draient éventuellement en
lancer un autre, maisils doi-
vent avant tout consolider
leur acquis. Diceball a sur-
tout percé sur le marché ca-
nadien, méme si les Améri-
cains ne cessent de faire
I’éloge du jeu.
« On passe des ligues
AAA aux ligues majeures,il
faut être prêt », a dit M. Gi-
rard. Louis Desjardins et Da-
niel Girard se préparent aussi
pour la longue balle puis-
qu'ils entament des négocia-
tions au Japon, où le baseball
est un sport prisé.

! Le championnat organisé en octobre
à été remporté par les Indians, pour
lesquels joue l'ex-lanceur vedette des
Expos, Dennis Martinez. Avis aux
intéressés, un autre tournoi est prévu

Hmm
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Le pouvoir des idées.

La force du réseau.
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« IN os outils feront le
travail. » C'est ainsi que
Jacques Beaudet résume le
programme Outils de déve-
loppement dont il est le
coordonnateur au Québec
pour CARE!.
L'idée est simple. Les pays

en voie de développement
ont un criant besoin d’outils
et d'équipement tandis
qu'ici, au Canada, plusieurs
entreprises doivent moderni-
ser leurs opérations. Pour-
quoi ne pas envoyer le maté-
rie] désuet aux entrepreneurs
de ces pays ?
Tout à commencé en 1988

lorsque Roy Megarry, alors
éditeur du Globe and Mail
de Toronto, visite un bidon-
ville près de Lima, au Pérou.
Il remarque que plusieurs
micro-entreprises font des
miracles malgré le manque
de ressqurces disponibles sur
place. À son retour au pays,
il lance un programmederé-
cupération de matériel usagé.
CARE Canada trouve l’idée
originale et accepte de diri-
gerle projet.
CAREest le plus important

organisme international de
secours et d'aide au dévelop-
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Jacques Beaudet :
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« Le Québec compte un grand nombre de PME qui devront moderniser

rises canadie

leur équipement, pourquoi ne pas l'envoyer à ceux qui pourraient s’en servir ? »

pement. Il est financé en par-
tie par l'Agence canadienne
de développementinterna-
tional (ACDI)
Près de S M$ de pièces,

d’outils, de machines, de
moteurs, ctc., ont pris le che-
min du Pérou et plus de

1 100 emplois ont été créés
là-bas entre 1988 et 1993. La
réponse est aussi bonne au
Québec où le programme
n'existe que depuis un an :
1 M$ en équipement de tou-
tes sortes ont été récoltés
jusqu’à maintenant. L’objec-
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Nous ne fabriquons que des photocopieurs et télécopieurs de qualité
 

Le télécopieur des petites entreprises.

 

      

tif de CARE est de doubler
ce montant dès l’an pro-
chain. Selon Jacques Beau-
det, le programme Outils de
développement ne nuit pas
au marché canadien : « 90%
du matériel qu'on envoie
n’est plus commercialisable

SIR):
14021
HOMME

 
Costumes importés

d'ITALIE au prix de gros

 

 

 

   

ici, mais il peut rendre de
grands services là-bas, par
exemple des machines à cou-
dre, de l'équipement de me-
nuiserie et de cordonnerie. »
Presque tout est accepté, du

gros et du petit. Par exemple,
le Centre de formation en
carrosserie du Québec, de
Montréal a donné deux com-
presseurs et une scie radiale.
« Plutôt que de laisser aller
cet équipement pour une
chanson,je l’ai donné à CA-
RE pour qu'il serve de façon
productive », a déclaré le
président, Rodolphe Vali-
quette. Alcan, de son côté, a
fourni des machines pour Je
travail des métaux et a même
payé leur transfert à l’entre-
pôt de CARE à Montréal.
CARE s'occupe de tout.

L'organisme peut aller cher-
cher le matériel chez I'entre-
prise qui veut s’en débarras-
ser, Jacques Beaudetajoute:
« A la demande des entrepri-
ses, nous envoyons un expert
qui évalue le matériel et
nous remettons un reçu de
charité selon la valeur mar-
chande de l'équipement. »
L'organisme entrepose en-
suite le matériel en attendant
le prochain envoi et finale-
ment l’achemine aux pays
destinataires.

Encourager
la libre entreprise

Cette année, les dons des
entreprises québécoises ont
permis d'envoyer six conte-
neurs remplis d'équipement
au Pérou.
Unefois sur place, le maté-

rie] est remis à des associa-
tions qui le vendent aux en-
trepreneurs de l'endroit. Oui,
l'équipement est vendu!
« On ne veut pas concurren-
cer les produits locaux,
l’équipement est donc vendu
aux prix du marché là-bas »,
indique Jacques Beaudet.
Ceux qui désirent acheter

du matériel doivent démon-
trer la viabilité de leur projet.
Ils formulent un plan d'affai-
res qui est jugé par un comi-

CARE recycle en Amérique latine l'équipement
usage des entrep

té de sélection. CARE cha-
peaute le tout pour assurer
l'intégrité du jury.
« Quand quelqu’un présen-

te un plan d’affaires, il n’y a
aucun nom d’inscrit pour
que personne ne fasse de
deal avec son beau-frère. Il y
a tellement de demande qu’il
faut s’assurer que personne
ne profite du système », ex-
plique Jacques Beaudet.

Formation

Qu’arrive-t-il avec l’argent
recueilli ? Les associations
donnent une formation aux
travailleurs pour les familia-
riser à leur nouvel équipe-
ment et surtout elles offrent
des facilités de financement
à ceux qui en ont besoin.
Le projet est tellement bien

reçu dans le milieu des affai-
res canadien que l'offre sur-
passe la demande. Malgré
les six conteneurs envoyés
au Pérou, l'entrepôt de CA-
RE demeure plein à craquer.
« Le problème qu'on avait
Jusqu'à maintenant, c’est que
la demande n’était pas assez
variée, pas assez structu-
rée », souligne le coordonna-
teur. L'organisme a donc dé-
cidé d'étendre le programme
à deux autres pays : la Co-
lombie et le Costa Rica.
Le degré de développement

de chaque pays étant diffé-
rent, CARE pourra écouler
les dons plus rapidement.
Dès l’an prochain, l'objectif
est d'envoyer 12 conteneurs
au total.
Jacques Beaudet ne doute

pas une seconde d’y arriver.
Pourlui, l'originalité du pro-
gramme fait toute sa force :
aucun échange d'argent, seu-
lement de matériel usagé, Il
y croit tellement que son don
à lui, c’est son temps. Îl est
bénévole !

! CARE au Québec. Programme
outils de développement, B.P. 65, Cap
Rouge, G1Y 3C6, Tél. : 1-800-565-

Lyn
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L'obsession, cela ne s’apprend pas. Et,

depuis plus de 100 ans, Mercedes-Benz

a comme idée fixe de construire les

automobiles les plus perfectionnées au

monde. Depuis plus de cent ans, notre

exquise obsession a conduit les autres

constructeurs automobiles de frustra-

tion en frustration. @ Prenez la

Classe E 1995, par exemple — autre

sujet de tracas. Pensez aussi aux

dispositifs d’importance majeure qui

viennent ajouter aux plus de 10 000

brevets obtenus par Mercedes-Benz

depuis un siécle, et vous commencez

peut-être à comprendre comment nos

cent ans d'avance peuvent troubler nos

concurrents. @ Déjà, ces derniers

achètent, mettent en pièces et étudient

les modèles de notre Classe E. Un de

ces jours,ils les imiteront sans vergogne.

Mais, à mesure qu’ils fouillent dans

notre passé, nous aurons, comme tou-

jours, forgé de l'avant, créé de nouvelles

voitures, et ouvert l’avenir. C’est dans

nos gènes. Et ils le savent bien.

:@ Pour en savoir plus, composez

le 1 800 387-0100.

© Mercedes-Benz Canada Inc. 1994. Toronto, Ont. Membre du groupe Daimler-Benz.

lercédes-BenZE320  

 

v
6
6
T

81
90

19
0
G
C
|
p
a
w
e
s
‘S

3u
lv

43
v
S
3
7
@

 

 

©



 

LE
S
AF
FA
IR
ES
,
sa
me
di

2
9
oc

to
br

e
1
9
9
4
£

        

 

Le rêve d'un inventeur têtu : combiner
bicyclette et planche à voile
BF ierre-Louis Parant

est un sportif. Il a fait du ski
acrobatique avec les frères
Laroche, de Québec, pen-
dant 10 ans et fait beaucoup
de planche à voile.
I est aussi un créateur. Jeu-

ne, il n’arrétait pas de brico-
ler, de patenter. À l’âge
adulte, il s’est fait architecte
« pour créer ». Il a travaillé
un an pour un grand bureau
d'architectes de Québec,
mais, récession oblige, il a
perdu son emploi.
Aujourd'hui, il gagne son

pain avec des contrats d'ar-
chitecture, mais une passion
l’habite : mettre sur le mar-
ché le vélo sur l’eau qu’il a
imaginé, un produit de loisir
nouveau genre combinant
une bicyclette et une planche
à voile.
« J'y travaille depuis 1989,

a expliqué aux AFFAIRES
l’inventeur de Sillery. J’en
suis à mon sixième prototy-
pe. Le produit est au point.
Ce qu'il reste à faire, c’est
de réduire son coût de fabri-
cation, de façon à réduire
son prix de revient. »
Le Surfbike part d’une idée

assez simple, mais il com-
porte tout de mêmedeux élé-

ments clés : un système de
propulsion à hélice et un mé-
canisme de démontabilité,
permettant le transport de la
bicyclette marine dans une
voiture.
L'hélice a été calculée par

un expert en la matière,
Mark Drella, gourou de la
propulsion humaine du Mas-
sachusetts Institute of
Technology, de Cambridge.
Quant au système permettant
la démontabilité du Surfbike,
il a été breveté aux Etats-
Unis.
Le jouet de M. Parant per-

met de circuler sur l’eau jus-
qu’à 20 kilomètres à l’heure.
C’est 10 fois plus vite qu’un
pédalo et deux fois plus vite
qu’un kayak. Comme il est
actionné par les jambes, qui
ont beaucoup plus de force
musculaire que les bras, il
est beaucoup moinsforçant à
utiliser qu’un kayak. Son ti-
rant d’eau est de 14 pouces,
Toutefois, plus on augmente
sa vitesse, plus le Surfbike
devient léger, ce qui diminue
sa résistance dans l’eau et
facilite l'accélération.
Contrairement à la planche

à voile, qui requiert beau-
coup d’habileté physique, le
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Pierre-Louis Parant : « J

 

e voulais un nouveau joue

 

à voile. Cela a donné le Surfbike. »

Surfbike est, selon M. Pa-
rant, accessible à toutes les
personnes qui peuvent faire
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BÉNÉFICIEZ D'UN STAGIAIRE
EN INFORMATIQUE
Les étudiantes et les étudiants des programmes de baccalauréat en

informatique de gestion et en informatique de génie sont disponibles

poureffectuer. à la fin de leur programme, un stage en entreprise dans
le cadre du cours Travauxpratiques en entreprise.

LES STAGIAIRES QUE NOUS VOUS OFFRONS:
— sont sélectionnés parmiles meilleurs de leur promotion:

— possèdent des connaissances suffisantes en informatique qui vont de
l'analyse à la réalisation du produit fini.

LE STAGE
— est possible lors de l’une destrois sessions :

 

de la bicyclette. Le vélo sur
l’eau peut également devenir
très sportif si on va dans les
vagues. M. Parant l’a essayé
en Floride et il dit qu’il per-
met de faire du surf.

Monter l’entreprise

De façon plus immédiate,
Pierre-Louis Parent, 32 ans,
a un défi d’un tout autre or-
dre : monter l’entreprise qui
produira et commercialisera
son Surfbike.
« J'ai rencontré beaucoup

de personnes qui se sont
montrées intéressées à mon
produit, mais elles voulaient

 Ed Ha
y

t. J'ai mis mabicyclette sur uneplanche

surtout me voler mon idée,
a-t-il expliqué aux AFFAI-
RES. Il est difficile d’inté-
resser des gens à une inven-
tion. Si on en dit trop, on
craint de se la faire voler. Si
on n’en dit pas assez, on ris-
que de ne pas intéresser les
partenaires éventuels, les fi-
nanciers, etc. »
Le jeune inventeur de Qué-

bec a tout de même du che-
min de fait. Il a déniché un
premier partenaire, Sylvain
Lebel, manufacturier de sys-
tèmes de terminaux de points
de vente de Disraéli, près de
la Beauce. M. Lebel, qui a
utilisé un prototype du Surf-

  

bike l'été dernier, dit avoir
constaté un intérêt considé-
rable pour le produit. L'en-
trepreneur de Disraéli, qui a
une bonne expérience du
monde des affaires, aide ac-
tuellement Pierre-Louis Pa-
rant à préparer un plan d’af-
faires, qui servira à solliciter
des investisseurs potentiels
et des institutions financiè-
res. M. Lebel a dit avoir déjà
identifié des investisseurs.
MM.Parant et Lebel tra-

vaillent aussi avec une entre-
prise de services profession-
nels multiples (génie, droit,
comptabilité), qui a l’expé-
rience du démarrage d’entre-
prises.
Le groupe est également en

discussion avec une impor-
tante agence de publicité
dans le but de mesurerle po-
tentiel commercial du Surf-
bike et, le cas échéant, mon-
ter un plan de mise en mar-
ché.
MM. Parant et Lebel pen-

sent pouvoir commencer à
produire le vélo sur l’eau au
cours de l'hiver, de façon à
pouvoir commencerà le ven-
dre l'été prochain. On vise-
rait une production de quel-
ques milliers d’exemplaires
pour commencer. L'entrepri-
se de M. Lebel serait mise à
contribution puisqu'elle a
déjà un savoir-faire dans le
thermoformage de plastique.
L'inventeur de Sillery est

plein d'idées de promotion et
a déjà établi des contacts
avec plusieurs grandes com-
pagnies qui pourraient, selon
lui, s'associer indirectement
à la promotion de son pro-

TEE
JEAN-PAUL ,

duit.
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— automne (début septembre à la fin décembre)

— hiver (début janvier à la fin avril) >
— été (début mai à la fin août) .

— est supervisé par un professeur ou une professeure du Département Mtl Qc

d informatique: apport de stage accessible à l'entrepris + Communicationsinterpersonnelles— se termine par un rapport de stage accessible à l’entreprise. et analyse transactionnelle a J 2-3-4 nov. ,

L'entreprise intéressée à engager une ou un stagiaire pour un trimestre e Gestion de conflits oi J 17-18 nov. pi
donné dou soumentreson proger waTren lodép + Responsabilisation et travail d’équipe aA J 14-15-16 nov.
u trimestre en question. Lorsque le projet est accepté, elle peu Ale. . ;

ensuite mener des entrevues pour sélectionnerla personne qui * Role-Conseil . _, . A D 24-25 nov. |
convient le mieux aux tâches décrites parmi les candidatures Le leader : un communicateurvisionnaire: 3 7-8-9 nov. pi
que nous lui proposons. « Supervision et coaching a O 7aullnov. {
Faites parvenir votre projet ou informez-vous à: ° Négociation efficace 5 O 7-8-9nov. i
R ble des st + Facilitateur - qualité A 3 31oct 1-2 nov.

Département dinformatique + Normes de correspondancefrançaises D D 21 nov. :
Pavillon Adrien-Pouliot + Excellence in Business Writing ri © 3-4nov. i
Université Laval + Rédaction de rapports a M 30nov. 1déc. x
Québec, Québec Conduite de réunions 9 @ 21-22 nov. À
Tersqpn + Accueil et relations avec la clientéle 0 A 28-29 nov. 3
Télec.: (418) 656-2324 « Repenserle service-client 9 16-17-18 nov.
Courrier électronique: stages@lft.ulaval.ca + Gestion du stress en milieu detravail a GO 17-18 nov.

e Efficacité personnelle et gestion du temps (J A 24-25 nov.
98 UNIVERSITÉ AT2]EE Département + Gestion du temps et du territoire oA O 24-25 nov.

5 LAVAL PARTIRIII d'informatique + Gestion du temps et du territoire a @ 21-22 nov.  
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Limpartition n'est pas si populaire au Canada
pLimpartition n’est pas

aussi courante qu’on pourrait
le croire. Mieux connue sous
le terme anglais outsourcing,
l'impartition demeure peu
utilisée dans la gestion et
l’exploitation des activités
informatiques.
Selon une équipe de cher-

cheurs de l’Université de
Laval et de l’École des
Hautes Etudes Commer-
ciales (HEC), le phénomène
est encore trop récent pour
être répandu.
Ce constat découle d’une

enquête réalisée au cours de
l’été 1993 auprès de 641 en-
treprises et financée parle
Centre francophone de re-
cherche en information des
organisations (CEFRIO).
Suzanne Rivard, co-auteure
de l'étude et professeure au
HEC, souligne que «certai-
nes entreprises se défont des
activités qu’elles jugent dis-
pendieuses et difficiles à gé-
rer, comme, par exemple,les
activités informatiques ».
Elle indique toutefois que

ce n’est pas la bonne façon
de procéder: « Si on a de la
difficulté à comprendre des
informaticiens qui sont à
l’intérieur de notre propre
entreprise, on n'aura pas

 
—

plus de succès à gérer quel-
qu'un qui est complètement
à l’extérieur. »
De plus, plusieurs diri-

geants estiment qu’ils n’au-
ront plus à s'occuper de la
gestion d'une activité impar-
tie, ce qui n’est pas le cas,
selon la chercheur. L'entre-
prise devra participer d’une
manière ou d’une autre au
nouveau type de gestion et
cela implique des coûts.
« L'impartition en soi n’est
ni bonne ni mauvaise, ce
sont les raisons et la façon
dont l’entreprise va gérer
l’impartition qui comptent »,
indique Mme Rivard.
Selon les chercheurs,il faut

considérer quatre variables
avant de prendre la décision
d’impartir une activité : la
spécificité de cette activité,
ses difficultés de mesure, la
fréquence des futurs échan-
ges et l’origine des investis-
sements nécessaires.

I! faut tenir compte
de tous les coûts

Qu'est ce que l’impartition
exactement ? L'impartition,
c’est lorsqu'unefirme décide
de se « défaire d’une activité
qui était auparavant exécutée

Dspc Sa

à l'interne », explique Mme
Rivard.
L'étude démontre que l’im-

partition est plus probable
lorsqueles activités informa-
tiques sont facilement mesu-
rables et semblables à celles
des autres entreprises, puis-
queles coûts de transfert se-
ront relativement peu élevés,
Par exemple, 95 % des en-

treprises sondées ont imparti
l’entretien des appareils in-
formatiques à des compa-
gnies externes.
Par ailleurs, certaines fir-

mes font appel à un imparti-
teur en période de pointe
seulement, ce qui permet de
ne pas acheter de nouveaux
équipements ou d'engager
de nouveaux employés.
Selon Mme Rivard, il est

encore trop tôt pour savoir si
l’impartition permet de ré-
duire les coûts d’exploita-
tion, « mêmesi il est évident
quec'est parfois le cas ».
Les impartiteurs peuvent,

par exemple, avoir des éco-
nomies d’échelle dans la
gestion d’une activité spéci-
fique. Il existe cependant des
dangers à l’impartition, la re-
lation captive d’une entrepri-
se, par exemple. L'imparti-
teur pourrait offrir ses servi-
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« Le“marché de rimpartition des servicesinformatiques àau Canada est encore un marché
ouvert », explique Suzanne Rivard, co-auteure d'une étude sur le sujet.

ces à bon marché au premier
contrat et, par la suite, de-
manderun prix plus élevé.
« Ce sont des risques po-

tentiels, mais on n’en a pas
vu dans notre enquête, juste-
ment parce tout le monde en
est à son premier contrat »,
souligne Mm Rivard.
Selon les chercheurs,il est

préférable de conserver la

de la Grèce! »

gestion des activités à l’inté-
rieur de l’entreprise lorsque
les coûts de transfert sont
trop élevés.
« On veut que les entrepri-

ses prennent des décisions
mieux éclairées parce qu’il
peut y avoir des bénéfices
très important, mais, aussi,
des conséquences négatives
à l’impartition », précise

Mme Rivard.
Il faut donc tenir compte

des coûts de recherche d’un
fournisseur, des négocia-
tions, de l'établissement des
contrats, du contrôle des ac-
tivités et, bien sûr, des ris-
si Hiés à l’impartition.

unLe Nn

NEBREcHE

«On se voit vivre au rythme
de la mer en Grece.»

«On aurait une grande maison blanche avec une terrasse ensoleillée et un jardin

plein defleurs bleues,rouges, jaunes. On n’aurait qu’à descendre un grand

escalier pour se rendre sur une plage de sable blanc. On ferait de longues prome-

nadesà pied, à vélo ou en voilier. J'ai grandi sur le bord du fleuve etj'ai

toujoursrêvé de retournerprès de l’eau. Mais cette fois ce serait sousle soleil

Pour savoir commentfaire travailler votre argentplus fort avec le bon choix de

placements, téléphonez à la Banque CIBC. Nosconseillers bancaires personnels

prendrontle temps de comprendre vos besoins en matière de placements et vous

aiderontà réaliser vos rêves.

8 Nous offrons une gamme complète de placements allant des CPG et

des Fonds mutuels* CIBC aux options de retraite de toutes sortes.

æ Afin de vous aiderà tirer le maximum de votre argent, nous mettons à

votre disposition de nombreux services de placementspécialisés, par

I'intermédiaire de Wood Gundy, du Trust CIBC** et des services de

courtage à escompte Pro-Investisseurs CIBC**. La Banque CIBCoffre

égalementdestitres du marché monétaire et des placements à revenu

fixe de même que des prêts placements personnalisés.

VisionPersonnelle
 

t Offerts par Placements CIBC Inc.

Ce
M Marques de commerce de la CIBC

Sécurité financière
Grâce à nos outils de planification de placements, votre conseiller bancaire

personnel CIBC peut vous aider à concevoirle régime de placement qui vous

permettra d'atteindre vos objectifs. Pour en savoir plus, adressez-vous à votre

conseiller bancaire personnel CIBC ou appelez-nous au 1 800 465-CIBC.

Onvoit la vie de votre façon.“

** Service offert dans certains grands centres urbains.

* Offert actuellement au Québec et en Ontario.
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Pas facile de lancer une entreprise, même
H_ es plus vieux vien-

nent tout juste de rentrer et,
déjà, ils se mettent à bricoler.
Nathalie Tittley les regarde
et sourit : « Bientôtils de-
vront partir pour la maternel-
le, c’est fou comme on s’at-
tache rapidement. »

Il y a un an, Nathalie Titt-
ley ouvrait une garderie à
Sainte-Rose de Laval.
Soixante enfants âgés d’un à
cinq ans s’y rendent chaque
jour. Aujourd’hui, tout va
bien, mais elle s’est souvent
découragée avant de pouvoir
accueillir ses premiers en-
fants. Il faut dire qu’elle
n’avait aucune expérience
dans les garderies; elle tra-
vaillait comme enquéteur en
réclamation d’assurances

pour le Groupe Desjardins,
assurances générales,
« Je ne connaissais même

pas l’Office de garde ni le
coût d’une bâtisse », a-t-elle
admis.

L’idée

Tout a commencé en 1991,
lorsqu’elle a accouché de
son premier enfant. Après un
retour au travail de 20 se-
maines, elle prit son congé
parental et constata à quel
point les services de garde
existants ne répondaient pas
à ses besoins.
Deuxansplus tard, presque

jour pour jour, la garderie
Logis-Ciel ouvrait ses por-
tes. Nathalie Tittley a dû

mettre les bouchées doubles
pour y arriver. « La première
chose que j'ai faite c’est
d’aller dans un Service
d’aide aux jeunes entrepre-
neurs (SAJE). Là, ils pren-
nent ton projet au sérieux et
mettent ton idée à l’épreu-
ve : as-tu pensé à ça ? as-tu
regardé tel aspect ? »
Originaire de Laval, c’est

dans cette région qu’elle dé-
cida de faire l’étude de mar-
ché. Selon elle, Sainte-Rose
avait plein de potentiel puis-
que la population est compo-
sée de jeunes familles : la
clientèle cible pour une gar-
derie.
L'étude de marché confir-

mace potentiel. Elle s'inscrit
alors au concours Devenez
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Votre propre télécopieur
bradans votre
chambre, avec votre numéro
personnel pour plus de confi-
dentialité et de rapidité, II
sert également de photo-
copieur.

  

On apportera, a votre
demande, un ordinateur a
votre chambre, a n'importe
quelle heure du jour ou de

i //

  

Range-tout a compartiments.
Il est rempli de toutes ces
petites choses qu'on laisse au
bureau, mais dont on a toujours

besoin — une agrafeuse, des
trombones, des feuillets Post-it®
et des stylos.

Une lampe halogéne
sur votre bureau, pour un
éclairage optimal et un
encombrement minimal. 4

Téléphone sans fil, pour que vous
puissiez entretenir une conversation
téléphonique n'importe où dans votre
chambre. Une prise pour le branche-
ment du modem de votre ordinateur.
Et quoi encore ? Un nombre illimité
d'appels locaux gratuits.

 

   

 

  

  
  

 

   

 

   

 

Un fauteuil de conception
ergonomique, pour que vous
puissiez travailler confortable-
ment. Pourquoi n'y a-t-on pas
pensé avant ?

Une barre
d'alimentation

électrique à prises
multiples. Plus

besoin de chercherles
prises de courant ou de
s'étirer pour les atteindre.

Imprimante de qualité laser.
Que vous voyagiez avec votre
propre ordinateur portatif ou
que vous utilisiez l'un des nôtres,

vous aurez probablement besoin
d'une imprimante. H y en a une dans
votre chambre !

DU NOUVEAU : LA CHAMBRE
_ ZONE AFFAIRES"S DELTA

Denos jours, lorsque vous voyagez,

il vous faut beaucoup plus qu'un
endroit pour dormir. Il vous faut un
endroit où vous brancher.

C'est exactement ce que vous trouverez dans votre

PAS LA EN

 

Delta va au-devant de tous vos besoins. Votre
chambre Zone Affaires Delta vous offre une combi-

naison gagnante qui allie l'efficacité au confort.
Nous avons mêmeajouté des petits suppléments
tels qu'un haut-parleur dans la salle de bains ainsi

 

aujourdhui, toutva bien, maisNathalie Tittley s'est souvent découragée: « Après un an et
demi, j'avais investi beaucoup d'argent et je n'avais pas encore de terrain. Je voulais tout
lâcher, mais je ne pouvais plus reculer. »

entrepreneur de la Fédéra-
tion des cégeps. Les partici-
pants de ce concours ont
droit à une formation de base
en gestion d'entreprise, mais
doivent, en retour, remettre
un plan d'affaires conforme
au modèle de la Fédération.

Un plan d’affaires
gagnant

Nathalie Tittley n’aimait
pas du tout cette idée :
« J'avais déjà un plan d’af-
faires, je ne voulais pas leur
en remettre un autre. Je
n’avais pas de temps à per-
dre là-dessus. »
Rien à faire. Comme les

autres, elle a dû se plier aux
exigences. Elle a suivi les
cours et déposé un nouveau
plan qui a attiré l’attention
des juges l’an dernier: elle a
terminé première dansla ré-
gion de Montréal. Le plan a
donné plus de sérieux à sa
démarche.
« Quand le directeur de ma

Caisse populaire m'a de-
+ mandé sur quoi je me basais

pour dire que le menu coû-
tait tant par mois, je lui ai dit
de regarder à telle page, tout
était là : les aliments, les
quantités et les prix en vi-
gueurcheztel grossiste. »
Le coûttotal du projet a été

de 350 000 $, ce qui com-
prend l’acquisition du ter-
rain, la construction de la bâ-
tisse et l’achat des meubles
et de l’équipement nécessai-
res.
Contrairement à plusieurs

entrepreneurs, Nathalie Titt-
ley n’a pas eu trop de diffi-
cultés à trouver du finance-
ment. La Caisse populaire
Sainte-Rose lui a fait con-
fiance et elle-même s'est
mouillée jusqu’au cou : elle
a contracté des dettes per-
sonnelles assez importantes
et a investi une bonne partie
d’un héritage de plusieurs
milliers de dollars.
Elie pouvait aussi compter

sur la bourse de 3 000 $ de
la Fédération des cégeps et
sur une subvention pour jeu-
ne entrepreneur de 6 000 $
du ministère de l'Industrie,

du Commerce, de la Scien-
ce et de la Technologie. Il
n’est cependant pas facile de
voir l’argent de la subven-
tion, a-t-elle dit. « Pour rece-
voir la subvention,il faut le
permis d'exploitation de
l’Office de garde, mais pour
avoir le permis, il faut que la
bâtisse soit terminée et ins-
pectée ! Il faut faire 50 000
téléphones pour avoir des
lettres de promesse de déli-
vrance de permis... »

L’achat du terrain :
une étape difficile

L'achat d’un terrain s'avéra
difficile. « La réglementa-
tion de l’Office est très sévè-
re sur la conformité des lo-
caux et la Ville ne voulait
pas dézoner de terrain pour
queje puisse construire », a-
t-elle expliqué. Elle a dû
convaincre plusieurs person-
nes pourfaire modifier le zo-
nage des terrains convoités.
L'expérience fut aussi diffi-

cile à cause des circonstan-
—_—

  
 

Programme de subvention 1994-1995

Promotion du français dans les milieux de travail
 

Vous êtes

* dirigeants* d'entreprise * travailleurs

* membres d'un comité de francisation

* représentants d'une association patronale,

syndicale, professionnelle ou d'une

Pour renseignements:

Programme de soutien financier

à la promotion du français

dans les entreprises

 

chambre Zone Affaires“ Delta. Fidèle à son

engagementà offrir un service supérieur, Delta a

aménagé un certain nombre de chambres pour les
voyageurs d'affaires. Chaque chambre Zone

Affaires Delta vous offre la technologie indispen-
sable au monde des affaires d'aujourd'hui.

qu'un fer et une planche à repasser. Chez Delta, le

niveau de confort atteint de nouveaux
sommets. Vous y trouvez tout ce dont 1 $
vous avez besoin pour augmenter

votre productivité. Tout cela à] 4tzruome
un prix exceptionnel.

 

   
RESTEZ VOIRE CHAMBRE ZONE AFFAIRES DÉLIA DÉS AUJOURD HUTEN COMPOSANTIE 1 SON 268 1155

LES HÔTELS PARTICIPANTS SONT INDIQUÉS PAR UN { M):

Ottawa, ONT. I» Monta, QUE. M + Sherbrooke, UE aksRives,

Aéroport de Vancouver, C.-B.(2) Be Vancouver, C.-B. + Whistler, C.-B.
ALB. H+

Ser Jot, NBB+Filles N°EosNEaonsTAMOn Hitecf ceninesdevileglaure

  

aMAN. Be London, ONT. MB +Mississauga, ONT.M» Aé de Toronto,enQUE
.  + Calgary ALB. We Saskatoon, SASK. * Regina, SASK

Les chambres Zoneaffaires Delta sont assujetties à la disponibilité. * Au Delta Chelsea Inn,l'imprimante est disponible aux bureaux d'affaires situés à certains étages.   
communauté culturelle.

Vous avez des projets de promotion du

français dans un milieu de travail. Ces

projets peuvent porter sur * la diffusion du

français * l'implantation terminologique

* la sensibilisation et la mobilisation du

personnel et de la direction des entreprises.

Date limite pour la présentation des projets:

16 décembre 1994  

Office de la langue française

Case postale 316

Tour de la Place-Victoria

Montréal (Québec) H4Z 1G8

Téléphone: (514) 873-8275

Télécopie : (514) 873-3488

* La forme masculine désigne aussi
bien les hommesqueles femmes.
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garderie
ces. Un jour, elle s’apprétait
à acheter un site dans un fu-
tur développement domici-
liaire. Or, au dernier instant,
le promoteur l’avisa qu’il
n’y aurait pas de développe-
ment. Il laissa tomber son
projet en raison de faibles
ventes.
En tout,elle a fait un mini-
mum de cing offres d’achat
avant de tomber sur le bon
site. « Aprés un an et demi,
j'avais investi beaucoup
d'argentet je n’avais pas en-
core de terrain. Je voulais
tout lâcher, mais je ne pou-
vais plus reculer. »
Le maire vint finalement à

sa rescousse et l’aida à trou-
ver le terrain où elle a bâti sa
garderie. À partir de ce mo-
ment, les choses commencè-
rent à mieux aller : la cons-
truction, supervisée par un
architecte, a été rapide. Peu
après, l’Office de garde a
donnéle feu vert.
« Quand j'ai commencé la

publicité, J'ai eu 150 télé-
phones en trois jours », a-t-
elle dit. Après quatre mois,
la garderie fonctionnait à
pleine capacité.

Une entreprise
différente

Soixante enfants, c’est
beaucoup pour une femme
de 28 ans sans connaissance
du domaine. La nouvelle di-
rectrice le sait et n'hésite pas
à demander conseil à ses 13
employés et même, parfois,
aux parents.
Nathalie Tittley insiste

pour dire qu'elle ne s'est pas
lancée dans cette histoire
pour faire de l'argent : « Je
suis capable de payer les
coûts fixes, mais je ne vais
Jamais faire 100 000 $ dans
10 ans. Mes ventes sont limi-
tées. »
Elle perçoit son travail un

peu comme une mission
d'éducation. Elle veut même
poursuivre son engagement
car, si tout va bien, la direc-
trice de garderie deviendra
aussi directrice de maternelle
à l’automne 1995. « C'est
plus facile d'ouvrir une école
que d'ouvrir une garderie:
ce n’est pas croyable. »
Selon Nathalie Tittley, la

garderie a aussi une mission
sociale, car trois enfants han-
dicapés y sont gardés. Elle
admet avoir eu des difficul-
tés à leur arrivée. Plusieurs
parents ont retiré leurs en-
fants et cinq éducateurs ont
décidé de quitter leur em-
ploi : la surcharge de travail
et le stress étaient trop forts.
La directrice voulait toute-

fois garder les trois enfants.
Elle a engagé une éducatrice
spécialisée, qui a réussi à ra-
mener l’ordre et à rassurer
les parents.
Elle estime que la plupart

des parents sont aujourd’hui
contents de la présence des
trois enfants à la garderie:

« Cela montre à leur enfant
ce qu’est la vraie société, »
Les employés aussi sont

satisfaits. Nathalie Tittley
tente de répondre à leurs pré-
occupations du mieux

qu'elle peut, car la concur-
rence est féroce. « Ils vou-
laient la semaine de quatre
jours; j'ai travaillé fort pour
refaire l'horaire. »
Ses affaires vont tellement

 

bien que deux employés ont
refusé des emplois à 12,50 $
l’heure. C’est 4 $ de plus
qu’à la garderie Logis-Ciel.
Pas si mal!
A-t-elle un bon conseil à

 

donner aux jeunes qui dési-
rent partir leur propre entre-
prise ? Aller dans les SAJE,
les Services d’aide aux jeu-
nes entrepreneurs. « Pour
pas cher,ils t’aident à voirsi

tes prévisions sontréalistes
et si cela vaut la peine de te
lanceren affaires. »
UA

LABRÈCHE
 

 

BÂTISSEUR

PROSPÈRES

 
D'ENTREPRISES

NOUS FAISONS

La raison d’être de la Banquefédérale de développement, c'est de contribuer au développement

et au succès des PME d’ici. Nous fournissons du financement spécialisé et du capital de risque

pour la réalisation de projets d'entreprises viables. « Nos services sont faits sur mesure et

fondés sur la compréhension de la nature et des objectifs de chaque entreprise. Mais ce qui

fait de nous une banqueà part, ce sont les «autres» services que nous proposons: formation en

gestion et conseils personnalisés. Chaque année, nous aidons des milliers d'entrepreneurs à aiguiser leurs

compétences en gestion. « Nous faisons banqueà part et les petites entreprisesle savent bien. L'année dernière,

par exemple, nous avonsfinancé des projets d'entreprises pour plus d'un milliard de dollars. € Pour en savoir

davantage sur la BFD, faites le ! 800 361-2126.

Nos services sont complémentaires
à ceux du secteur privé.

 

 

   
BFD

FBDB

BANQUE A PART...

 
Banque fédérale

de développement

Federal Business
Development Bank
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Travail dans une industrie militaire

Un travailleur en réhabilitation peut refuser

un emploi pour des motifs religieux
HE a Commission d’ap-

pel en matière de lésions
professionnelles a statué
qu’un emploi d’ébardeur
dans la fabrication d’équipe-
ment militaire n’était pas un
emploi convenable pour un
Témoin de Jéhovah!.
Un travailleur victime

d'une lésion professionnelle
le rendant incapable d’exer-
cer son emploi avait été réfé-
ré en réadaptation par la
Commission de la santé et
de la sécurité du travail
(CSST).

Il s’était vu proposer par
l’employeur un poste d’ébar-
deur dans la fabrication
d'équipement de guerre. Mê-
me si le travailleur admettait
que cet emploi respectait en-
tièrement ses limitations
fonctionnelles, il refusa
néanmoins d’occuper cet
emploi en raison de ses
convictionsreligieuses.

Eneffet, le travailleur était
Témoin de Jéhovah, ce qui
lui interdisait de travailler
dans la fabrication d’équipe-
ment militaire.

Refus du
Bureau de révision

Le Bureau de révision de la
CSST rejeta les prétentions
du travailleur et déclara
l'emploi d’ébardeur conve-
nable au sens la Loi sur les
accidents du travail et les
maladies professionnelles.
Le Bureau de révision mit
donc fin aux indemnités de
remplacement du revenu que
touchait le travailleur.
La Commission d’appel en

matière de lésions profes-
sionnelles renversa la déci-
sion du Bureau de révision.
En effet, le commissaire Si-
mon Lemire conclut que
l’emploi d’ébardeur n’était
pas convenable pour le tra-
vailleur puisque sa religion
ne lui permettait pas d'occu-
per cet emploi.

Jurisprudence

Le commissaire cita
d’abord trois arrêts rendus
par la Cour suprême du Ca-
nada? en vertu desquels les
tribunaux administratifs, y
compris la Commission
d’appel, se sont vu reconnaî-
tre le pouvoir de déclarer
inapplicable une disposition
qui serait incompatible avec
une disposition de la Charte
canadienne des droits etli-
bertés et de la Charte des
droits et libertés de la per-
sonne.
Bien que l’emploi d’ébar-

deur proposé par l'em-
ployeur dans cette affaire
respectait les conditions im-
posées par la Loi sur les ac-
cidents du travail et les ma-

ladies professionnelles, le
Commissaire a conclu que
cet emploi n’était pas conve-
nable en raison de l’applica-
tion des dispositions de la
Charte des droits et libertés

de la personne.
En effet, la Charte prévoit

que la religion est un motif
de discrimination interdit
dans les conditions de tra-
vail.

 

! : Guevremont et Mil Tracy, CALP
36015-63-9201, DTE 94T-1024
2: Douglas Kwantlen Faculty ass c.
Douglas College, (1990) 3 R.C.E.570;
Cuddy Chicks ¢. CR.T.O., (1991) 2
R.C.S. 5; Tétreault-Gadoury c. Cana-
da (C.C.E.1.), (1991) 2 R.C.S.22.

SUPUS

Me Sophie Marquis fait partie de
I’étude Loranger Marcoux.

 

  
 

 
 

CRE

La nouvelle Buick Riviera est l'incarnation d'un grand rêve: construire la meilleure routière
américaine. Elle offre un parfait équilibre entre la grâce et la puissance. Des lignes nobles,
sculpturales. Un intérieur spacieuxet des sièges qui élèvent les normes en matière d’ergonomie
automobile. Son V6 3800 suralimenté la propulse à 100 km/h en 8,5 secondes. Etla rigidité
exceptionnelle de sa structure contribue à faire de la Riviera une des voitures les plus
sécuritaires au monde. La Buick Riviera. Une vision inspirée des grands espaces et sans
conteste la meilleure Buick jamais construite.

 

 

  BUICK RIVIERA Assistance
ROUTTÈREZ

 

/ REDECOUVREZ L'AMERIQUE
L'Assistance Routière Buick est offerte sur les modèles
Buick 1995. Durée: 3 ans ou 60 000 kmselon la première
éventualité. Détails chez votre concessionnaire Pontiac /
Buick / Camion GMC.
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Deux ex-dirigeants de Provigo, Claude
Perrault et Bill Kipp, deviennent restaurateurs
B_ ex-président-direc-

teur général de Provigo Dis-
tribution, Claude Perrault,
se recycle dans la restaura-
tion.
M.Perrault est sur le point

d’inaugurer un réseau de res-
tauration rapide baptisé Day-
tona. Le premier restaurant

franchisé doit ouvrir ses por-
tes à Gatineau, en décembre.
M. Perrault n’est pas la

seule anciennetête dirigean-
te de Provigo à se lancer
danscette aventure.
L'un de ses six associés se-

ra Bill Kipp, ex-présidentet
chef de la direction de Loeb,

qui assure la distribution et
l’exploitation d’une chaîne
de magasins d'alimentation
pour le compte de Provigo
en Ontario et dans le nord-
ouest du Québec.
MM.Perrault et Kipp fai-

saient partie des dirigeants
de Provigo qui ont perdu

leur poste à la suite de l’arri-
vée de Pierre Mignault à la
tête de cette entreprise, l’an-
née dernière.
M. Perrault sera responsa-

ble du développement de
Daytona au Québec, tandis
que M. Kipp s’occupera de
son expansion dans la région

de l’Outaouais et de l’Onta-
rio. Ce n'est pas pourrien
que les deux entrepreneurs
se sont inspirés de la ville
américaine Daytona pour
nommer leur chaîne.
Daytona est renommée

pour ses courses d’auto. Or,
les affaires de la nouvelle
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Claude Perrault mise sur le
service à l’auto pour assurer
la réussite de ses restau-
rants Daytona.

entreprise seront axées sur
l’auto. Inspirée de la chaîne
américaine Checkers, Day-
tona se spécialisera dans le
service à l'auto.
Contrairement aux McDo-

nald’s, Burger King etc, el-
le exploitera deux comptoirs
de service à l’auto plutôt
qu’un. Il sera impossible de
manger à l’intérieur du res-
taurant, d’un design rétro.
Un comptoir sera aménagé

à l’avant pour les piétons
souhaitant s'acheter des hot
dog, des hamburgers et des
frites. (GL)

seD=Ma
 

 

Raymond Legault

Monsieur Alain Guilbert,
président de Publications
Transcontinental, est heu-
reux d'annoncer la
nomination de Monsieur
Raymond Legault au poste
de directeur général de
SODEMA. À ce titre,
Monsieur Legault est
responsable de toutes les
opérations de télémarketing
ainsi que du développement
de ce secteur d'activités
au sein du Groupe
Transcontinental (GTC).
Avant de se joindre à
SODEMA, Monsieur Legault,
qui détient une maîtrise en
économie de l'Université de
Montréal, a occupé des
postes clés au sein de la
presse hebdomadaire du
Québec. SODEMA, qui célè-
bre cette année son 10e
anniversaire, est un chef de
file de l'industrie du
télémarketing au Canada
avec ses 240 postes de
travail à la fine pointe de la
technologie. 
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Mondisco Importations : la participation de 50 %
&= "est un peu l’histoire

de David contre Goliath,
sauf que dans le cas de Mon-
disco Importations et Real-
mont, Goliath devient parte-
naire de David.
Realmont, une entreprise

vieille de 72 ans qui compte
100 employés et une quaran-
taine de représentants, vient
de prendre une participation
de 50 % dans Mondisco, une
jeune PME fondée en 1991
qui compte cinq employés.
Toutes deux achètent et re-
distribuent des produits de
santé/beauté.
Mondisco, pour MONtreal

DiIScount COmpany, a été
fondée par un jeune diplômé
en administration du Collège
Vanier : Maurice Kaspy.
Après une brève incursion
dans le domaine de la chaus-
sure à titre de gérant des
ventes de Dico, M. Kaspy
exerça une fonction similaire
dans une compagnie de sé-
choirs et de brosses à che-
veux. Sa principale réalisa-
tion fut alors d'étendre la
gamme de produits de l’en-
treprise pour percer le mar-
ché des pharmacies.
En 1991, alors âgé de 23

ans, M. Kaspy créa Mondis-
co. « Je mesuis lancé en af-
faires sans aucun finance-
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Clarence Blatt (à gauche) et Maurice Kaspycomptent sur leur réputation dans le milieu
pour percer de nouveaux marchés.

ment. Mais après six mois,
j'ai dû injecter quelques mil-
liers de dollars et contracter
une emprunt à la banque.
J'ai bien tenté d'obtenir une
aide du gouvernement pro-

vincial dans le cadre du pro-
gramme Jeunes entreprises
du Québec, mais les démar-
ches s’avéraient complexes.
Nous ne sommes pas le gen-
re d'entreprise à laquelle on
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L'ASSOCIATION DES MANUFACTURIERS DE
PRODUITS ALIMENTAIRES DU QUÉBEC (A.M.P.A.Q.)

LE CONSEIL DE LA BOULANGERIE DU QUÉBEC

LE CLUB EXPORT AGRO-ALIMENTAIRE DU QUÉBEC

en collaboration aveMES

FABRICANTS CANADIENS DE PRODUITS
ALIMENTAIRES
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L'ALIMENTATION SUR

L'AUTOROUTE ELECTRONIQUE

+" * utPierre Dion

Frost «* Directeur général Ventes et Marketing

 

@@Aliments Carrière Inc.

POUR INFORMATION OU INSCRIPTION: A.M.P.A.Q.
Téléphone: (514) 349-1521 / Télécopieur: (514) 349-6923

LES ENJEUX DELA DISTRIBUTION
ALIMENTAIRE

Gérald Tremblay

Vice-président exécutif
Opérations grossiste
Métro-Richelieu Inc.

BANQUE
NATIONNALE

    

accorde des subventions :
nous ne faisons pas de fabri-
cation et nos produits sont
principalement importés.
« Avec Guylaine Ther-

rien (gérante des ventes de
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Societe des relationnistes
du Québec inc.

services multimédias »

Bell Québec

 

PROGRAMME COMPLET
DE RELATIONS PUBLIQUES

Le Groupe Vidéotron Itée

« Maintien du positionnement de

chef de file en télédistribution et

PROGRAMME INTERNE
DE RELATIONS PUBLIQUES

 

MONDISCO IMPORTATIONS
EN UN COUP D’OEIL
 

Actionnaires

Année de fondation 
Mondisco pour le Canada),
nous faisions tout : l’achat,
I’administration, la vente...
Nous projetions de prendre
de I'expansion a long terme.
Nous aurions dû engager
plus de personnel, prendre le
tempsdele formeretce, tout
en continuant de bien servir
tous nosclients. »
Les premières rencontres

de M. Kaspy avec Clarence
Blatt, président et chef de la
direction de Realmont, re-
montentà il y a deux ans. La
prise de participation de M.
Blatt a été signée en maider-
nier. « Nous profitons de
l’infrastructure déjà en place
de Realmont, a souligné M.
Kaspy. Realmont a une force
de vente de 40 représentants
au Canada, qui s'occupent
de 10 000 comptes. » Mon-
disco profitera aussi de la ré-

Activité ............. Distribution de produits santé/beauté
Siegesocial .............. iilSaint-Hubert
Chiffre d'affaires .................env. 3 M$ (cie privée
MarchésRECanada (95 %), Etats-Unis (5 %
LeLeea

PERMaurice Kaspy (50 %),
Clarence Blatt (50 %)

1991

 

putation de Realmont, en af-
faires depuis 1922.
« Nous prendrons les pro-

duits de Mondisco et nous
les vendrons aux clients de
Realmontet vice-versa, a ex-
pliqué M. Blatt, comptable
agréé. Mondisco bénéficiera
donc de la vaste base de
clients de Realmont. De
plus, Mondisco économisera
en coûts fixes : plus besoin
de deux systèmes informati-
ques et de doubler le person-
nel de bureau. »
En outre, Mondisco a quit-

té, à la fin de septembre, ses
locaux du boulevard Thi-
mens, à Saint-Laurent, pour
emménager dans les vastes
locaux de Realmont, à Saint-
Hubert, le long de l’autorou-
te 30.
L’immeuble, construit en
———

GRAND PRIX 2 .

DES RELATIONS PUBLIQUES 1994

LAUREATS DU CONCOURS D'EXCELLENCE

 

centenaire »

Chateau Frontenac

« Le Centenaire du Château Frontenac »
« Le programme de communication

interne de Bell Québec »
PROGRAMME DE COMMANDITE

Cabinet de relations publiques
National

« Matusalem »

La Société des relationnistes

du Québec rend hommageà

André Tranchemontagne,

président de la Brasserie Molson

O'Keefe et vice-président

; principal, ventes et distribution

des Brasseries Molson du Canada,

poursa contribution

; exceptionnelle au rayonnement

des relations publiques comme

fonction de gestion

PROGRAMME EXTERNE
DE RELATIONS PUBLIQUES

Brasserie Molson O'Keefe

« Rappel de 80 millions de bouteilles .

la sauvegarde d'une réputation deux fois

EVENEMENTS SPECIAUX

1994

 

noranda =Le réseau .

caisse, chartier
Recherches en communacatons de masse

Optimum
RELATIONS PUBLIQUES
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FF Vidéotron Itée.     
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de Realmont ouvre un vaste marché
1989, a une superficie de
75 000 pi? (on vient tout
juste de terminer un agran-
dissement de 17 000 pi2),in-
cluant les bureauxet l’entre-
pôt. Realmont possède les
terrains adjacents assez
grands pour construire deux
autres bâtiments.
Auparavant, Realmont, qui

fut achetée en 1981 parla fa-
mille Blatt (Clarence et Ge-
raldine, vice-présidente, ad-
ministration), était établie à
Cowansville.

Produits
complémentaires

Mondisco achète et distri-
bue des articles de san-
té/beauté, tels des sham-
pooings, mais aussi des dé-
tergents ménagers, des sacs à
ordures, des jouets, des gad-
gets, des articles de cuisine
et des aliments non périssa-
bles. Parmi sa liste de
clients, elle compte des phar-
macies comme Jean Coutu
et Uniprix et des détaillants
comme Rossy ct des maga-
sins 1 $. Son marché est es-
senticllement le Canada
(95 %; 50 % Québec, 50 %
reste du Canada); elle vend
aussià d'autres distributeurs
aux Etats-Unis (5 %).
Realmont se concentre

dansles articles de santé, de
manucure et de soins person-
nels : thermomètres, pinces
épilatoires, limes, coupe-on-

gles, ciseaux à moustaches,
ciseaux de barbiers, etc. Elle
vend aussi des gants de
caoutchouc, des brosses à
dents, à cheveux, de la soie
dentaire, des éponges...
« Nous vendons à presque

toutes les pharmacies au Ca-
nada, a indiqué M. Blatt.
Mondisco vend des produits
que Realmont ne vend pas;
ce sont des gammes de pro-
duits complémentaires; nous
servons les mêmes clients.
« Nous avons déjà présenté

les produits de Mondisco en
Ontario et dans l’ouest cana-
dien. Nous voulons augmen-
ter substantiellement les ven-
tes de Mondisco. »
Realmont a aussi des

clients aux Etats-Unis, au
Mexique, en Amérique cen-
trale (Panama, Honduras,
Bélize), en Amérique du Sud
et a établi des contacts au
Proche-Orient (Israël).
M. Blatt et sa femme cou-

rent les foires internationales
aux Etats-Unis, en Amérique
du Sud, en Europe, jusqu’à
Hong-Kong, en Corée et au
Japon.
« Maurice (Kaspy) est un

acheteur, a souligné M.
Blatt. Il pourra désormais se
concentrer sur le développe-
ment de nouvelles gammes
de produits pour Mondisco
et aussi pour Realmont. Par
exemple, nous allons vendre
de la vaisselle de papier sous
notre marque Realmont.

Nous avons aussi été appro-
chés pour fabriquer certains
produits par le biais d’une
coentreprise (joint-ven-
ture) »
Realmont ne se contente

pas seulement d'acheter et
de vendre des produits. Elle
prend aussi en charge l’em-
ballage (packaging) et la dis-
tribution dans les divers
points de vente (elle ne pos-
sède pas une flotte de ca-
mions, mais utilise les servi-

ces de compagnies de cour-
rier telles Canpar).
L'entreprise possède même

son propre service de gra-
phisme qui conçoit les em-
ballages (les primes sont par-
fois incorporées). Des em-
ployés s’occupent d'opérer
l’équipement quiles réalise.

Récession

Enfin, Realmont offre de-
puis peu une gamme de col-

lations pour personnes dia-
bétiques, telles que des ta-
blettes de chocolat, des
biscuits et des bonbons.
Comment des redistribu-

teurs d'articles de san-
té/beauté ont-ils traversé la
récession ? « Nos ventes ont
diminué en volume, mais
nous vendons une plus gran-
de variété de marchandise, a
répondu M. Blatt. Plusieurs
entreprises ont dû fermer
leurs portes : la récession a

rendu plusieurs marchandi-
ses disponibles. »
« Nous devons vendre un

peu meilleur marché, a pour-
suivi M. Kaspy. De plus, le
taux de change nous est dé-
favorable lorsque nous im-
portons des produits des
Etats-Unis, mais les importa-
teurs se prennent une com-
mission moindre. »
uen

ENAUD
 

Voici comment Jouaient

| |} |es enfants avant l'invention

des jeux électroniq ues.
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Canadien National

 

Jean-Paul Beaulieu

M. Yvon Masse, vice-président exécutif et chef de la direction
financière de la Compagnie des chemins de fer nationaux du
Canada (CN), est heureux d'annoncer la nomination de
M. Jean-Paul Beaulieu au poste de Trésorier.

M. Beaulieu s'est joint au CN en novembre 1993 à titre de
trésorier adjoint. Depuis le 1er octobre 1994. |! remplace
M. Gerry Church, qui prendra saretraite à la fin de cette année
après une remarquable carrière au CN àtitre de trésorier. Il
incombera à M. Beaulieu, entre autres tâches, d'élaborer en
temps opportun des programmes de financement optimaux
permettant au CN de continuer à faire progresser ses
opérations commerciales et d'améliorer les relations avec les
investisseurs. Il dirige, en outre, les activités associées à la
gestion des risques et assurances. M. Beaulieu sera situé au
siège social du CN à Montréal.

M. Beaulieu possède une longue expérience dans les

domaines du financement des entreprises, de la planification

financière, de la gestion des risques, des relations avec les

investisseurs ainsi que des opérations de fusion et d'acqui-

sition. Avant son arrivée au CN, il avait, après avoir occupé

divers postes de cadre supérieur financier, exercé les

fonctions de trésorier dans une importante compagnie de

services publics de gaz naturel. M. Beaulieu est diplômé d’un

baccalauréat en commerce de l'Université Concordia et d'une

maîtrise en administration des affaires de l'École des Hautes

Études Commerciales de Montréal (HEC). |! est aussi membre

du conseil d’administration du chapitre montréalais de

l'Institut des dirigeants financiers du Canada (FEI Canada).   

 

Votre semaine au Club Med comprend,

entre autres, le transport aérien aller-

retour, l'hébergement au village, 3 somp-

tueux repas par jour avec vin et bière à

volonté le midi et le soir, des activités spor-

tives’ pour tous les gots avec instructeurs

professionnels et équipement inclus,et

en soirée, spectacles variés, cabarets et

discotheque.

Au Club Med, vous redécouvrirez les joies

de I'enfance et ce, méme si vous n'y con-

-naissez rien en jeux vidéo. Vous verrez vos

enfants apprendre et s'amuser tout en lais-

sant leur imagination voguer augré de leur

fantaisie et non d'un écran électronique.

Nos Miniclubs proposent un programme

d'animation des plus complets pour les enfants

afin que des vacances passées en famille dans

un village Familial du Club Med soient toutes

aussi inoubliables pour les enfants que pour

les parents. De plus,il existe un village Club

Renseignez-vous sur la formule «Enfants

gratuits» et surles autresforfaits avantageux.

Pour de plus amples renseignements ou pour

Med pourtous les rêves de vacances: un vil- réserver, appelez votre agent de voyage ou

lige Romantique pour les couples Àpartir de Club Med au (514) 935-2582 ou
et Amical pour les célibataires. 120Q$ sans frais au 1 800 363-6033.

Toutes les vacances vous réchauffent le corps.
Celles-ci vont vous secouerl'esprit.

Ci
Et si c'était ca la vie.

  

*FRAIS D'ADHÉSION NON INCLUS
N° D'ENREGISTREMENT 04171211

1LES ACTIVITÉS SPORTIVES SONT
SPECIFIEES DANS LA BROCHURE CLUB MED '04-'95.     
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Une somme déposée pour garantir une
obligation est saisie par un autre créancier
IDD ans le cadre d’une

négociation commerciale,
une partie peut parfois ac-
cepter de déposer une som-
me d'argent ou un bien pour
garantir l’exécution de ses
obligations au contrat.
Lorsqu'un tel dépôtestfait,

par exemple, entre les mains
d’un avocat, la somme n’est
pas à l’abri d’une saisie de la
part d'un autre créancier du
déposant.
C’est ce qu’a décidé la

Cour d’appel du Québec
dansle litige opposant Me
René Blanchet, Construc-
tion Mont-Val, les Cons-
tructions Gaston Picard et
les Constructions Tivalivik.
Ce litige concernait une

saisie pratiquée par les Cons-
truction Mont-Val d’une
somme de 125 000 $ qui
avait été déposée entre les

mains de Me Blanchet par
les Constructions Gaston Pi-
card.
Ce dépôt avait été fait dans

le cadre d’une entente con-
clue entre les Constructions
Gaston Picard et la compa-
gnie de cautionnement La
Garantie.

Cautionnement

En effet, La Garantie ayant
accepté d'agir comme cau-
tion à l’égard de certains
contrats des Constructions
Gaston Picard, cette dernière
compagnie avait conclu, le
ler avril 1983, un contrat
d’indemnisation prévoyant
son engagement à rembour-
ser La Garantie dans le cas
où cette dernière devait dé-
bourser des sommes comme
caution pour des contrats de

construction.
Or, par la suite, le 1! dé-

cembre 1987, une nouvelle
entente intervenait entre les
Constructions Gaston Picard
et La Garantie.
Cette entente prévoyait que

les Construction Gaston Pi-
card déposaient, entre les
mains de leur avocat, une
somme de 125 000 $ afin
d’indemniser La Garantie
pour les paiements qu’elle
serait appelée à faire à titre
de caution.
Or, alors que la somme

était détenue en vertu de cet-
te entente d'indemnisation,
Construction Mont-Val, un
autre créancier des Construc-
tions Gaston Picard, a procé-
dé à la saisie de cette somme
entre les mains de l’avocat
dépositaire.
À la suite de cette saisie,

l’avocat a prétendu, d’abord
devant la Cour supérieure
puis devant la Cour d'appel,
que l’entente par laquelle
cette somme était déposée
entre ses mains pour garantir
les obligations des Construc-
tions Gaston Picard envers
La Garantie était une vérita-
ble fiducie et que la somme
qu’il détenait n’appartenait
plus aux Constructions Gas-
ton Picard, mais était plutôt
détenue dans un fonds dis-
tinct en vertu de l’entente in-
tervenue.

Décision

Après examen du contrat
quia été signé au momentdu
dépôt de cette somme, la
Cour d’appel a plutôt conclu
que « cet acte ne constitue
qu’un simple dépôt des som-

mes sans transfert du droit
de propriété surcelles-ci ».
La Cour d'appel à donc dé-

cidé que le montant déposé
entre les mains de l’avocat
appartenait toujours aux
Constructions Gaston Picard
et pouvait doncêtre saisi par
un autre de ses créanciers.
Ce jugement démontre que,

lorsqu'une somme d'argent
doit être déposée ou gardée
par un tiers pour garantir des
obligations en vertu d’une
entente, il est important que
l’entente énonce clairement
l’intention des parties quant
au droit de propriété sur cet-
te somme.

Cautionnement

Aussi, afin de mettre le
montant d'un tel dépôt à
l’abri des recours qui pour-

   

 

raient être institués par une
tierce personne, il peut être
nécessaire de créer une véri-
table fiducie au sens du
Code civil ou de prévoir un
mécanisme pour s’assurer
que le montant ainsi déposé
ne fasse plus partie du patri-
moine appartenant au dépo-
sant.
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"Me Jean H. Gagnon fait partie de
l'étude Pouliot, Mercure.

 

 
Les entreprises qui connaissent du succès
doiventbien placerla barre un peu plushaut!

Les succès de demain se bâtissent sur le management d'aujourd'hui!

Voilà pourquoi votre entreprise doit compter parmi ses principaux décideurs un

comptable en management accrédité comme Marcel Carrier, par exemple.

Marcel Carrier, C.M.A., est contrôleur de l’une des usines de la

Compagnie des produits laminés Alcan. Sa formation de C.M.A. le rend parti-

culièrement qualifié pour jouer un rôle clé dansla prise de décision.

Et pour cause! En se concentrant sur le managementfinancier, le

Programme professionnel des C.M.A. permet aux personnes qui aspirent à ce

titre de développer des compétences uniques qui s'avèrent déterminantes pour

l'avenir des entreprises qui les emploient. En outre, il leur confère les qualités

d’adaptabilité requises pour composer avec un monde des affaires hyper-

concurrentiel et en constante évolution.

Ainsi, c’est le «M» qui fait toute la différence. Le «M» de management.

Symbole del'avant-garde quifait la marque des C.M.A.

Pour plus de renseignements sur les comptables en management

accrédités, les services de placement, la formation ou tout autre service ou pro-

duit pouvant vous aider à gérer votre entreprise, composez le 1 800 263-7622.

MARCEL CARRIER,C.M.A.

Marcel Carrier est responsable de l'élabora-

tion et de l'implantation d'un plan de

réorganisation des systèmesde distribution

à l'usine de la Compagnie des produits

laminés Alcan deJonquière. Afin de réduire

lesfrais dela distribution, Marcel et son

équipe d'ingénieurs et de techniciens se sont

associés à un important transporteur.

Ensemble,ils travaillent à élaborer de

nouvelles méthodes permettant d'améliorer

la qualité des livraisons, tout en aidant

Alcan à réaliser d'importantes économies. ’

(

Comptable en management accrédité

  

   

  

  

  

 
   



 

  

Aucune autre compagnie aérienne n’offre plus
de vols vers les villes américaines qu’American.

a ©

 

 

American offre de
vols vers plus de 230
villes américaines.
Seul American offre 5 vols quotidiens sans escale vers Chicago en semaine. Et, de Chicago,

American et American Eagle” peuvent vous emmener vers plus de 230 villes des États-Unis, y

compris les centres clefs des affaires comme Denver, Dallas/ Forth Worth, Phoenix, Los

Angeles, San Francisco, Seattle/Tacoma et Tucson.. En fait, American peut vous emmener

n'importe où vous désirez aller aux États-Unis et même en Amérique Latine et aux Caraïbes.

De plus, les membres du programme AAdvantage accumulent des milles chaque fois

qu'ils voyagent sur American ou les Lignes aériennes Canadien International. Vous

pouvez utiliser les milles pour des surclassements sur American ou pour des voyages

gratuits sur American, American Eagle et les Lignes aériennes Canadien International et

Canadien Régional.

Pour de plus amples renseignements ou pour faire des réservations, téléphonez à

votre agent de voyage ou à American Airlines au 1-800-433-7300.

AmericanAirlines
du spécial dans l’air°
 

American Eagle et AAdvantage sont des marques déposées de American Airlines Inc. American Eagle est l'associé aérien régional d'American.

American Airlines se réserve le droit de modifier les règlements du programme AAdvantage,

les prix de voyage et les offres spéciales en tout temps sans avis préalable et de mettre fin au programme AAdvantage avec un avis de six mois.
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aDE MICRO-INFORMATIQUE  

Courez la chance de gagner un des
d'une valeur de plus de 4500 $ chacun:

Un ordinateur bloc-notes COMPAQ Contura
Aero 4/33C ultra-performant:

Le tout nouveau COMPAQ Contura Aero 4/33C est un
puissant bloc-notes 486 si léger et si compact que
vous pourrez le transporter, ou que vous alliez. Il vous

offre toute la mobilité souhaitée, sans sacrifier la
fonctionnalité.
écran VGA couleur rétroéclairé.

* Clavier de type machine à écrire.
* logiciels MS-DOS 6, Windows 3.1, Lotus Organizer
et WinLink préinstallés.

° puissance de traitement du 486 33 MHZ.

* pile perfectionnée (standard) pour une autonomie
de 4,5 heures.

« fonction d'hibernation à sécurité intégrée
sauvegardant automatiquementvosfichiers lorsque
la pile s'affaiblit.

© garantie de 3 anset service d'assistance télé-
phonique de 24 heures.

« seulement 1,91 kg (4,2 Ib).
Une valeur au détail suggérée de 3 399 $.

   
PARTICIPEZ
DÈS AUJOURD'HUI!
Remplissez et postez le Bulletin
d'abonnementet de participation ci-

contre ou le Bulletin encarté dans ce
journal en prenant soin d'indiquer la
durée de l'abonnementde votre choix.

Mais faites vite ! Votre paiementdoit
nous parvenir au plus tard le 14 avril
1995, à minuit, date de clôture du
concours.

POUR OBTENIR LES RÈGLEMENTS DU CONCOURS
Écrivez à :
Règlements, Concours «Brassez de bonnes affaires»

avec COMPAQ, SUPERMICRO etle journal LES AFFAIRES
1100, boul. René-Lévesque, 24° étage

Montréal (Québec) H3B 4X9.

 distribu
rérique, Afrique x

AA hustratasie, a  

  

oO Un logiciel Microsoft Office professionnel offert
par SUPERMICRO, Centre de micro-informatique :

Un logiciel réunissantles applications pour Windows
les plus utilisées, congues pour fonctionner ensemble
de maniére cohérente et conviviale. Combinez textes,

données et graphismes a votre convenance !
« Microsoft Word 6.0 : le numéro 1 des traitements de
texte pour Windows.

e Microsoft Excel 5.0 le tableur-conseil qui s'adapte
à votre personnalité, pour Windows.

« Microsoft PowerPoint 4.0 le logiciel par excellence
des présentations graphiques sur Windows.

e Licence de station de travail pour Microsoft
Mail 3.2 : le système de messagerie électronique
pour réseaux PC.

* Microsoft Access : un système de gestion de bases
de donnéesrelationnelles puissant et simple

à utiliser.
Une valeur au détail suggérée de 1200 $.

Le tout vous est offert dans
la pratique mallette Les Affaires!
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  Abonnez-vous ou prolongez votre abonnement!
Pour courir la chance de gagner un des 10 grands prix du concours «Brassez de bonnesaffaires»
avec COMPAQ, SUPERMICRO etle journal LES AFFAIRES,il suffit de vous abonner au journal

LES AFFAIRESainsi qu'au Magazine Affaires Plus. Si vous êtes déjà abonné, prolongez ou renouvelez
votre abonnementet vous deviendrez automatiquement admissible au concours.

Faites d'une pierre deux coups et économisez
jusqu'à 71% sur le prix en kiosque!
Abonnez-vous dès aujourd'hui au journal LES AFFAIRES et au Magazine Affaires Plus. Vous pouvez

opter pourl'abonnement d'un an et recevoir 46 numéros du journal LES AFFAIRES et 10 numéros du

MagazineAffaires Plus pour seulement 59,95 $, UNE ÉCONOMIE DE 59 %surle prix courant en
kiosque. Ou encore, abonnez-vous pour 2 ans et recevez 92 numéros du journal LES AFFAIRES et 20

numéros du Magazine Affaires Plus pour seulement 84,95 $, UNE ÉCONOMIE DE 71 % sur le prix
courant en kiosque.

Et ce westpas tout ! Recevez en plus... ces
LES AFFAIRES TRIMESTRIEL: faites le point quatre fois l'an surl'évolution de a
l'économie,les tendances des marchés boursiers et immobiliers..et profitez
d'une stratégie de portefeuille adaptée à la conjoncture économique du moment.
LES 500 PLUS IMPORTANTES ENTREPRISES AU QUÉBEC: un tour d'horizon
complet des entreprises qui dominent le monde des affaires québécois,
statistiques à l'appui.

mang    
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RTS Affaires”:= I
OUI ! Je désire profiter de cette offre exceptionnelle d'abonnementau journal LES AFFAIRESet au Magazine {ousgardonsunfichier des achitsdenos cits afin quenotre 1

Affaires Plus. Je recevrail'annuaire «Les 500 plus importantes entreprises au Québec»etje participerai égale- services possibles.Toutefois9vous désireznopasrecevi, o |
ment au concours «Brassez de bonnes affaires» avec COMPAQ, SUPERMICRO et ie journal LES AFFAIRES. profiter de nos offres futures, veuillez cocher ici. [7 I

— Prix C i :

ÿ1 [] 2 ans pour 84,95 $ 92 numéros du journal + 20 numéros du Magazine Affaires Plus + 8 LES EEovee ans |
I AFFAIRES TRIMESTRIEL (TPS et TVQ incluses) J'ÉCONOMISE71 % sur te prix en kiosque de 289,20 $ ! ismat zs I

| 7] 1 an pour 59,95 $ 46 numéros du journal + 10 numéros du Magazine Affaires Plus + 4 LES AFFAIRES pric courant do abonnement axes incluses): |
I __ TRIMESTRIEL (TPS et TVQ incluses) J'ÉCONOMISE 59 %surle prix en kiosque de 144,60 ! LES AFFAIRES aos cas |

(] Je prolonge mon abonnement au journal LES AFFAIRESainsi qu'au Magazine Affaires Plus. MaiAP hod oy

| Mon numéro d'abonné est : ] [7] Mon paiementestinclus [] Facturez-moi Véro d'reroton :TPS.: RID6a4sad = 1410: 1001-864-562 |
I Postez dès aujourd'hui à : I

Service aux abonnés
| tom Prénom Journal LES AFFAIRES |
I LLL 1100, boul. René-Lévesque ouest, I

LA. ea AI Adresse Vile Province Code postal 24° étage, Montréal (Québec) H3B 4X9

( ) Votre Bulletin d'abonnementdoit nous parvenir
L Nom de l'entreprise Fonction/profession Tétéphone au plus tard le 14 avril 1995 à minuit. I

EE EN NE US GED GED ED ED GED EE ED ED EE TED GED GD ED IED a) ED ED GED BED SAD GED GED GUN ED EE EE EE a -———— a===0]  
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G-MAG :
IDD ennis Wood est en

train de se rendre compte
que la gloire est éphémère
dans le monde desaffaires.

Il y a un an, le président du
conseil et chef de la direction
des Industries C-MAC
(Mtl, CMS. 3,70 $) était lu
coqueluche des investisseurs.
Le dirigeant de 55 ans avait

réussi, en deux ans, à quintu-
pler le chiffre d'affaires
(173 M$) de son entreprise
spécialisée dans la micro-
électronique grâce à l'acqui-
sition d'une série d'usines de
Northern Telecom (Mil.
NTL. 47.875 S).
Le cours du titre de C-
MAC grimpait en flèche. M.
Wood venait d'ailleurs de le
fractionner à raison de deux
pour un après que les actions
aient frisé le cap des 20 $.
Les titres avaient été émis à
7.25 $. en décembre 1995.

Surprise, surprise

C'était avant que Memotec
Communications (Mtl.
MCM. 3.50 $) ne vienne gi-
ter la sauce.
Au début de l'année. C-
MAC a fait l'acquisition de
52 % du capital-actions du
spécialiste de la gestion de
réseaux de communications.
Quatre mois plus tard, elle a
proposé une fusion à Memo-

4100
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le pire de la tempête serait passé
tec. Sa stratégie : mettre la
main sur un fabricant de pro-
duits finis qui permettent de
réaliser des marges de profit
supérieures. C-MAC tire
moins de 10 % de ses reve-
nus de produits finis.
La fusion a avorté toutefois

quand M. Wood a découvert
des « irrégularités » à la sui-
te d'une étude en profondeur
des états financiers de Me-
motec. Memotec a réalisé
alors des radiations de pres
de 3 MS afin notamment
d'apporter des corrections à
ses stocks. La direction n'a
pas expliqué ces « 1rrégulari-
tés ».

Année difficile

Comme si cela ne suffisait
pas. le principal marché de
C-MAC. les microcireuits
hybrides. s’est mis à stagner.
en 1994. Les microcircuits
hybrides sont des supports
en céramique qui permettent
de relier des composantes
électroniques.
Conséquence : les résultats

financiers de l'entreprise se
sont détériorés. Si l'on fait
abstraction des activités de
Memotec. la compagnie a
enregistré un bénéfice net de
2 MS. ou 0.08 S par action, a
l'issue de son deuxièmetri-
mestre prenant fin le 2 juil-

let, contre un profit net de
2,7 M$, ou 0,14 $ par ac-
tion, pour la même période
l’année précédente. « Le
troisième trimestre sera éga-
lement décevant ». prévient
Benoît Chotard, analyste
pour Les Investissements
Diouhy.
« On ne connaît pas notre

meilleure année », admet Al-
dée Cabana, vice-président
exécutif et affaires corporati-
ves de C-MAC.
Les investisseurs se sont

donc mis a bouder C-MAC.
Letitre de l’entreprise stagne
depuis autour de 4 $. son
cours le plus bas depuis un
an. M. Chotard prévoit que
l'entreprise réalisera un pro-
fit de 0,22 $ par action con-
tre un bénéfice de 0,44 $ par
action, en 1993.

Diversification
graduelle

M. Cabana soutient que le
« pire de la tempête » est
passé chez Memotec et que
le marché des microcircuits
hybrides devrait rebondir en
1995.
M. Chotard partage son op-

timisme. Il recommande
l'achat de l'action de C-
MAC.Il prédit que le titre
variera entre 6 $ et 8 $ au
cours des 12 ou 18 prochains
 

LES INDUSTRIES C-MAC (CMS)
 

Activités : La société est un leader dansles systèmes micro-électroniques avancés et ses composantes.
Ses produits sontutilisés dans les télécommunicationset dansle traitement de donnés.
 

 

 

Coursrécent 370% Bas 3,70$ Dividende:  0,00$
Haut 950$ Rendement 00%

Quatre derniers trimestres Fin d'exercice, Croissance
{au 31-06-94) 31 décembre 1993 1992 1991 |moy. (2 ans)

Multiple Ventes (M$) 1733 1169 307 1376%

Jp . Bénéfice net/action ($) 044 050 016 65,8 %
Benéficeet 029% 128K onds autaction ($) 072 087 043] 294%

ir acti 1, , 141,79action 07408  50X Avoir act./action ($) 3,74 94 064] 141,7%

Valeur Rend. moyen/avoir (%) 13,9 28,3 38,1 Rendement
comptable Dette totale/avoir act. 0,45 081 1,96 moy. (3 ans)
par action 3,90 $ 0,9X Ratio fonds de roulement 2,1 2,0 2,1 de l'avoir
Ventes 221,2 M$ Encaisse (M$) 43,1 15,6 3,0 26,8 %   

 

* Comprend une perte extraordinaire de 2,984 M$

 

Tableau : Cote 100 inc.

 

 

  
fabriqués par C- MAC.

mois et que le bénéfice at-
teindra 0.51 $ par action, en
1995. « En termes d'ingénie-
rie. ils sont très forts. Ils sa-
vent ajouter de la valeur à
leurs produits. L'accent doit
être mis sur le support aux
produits pour se distinguer
dans leur secteur où les mar-
ges sont minces. C'est ce
qu'ils font », explique-t-il.
C-MAC est également de

moins en moins tributaire de
Northern Telecom qui con-
naît sa part de difficultés.

Il y a trois ans, ta société
réalisait au moins 90 % de
ses ventes auprès de Nor-
thern. Aujourd’hui. cette
proportion tourne autour de
60 %. L'an passé, l'usine de
C-MAC, à Winnipeg, ali-
mentait uniquement Nor-
thern. Elle tire maintenant le
quart de ses revenus d’autres
clients.

Manne de GM

D'autres signes sont encou-
rageants. C-MAC parvient à
réaliser des profits même si
l’ensemble de ses 13 usines

ne sont utilisées qu’à moins
de 45 % deleur capacité.
La société mise, entre au-

tres. sur General Motors
(GM) pour comblercette la-
cune.
Depuis trois ans, elle mène

des recherches avec une fi-
liale de GM afin de produire
des microcircuits hybrides
pour la future génération de
« voitures intelligentes » du
constructeur d'automobiles
américain. Retombées possi-
bles : 100 M$ de revenus par
année.
C-MAC est également

l'une des entreprises en lice
pour fabriquer des thermo-
stats électroniques pour Hy-
dro-Québec dansle cadre de
son programme Econo-Con-
fort+. On parle d’un contrat
de 150 M$ entre 1995 et
1997.
M. Wood prépare égale-

ment une incursion en Chine,
en 1995, afin qu'elle puisse
continuer à approvisionner
des clients comme Northern
et AT&T qui exploitent déjà
des usines dans ce pays.
C-MAC à procédé à une

Les microcircuits hybrides et les panneaux d’interconnexion sont les principaux produits

restructuration. Elle à élimi-
né la structure par laquelle
ses directions étaient divi-
sées en fonction de régions
géographiques pour la rem-
placer par une structure axée
sur ses lignes de produits.
« Cela permet d avoir des
centres d’excellence ». indi-
que M. Chotard.
Malgré tout, des doutes

subsistent encore surles par-
quets face a C-MAC.
Sa marge brute ne cesse de

dégringoler. Elle s’établissait
à 16,6 %, en 1990, contre

9.6 %, en 1993.
Les investisseurs s’interro-

gent égalementsur la capaci-
té de l’équipe de M. Wood
de livrer la marchandise.
« [ls se demandent si

l’équipe de gestion a la capa-
cité de gérer cette croissance
outre-mer. Bombardier l'a
fait, mais eux réussiront-
ils ? », affirme le vice-prési-
dent de l’un des principaux
investisseurs institutionnels
au Québec.

TLHEH
GILLE

AJOIE   
Fonds mutuels Trimark vous ouvre les portes de

l'Orient et vous offre l'opportunité d’investir dans

les marchés affichant les plus fortes croissances

économiques dela région Indo-Pacifique.

 

Fonds Indo-Pacifique
TRIMARK fiq

Pour plus de renseignements sur le Fonds

Indo-Pacifique Trimark, communiquez

aujourd'hui avec votre conseiller financier ou

composez le 1-800-465-3399.

ÀFONDS MUTUELS
TRIMARK
MILUX PLACUR
POUR PI RFORMER

La valeurde vos parts et le rendement de vos placementsfluctueront. Des renseignements importants concernant tout fonds mutuel sont inclus dansleur prospectus
simplifie. Lisez soigneusement votre prospectus avant d'investir. Vous pouvez en obtenir un des Fonds mutuels Trimark.   
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Plusieurs firmes de commerce du détail devraient
HE regain de vie du

consommateur devrait ame-
ner de l’eau au moulin de
plusieurs firmes canadiennes
oeuvrant dans le commerce
du détail.
Jusqu’à la fin de 1993, le

croissance de l’économie ca-
nadienne reposait surtout sur
les exportations. Depuis le
début de 1994, un nouveau
participant à la croissance a
fait son apparition : le con-
sommateur.
« Les dépenses de consom-

mation,ce sontles deux tiers
de notre économie. Toute
croissance économique doit, 

pour étre durable, compter
sur la présence active du
consommateur », a affirmé
Sébastian van Berkom,pré-
sident de la maison de ges-
tion Van Berkom & Asso-
ciés.
Création d'emplois et haus-

ses salariales permettront
aux Canadiens d'accroître
leurs dépenses de consom-
mation de plus de 3 % pour
la prochaine année, selon
plusieurs économistes.

II faut toutefois faire atten-
tion. « La croissance des dé-
penses de consommation se-
ra probablement moins forte

que celle qu’on a connue au
cours des cycles de croissan-
ce précédents », a averti M.
Van Berkom. Pourquoi ?
Parce que nos gouverne-
ments devront, pour réduire
leur déficit, sabrer les pro-
grammes sociaux, ce qui af-
fectera le pouvoir d'achat
des Canadiens.
Les propos récents tenus

par Paul Martin, ministre
fédéral des Finances, devant
le Comité permanentdes fi-
nances, vont clairement dans
ce sens.
Plusieurs entreprises veu-

lent profiter de la manne du

secteur de la consommation.
Il y a les firmes canadiennes
et celles en provenance des
États-Unis, comme Wal-
Mart Stores (New York,
WMT, 23,88 $ US). La ve-
nue de ce géant américain a
fait trembler nos détaillants.
Son entrée, combinée à l’ac-
tivité économique interne
plutôt faible de 1992 et de
1993 a eu l'effet d’une dou-
che froide sur le secteur de la
consommation à la bourse.
Le sous-indice du secteur

de la consommation du 7SE
300 a reculé sensiblement au
premier semestre de 1994,

passant de 4353,76, au 2 jan-
vier, à 3440,94, au 24juin,
une chute de 21 %. Pour la
même période, l’indice TSE
300 a reculé de 8,4 %.

Premiers signes
d’un revirement

Heureusement, de juillet à
septembre, l’indice du sec-
teur de la consommation a
repris de l’aplomb, moins
que le TSE 300, toutefois.
Ce serait malgré tout les pre-
miers signes d’un revirement
de tendance pour ce secteur
de notre économie,selon les
spécialistes de BBN James
Capel. Cette firme de cour-
tage invite ainsi les investis-
seurs à profiter de ce nou-
veau souffle de la consom-
mation.
Certes, Wal-Mart prendra

sa place au pays. Déjà, ses
ventes au pi? au Canada ont
augmenté sensiblement à
200 $ le pi? par rapport à
100 $ pour les anciens ma-
gasins Woolco convertis en
Wal-Mart. La compagnie a
converti 25 magasins Wool-
co sur les 122 achetés en
1993.
En dépit des gains de Wal-

Mart, les détaillants cana-
diens ne semblent pas avoir

été affectés, ayant eux aussi
trouvé leur compte dans la
nouvelle croissance des dé-
penses de consommation.
Canadian Tire (Mtl, CTR.A,
11 $) et Zellers, deux gran-
des chaines susceptibles
d’être touchées par l’arrivée
de Wal-Mart, ont enregistré
une hausse vigoureuse de
leurs ventes au cours des
derniers trimestres.
Des détaillants de biens du-

rables, tels que le Groupe
BMTC (Mt, GBT.A, 9 $ ),
qui possède les magasins de
meubles Brault & Marti-
neau, à Montréal, et Tan-
guay, à Québec, de même
que Sears Canada (Tor.
SCC, 8,25 $), ont vu leurs
ventes s’accélérer au cours
des 12 derniers mois.
Les magasins de biens non

durables ne devraient pas
tarder à s'engager eux aussi
sur la voie de la croissance,
probablement en 1995, selon
George Hartman, analyste
de BBN James Capel.

Plusieurs sociétés
de détail inscrites
en bourse

Les avenues pourles inves-
tisseurs ne manquent pas
—_—

 
 

 

NEE
APPEL DE PROPOSITIONS

POUR SERVICES

PROFESSIONNELS EN

GESTION D'IMMEUBLES

ET DE COURTAGE

IMMOBILIER

Appel de propositions pour services professionnels en
gestion d'immeubles et de courtage immobilier.

La Société canadienne d'hypothèqueset de logement
désire obtenir des propositions de service de gestion
d'immeubles et de courtage immobilier pour des ensem-
bles d'immeubles de 1 à 23 unités incluant des

© condominiums. Ces immeubles sont répartis dans la
grande région de Montréal.

quC0 Les propositions scellées, clairement identifiées au

  
    
   

sujet du contenu et adressées aux soussignées, seront
acceptées jusqu'à 16 h 30 le 25 novembre 1994.

Les documents de soumission peuvent être obtenus à
l'adresse indiquée plus bas. Un montant de 25 $ sera
exigé pourl'obtention des documents de soumission.

La SCHL ne s'engage pas à retenir la plus basse ni
aucune des propositions.

Toute demande d'information devra être adressée à :
Johanne Guignard

Société canadienne d'hypothèqueset de logement
1111, rue St-Urbain, bureau 201
Montréal (Québec)
H2Z 1Y6
Tél. :
Téléc. :

 

ingénieurs sont toujours aussi rigoureux.Mais qu’ils peuvent manifester une souplesseininattendue.
Il semble presque que ces ingénieurs aient laissé les vents nordiques sculpter la carrosserie-ses

formes sont comme minutieusement affinées pour aboutir à des lignes plus souples et à des courbes plus
gracieuses. Dans le fini de l’ouvrage se manifeste le souci du détail et du travail bien fuit attendus de
Volvo. Vous verrez aussi que rien n’a été épargné à propos de l'infrastructure: suspension entièrement
nouvelle, moteur donnant un couple plus élevé à bas régimeet intérieur offrant autant de plaisir aux
membres qu’au regard.

(514) 283-3060
(514) 283-0404

Le tout prouve que la rigueur suédoise peut parfois s’infléchir. Pour plus de renseignements,
composez le 1 (800) 960-9988.

Sécurité avant tout.     

 

     
    Se32 CMHC

j CSPUTETIT
La SCHLcollabore
avec tous les paliers

du gouvernement,
l'industrie et la société

afin d'aider les
Canadiensà se loger.

VOLVO
1994, Voleo Canade Ltée. Sécurité avant tout est une marque de commerce de Votre Canada Ltée.
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{profiter de l'éveil du consommateur canadien

 

 

    
  
pour profiter de ce vent de
reprise dans le secteur de la
consommation. Dans un rap-
port daté de septembre 1994,
l’analyste de BBN James
Capel a nommé 20 sociétés
inscrites en bourse oeuvrant

VINGT SOCIÈTES OUVERTES DU SECTEUR

DU DETAIL SUIVIES PAR BBN JAMES CAPEL

Prix cible Préférence
Cours |dans 12 mois| relative !

% A Buck or Two Stores 4,00 $ 5,00 $ 4

4 Groupe BMTC 900$] 12,008 1
3 Canadian Tire 11,00 $] 1100$ 4
@ Le Château 1425$| 20,00$ 1
# Dylex Ltd 075% 1.21% 3
3 Forsyth, John Co. (The) 2,50 $ nd. 3
@ Groupe Forzani 913%] 1050$ 2
@ Future Shop 25,00 $| 35,00$ 1

Gendis 16,50$] 17.00% 4
Entreprises Hartco 6,88 $ 900$ 3
Hudson Bay 27,38$| 31,00$ 3
Jean Coutu 7,00$ 750$ 3
Mark's Work Wearhouse| 1,65 $ 250$ 2
North West Co. 12,888] 15,00$ 3
Pennington Stores 2,10$ n.d. 5
Reitman's Ltd. 1800$] 23.00% 3
San Francisco 4,30 $ 6,50 $ 4

# Sears Canada 825$] 10,00$ 2
1 Suzy Shier Ltd 11,258] 15008 1
1 White Rose Nursery 5008 750$ 3

: 1: 1 pour le plus fort et 5 pour le plus faible

Source : BBN James Capel Tableau : LES AFFAIRES

 

dans ce secteur; elles appa-
raissent dans le tableau ci-
contre.
Suzy Shier (Mil, SZS,

11 $), BMTC, Les Maga-
sins Le Chateau (Mtl, CTU,
13,75 $), Future Shop (Tor.,
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ces deux débentures, qui
s’échangent présentement
sur la base de rendements à
l’échéance respectifs de 7 et
de 16 % environ.
Dylex s’avère un place-

ment passablementplus ris-
qué que Van Houtte.
La première, pouréviter la

faillite, a dû procéder à une
restructuration importante de
son capital.
La seconde s’appréte a

franchir le cap du 100 M$ de
ventes sur une base annuelle,
grâce à la récente acquisition
de Red Carpet Food Servi-
ces.
La hausse récente et sub-

stantielle du prix du café
pourrait cependantréduire la
marge de profit brute de la
compagnie, selon Sébastian
van Berkom.
Parmiles firmes du secteur

à éviter, M. van Berkom a
nommé le Groupe Jean
Coutu (Mtl, PJC.A, 7 $),
dont le succès en terre amé-

  

    

    

 

    

 

     
  JSR

La reprise de la consommation sera probablement moins forte que lors des cycles de crois-
sance précédents, Ottawa ayant annoncé son intention de sabrer les programmessociaux.

FSS, 25 $), le Groupe For-
zani (Mtl, FGL, 9,13 $),
Mark’s Work Wearhouse
(Tor., MWW,1,65 $) et Sears
Canada sont les favoris de
M. Hartman dans le secteur
du détail.
Sébastien van Berkom voit

également d’autres firmes

intéressantes dans le secteur.
Les Entreprises Hartco
(Mtl, HTC, 6,75 $), A.L.
Yan Houtte (Mtl, VH,
13,50 $) et Journey’s End
(Mu, JEM, 2,10 $) sont trois
sociétés qui, a son avis, sont
en mesure de profiter du
nouvel élan de la consom-

mation.
Certaines de ces firmes ont

des débentures convertibles
en circulation. C’est le cas
d’A.L. Van Houtte et de Dy-
lex (Tor., DLX, 1,25 $).
L'investisseur plus prudent

peut participer au secteur du
détail par le truchement de

ricaine estloin d’être certain,
ainsi que Canadian Tire,
Sears et Hudson’s Bay
(Tor., HBC, 27,38 $), qui de-
vront faire la lutte a Wal-

rt

I
Mart.
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HIASSON

v
6
6
T

21
90
10
0
G
Z
!
p
a
w
e
s
‘S
IY
IV
A4
V
S
I
T
&

 

   

FAITES JOUER L’ALENA
A VOTRE AVANTAGE

Vous pouvez maintenant miser sur l'énorme potentiel de croissance que

Avec le Fonds
avantages ALENA

représente le nouveau et dynamique marché créé par l'Accord de

libre-échange nord-américain (l'ALENA). Notre Fonds avantages ALENA

a été conçu pour favoriser la croissance à long terme en investissant dans les compagnies canadiennes, américaines

et mexicaines qui devraient le plus tirer profit de l'ALENA. En plus de notre Fonds avantages ALENA, vous pouvez

également investir dans nos quatre nouveaux fonds d'investissement internationaux : le Fonds européen

de croissance, le Fonds japonais de croissance, le Fonds de croissance de l'Extrême-Orient et le Fonds des marchés

en développement. Renseignez-vous également sur notre Fonds de revenu de dividendes. Pour en savoir plus,

communiquez avec votre succursale de la Banque de Montréal, avec certains bureaux de Nesbitt Burns ou appelez

La Ligne d'action” de la Banque de Montréal.

Au-delà de l'argent,
il y a les gens.

FONDS&

 

Les Fonds M0 sont offerts par la Société de gestion de placements Banque de Montréal Limitée. Des renseignements importants sur les Fonds Gû sont contenus dansle prospectus simplifié portant sur ces fonds disponible auprès de la Société
de gestion de placements Banque de Montréal Limitée et dansles succursales de la Banque de Montréal. Ce document doit être lu avec attention avant tout investissementdansles Fonds &. MD Marque déposée de la Banque de Montréal.   
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Une action privilégiée qui donne un rendement
d'intérêt équivalent à l'échéance de 12,65 %

attrayante parmi les 11 décri- 

 

 

vertie en un nombre d’ac-
tions ordinaires équivalent à
sa valeur à l’échéance, nor-
malementde 25 $.
Dans d’autres cas, la con-

version se fera sur la même
base, mais en prenant 95 %
du cours moyen de l’action à
la date d'échéance.
Par conséquent, pour leur

valeur à l’échéance de 25 $,
ces actions privilégiées se-
ront converties en un nombre
d’actions ordinaires dont la
valeur marchande sera plus

         
 

  
élevée que 25 $, soit quelque
part entre 26 et 26,50 $.
Les actions privilégiées sé-

rie 12 de la Banque Nationa-
le appartiennent à cette se-
conde catégorie. Comme le
montre le tableau ci-contre à
la septièmeligne, chaque ac-
tion privilégiée série 12 de la
Banque pourra être convertie
au gré du porteur, le 15 mai
2001, en des actions ordinai-
res pour une valeur marchan-
de de 26 $.

Le cours de l’action au 19
octobre était de 20,88 $. En
achetant l’action privilégiée
série 12 de la Banque Natio-
nale à ce prix, l’investisseur
est assuré d’obtenir à
l’échéance, dans six ans et
demi, 26 $ en actions ordi-
naires, soit une plus-value de
5,13 $ pourla période.
Ce n’est pas tout. L'action

privilégiée série 12 accorde
un dividende annuel de
1,63 $ versé trimestrielle-

ment le 15 des mois de fé-
vrier, mai, août et novembre.
Autotal, pour la période de
plus de six ans, cette action
aura donné à son acquéreur
un rendement de dividende
annuel composé de 10,12 %.
Les revenus de dividende

sont moins imposés que les
revenus d'intérêt. Les divi-
dendes donnent droit à un
crédit d'impôt qui corres-
pond à 8,87 % au Québec et
à 13,33 % au fédéral de leur

 

AVIS DE
NOMINATION

 

Gilles Marcotte, FCA

M. Jacques Gauthier, prési-
dent de KPMG Poissant
Thibault - Peat Marwick
Thorne, est heureux d’an-
noncer la nomination de
M. Gilles Marcotte, FCA, a
titre d’associé directeur du
bureau de Québec.

M. Marcotte continuera de
servir une clientèle vaste et
variée tout en voyant aux
destinées du bureau de
KPMG à Québec. Gilles
Marcotte siège au Conseil
des associés de KPMG et,
très impliqué dans son
milieu, il assume aussi la
présidence de l'Orchestre
Symphonique de Québec et
de la Caisse populaire de

  
  

 

8 novembre

La réforme à la CSST:
alres-Vous entendre!

@@Chefs d'entreprises~

pmdu dossierEICEtravail

“Controleurs[

Nous voulons
Groupe AST, chef defile en gestion de la santé-sécurité au tra-
vail, présentera un mémoire à l'intention du législateur, à qui
la CSST a demandé de préparer une importante réforme à la
LATMP.

Groupe AST vous invite à contribuer à la rédaction de ce
mémoire en participant à la vaste tournée de consultation
qui se rendra prochainement dans votre région.

Venez vous exprimer sur les points sujets à réforme:
e abolition des tribunaux administratifs (BRP et CALP)
e création d’un nouveautribunal: Commission paritaire
des lésions professionnelles

® plus de pouvoirs aux médecins traitants
« … et plusieurs autres points

Notre équipe de spécialistes se rendra prochainement
dansles villes suivantes:

Trois-Rivières

  

   
votre avis

Hôtel Le Baron
 

 

 

 

10 novembre Sherbrooke Hôtel Delta

15 novembre Québec Château Frontenac

16 novembre Montréal Hôtel Sheraton Centre

18 novembre Laval Hôtel Sheraton
 

 

valeur majorée de 25 %.
Aussi, pour le convertir en

son revenu d'intérêt équiva-
lent avant impôts, le dividen-
de doit être multiplié par
1,25. C’est la règle générale.
En multipliant le rende-

ment à l’échéance de divi-
dende par 1,25, on obtient le
rendement d’intérêt équiva-
lent à l’échéance de l’action
privilégiée, soit 12,65 %
dansle cas de l’action privi-
légiée série 12 de la Banque
Nationale.

Un rendement bien
supérieur à celui
des obligations

Ce rendement se compare
avantageusement à celui des
obligations d'échéance com-
parable. Par exemple, les
obligations provinciales et
corporatives d'échéance de
six à huit ans s’échangent
sur la base de rendement à
l'échéance de 9,3 % à
9.4 %. Cette série particuliè-
re d’actions privilégiées of-
fre donc un rendement de
plus de 3 % supérieura celui
des obligations négociables.
C’est d’ailleurs la série

d'actions privilégiées la plus

HE action privilégiée sé- ayante pars
rie 12 de la Banque Natio- Erp tes dans le tableau.male (Mtl, NA. 9.50 sy LES ACTIONS PRIVILEGIEES DES BANQUES CONVERTIBLES EN ACTIONS Les deux autresséries affi-
s’échange sur la base d’un J Date Valeurà |Cours au rendement rendement |Rend. chant des rendements Cleves
rendementà 9,héance de Symbole [Coupon |Dividende| d'échéance|l’échéance|10 oct. 94|courant |à l'échéance] équivalent peeesont
us de 12,50 %. — anqu ;

PA la fin de la dernière dé- Description les actions privilégiées de la
cennie, les banques cana- Banque Nova Scotia |BNS.PR.E| 7,14 %| 1,79$ [28-Oct-2002 25% 25138] 712% 7,07 % 8,84 % série 10 classe G et celles de
diennes ont émis plusieurs Banque Nova Scotia |BNS.PR.D 4;24 % 231% 129-0ct-1997| 259% 27508 840% 5,99 % 7,48 % la série 11 classe H. Les ac-
éries d'actions privilégiées Banque CIBC CM.PR.K 7,00 % 1,75$ [31-Oct-2000] 26$ 25,00 $ 7,00% 7.47% 9,34 % tions privilégiées de ces

Sert CHONS PIIVIICEICES. Banque CIBC CM-PR.| |9,00%| 2,28$ |30-Avr-1998| 26$ 27,70$ 8,23% 687% 859% d priviree h '
Leur particularité : plusieurs Banque Laurentienne |LB.PRA 875%| 219$ |26-Nov-2001| 258 2656$| 824% 768% 960% eux séries s'échangent res-
d’entre elles peuvent être

|

Banque Nationale

|

[NA.PR.G |869%| 219$ |16-Nov-2001| 25$

|

2588$| 846%

|

814%

|

1017% pectivement sur la base de
converties à l’échéance en Banque Nationale  |NAPR.I |6,50%| 1,63$ |15-Mai-2001| 26$ 20888 7.80% 10:11% 12,64 % rendement équivalent d’inté-
actions de la banque émettri- Banque Nationale NA.PR.H 8.00 %| 2,00$ |15-Fév-2002 25$ 2463$ 8,12% 8,25 % 10,31 % rêt annuel à l'échéance de
ce. Dans le jargon financier Banque Royale RY.PRAJ (7,10%]| 1,77 $ |24-Mai-2003| 25$ 24,88$ 7,11% 715% 8,93 % 10.18 % et 10,32 %.

; appell titres 1 ’ Banque Royale RY.PR.G 850 %| 213% [31-Oct-1999] 25% 271508 7.74% 6,35 % 7.94 % ’tionsprivilégiéesàsof ve. Banque Royale RY.PR.H [9,00 %| 225$ |24-Aoû-2001| 25$ 2813$| 799% 683% 854% D i
) on

traction. ; ; ! : Le rendementéquivalentd'intérêt est obtenu en multipliant par 1,25 le rendement de dividende l'échéance p 2%asg lo es en

Danscertains cas, l’action Tableau: LES AFFAIRES général trop chèresprivilégiée pourra être con-
Quant aux autres actions

privilégiées décrites dansle
tableau, leurs rendements
d'intérêt équivalents à
l'échéance se comparent à
ceux des obligations négo-
ciables ou leur sont infé-
rieurs. Les actions privilé-
giées sont, de par leur na-
ture, des placements plusris-
qués que les obligations.
Advenant la faillite de

l'émetteur, les détenteurs
d'actions privilégiées sont
les derniers avec les action-
naires ordinaires à pouvoir
recourir au produit de la li-
quidation de l'actif pour ré-
cupérer le capital investi.
En raison de ce risque,

l'action privilégiée devrait
accorder à l’investisseur une
prime se traduisant par un
rendement d'intérêt équiva-
lent de 1,5 % supérieur au
rendement à l’échéance
d'obligations négociables
corporatives comparables.
Selon cette règle, seule

l’action privilégiée série 12
de la Banque Nationale est
intéressante actuellement
pourle petit investisseur. Les
autres sont tro
Lion
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Notre conférencier sera:

Vice-président

Édifice IBM-Marathon

47ème Étage

CONFÉRENCE
«Perspectives d’investissements
à l’échelle internationale»

Monsieur Vincent Hogue

Fidelity Investments Canada Ltd

Mercredi le 9 novembre 1994

19:00 heures
ClubPrivé Ville-Marie

1250, boul. René-Lévesque ouest

 

[F728] 1KPMG est I'un des plus Inscription gratuite Montréal &,
importants cabinets compta- . . imiimpo ot de gestion Pau Pour information GROUPE GroupeASTinc. Nombre deplaceslimité

Québec. À l'échelle interna- s spe R.S.V.P.
tionale, KPMG offre a ses et inscription, pau200bec) avant le 4 novembre 1994
clients un réseau de plus de téléphonez au HIW IVI Mme Marie-Josée Couture RBC
expertivesvariéesduneplus (514) 848-9899 Y “redfie en gestion de a santde a au (514) 874-6078 VALEURSMOBILIERESp

Wherau travail pour l'entreprise québécoise” 1-800-465-9246 Membre de Groupe de la Banque Royalede 130 pays.         
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Tout investisseur doit se méfier des titres de haute
€ŒZ ompaq Computer

(New York, CPQ,
36,50 $ US) a presque dou-
blé ses profits au cours de
son troisième trimestre. Les
bénéfices de Sun Microsys-
tems (Nasdaq, SUNW,
33,13 $ US), à ce même tri-
mestre, ont bondi de 138 %.
Apple Computer (Nasdaq,
AAPL, 41,33 $ US) a battu
toutes les prévisions des ana-
lystes : elle a réalisé des pro-
fits de 1147 M$ US
(0,95 $ US par action), com-
parativement à 2,7 M$ US
(0,02 $ US), toujours au
troisièmetrimestre,
Les fabricants d’ordina-

teurs font des affaires d'or.
Ils ne sont pas les seuls : les
concepteurs et fabricants de
microprocesseurs sont égale-
ment prospères, tellement
que les investisseurs de-
vraient se méfier.
Ces meilleurs profits force-

ront les analystes à revoir
leurs prévisions pourles pro-
chains trimestres. Il faut no-
tamment s’attendre à ce que
les prévisions pour le qua-

trième trimestre, incluant la
lucrative période de Noël,
soient particulièrement ro-
ses. Cela ouvrira la porte à
des déceptions, sans compter
que nous sommies peut-être à
un sommet au niveau du
rythme de croissance de ce
secteur.
« Alors que les titres de

haute technologie étaient
beaucoup trop déprimés en
1990, ils sont surévalués ac-
tuellement », avertit Fred
Hickey, éditeur du bulletin
spécialisé The High Tech
Strategist!, de Nashua (New
Hampshire). Le portefeuille
modèle de M. Hickey réali-
sé un rendement annuel
composé de 28,7 % depuis
juillet 1987.

Contraste

Le contexte actuel contras-
te avec la situation de 1990-
91. À ce moment, peu d’in-
vestisseurs avaient le coura-
ge d’acheter les titres de
technologie. Guerres de prix,
demande modeste et réces-

sion les éloignaient. En dé-
cembre 1991, nous avions
attiré l’attention des lecteurs
sur ce phénomène, dans un
article intitulé Plusieurs ti-
tres du secteur informatique
sont fortement dépréciés (21
décembre 1991, page 18).
Parmi les huit titres dontil

était question, un a triplé
(Compaq) et le cours d’un
autre a été multiplié par
sept : Western Digital (New
York, WDC, 15,75 $ US).
Ces forts rendements com-
pensent pour les perdants,
comme Commodore Inter-
national, qui a fait faillite.
Depuis quatre ans, les titres

de technologie ont beaucoup
mieux fait que le marché
boursier dans son ensemble.
Fred Hickey a cité des chif-
fres éloquents. Pendant que
l’indice Dow Jones progres-
sait d’environ 2400 à 3800,
l'indice Investor’s Daily
High Tech bondissait de
120 %. « Plusieurs titres po-
pulaires de haute technologie
ont décuplé en quatre ans. »
Cette performance s’expli-

que par l’explosion de la de-
mande pour les ordinateurs
personnels (PC). M. Hickey
a expliqué que le secteur des
ordinateurs personnels est la
locomotive de toute l’indus-
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Le service de voiture du Club RSVP de 'Hétel Le Méridien ;

vous avez déjà assez de choses en tête lorsque vous voyagez
sans avoir, en plus, à mémoriserla carte de la ville

pour vous assurer de ne pas être en retard à vos engagements.

Pourcette raison I'Hotel Le Méridien met a votre disposition
un service de voiture au centre-ville, du lundi au vendredi,

de 7 h 30 à 9 h 00 et de 17 h 00 à 18 h30.
LE CLUB RSVP; plus on voyage, plus on est Méridien.

 

« Si ce n’avait été du service de voiture,

j'aurais indubitablementété

en retard pourle dessert !»
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Angle Jeanne-Mance et Sainte-Catherine, (314) 285-1450

=elon Fred Hickey,
éditeur du bulletin spéciali-
sé The High Tech Strategist,
un des responsables de la
grande popularité des titres
de haute technologie est
Jeffrey Vinik, gestionnaire
qui a remplacé Peter
Lynch à la tête de Fidelity
Magellan Fund.
Le fonds Magellan, avec

ses 36,5 milliards de dollars
US d’actif, est le plus im-
portant fonds d’actions aux
Etats-Unis. « M. Vinik a
fait un immense pari sur un
des secteursles plus volatils
de la bourse et de l’écono-
mie : la technologie », a ex-
pliqué M. Hickey.
Ainsi, le fonds Magellan a

investi plus de 25 % de son
actif dans le secteur techno-
logique. C’est tout un con-
traste avec Peter Lynch,qui
n’aimait pas particulière-
ment ce secteur parce qu’il
ne le comprenait pas bien.
Par exemple, Fidelity Ma-

gellan est le plus important
actionnaire de National Se-
miconductor (New York,
NSM, 15,13 $ US), de Mo-
torola (New York, MOT,
55,75 $ US), d’Intel (Nas-
dag, INTC, 59,75 $ US), de
Texas Instruments (New
York, TXN, 68 $ US),
d’Analog Devices (New
York, ADI, 32,25 $ US) et
de Linear Technologies
(Nasdaq, LLTC, 46 $ US).
Le fonds a des positions

majeures dans Oracle Sys-
tems (Nasdaq, ORCL,
45,25 $ US), Micron Tech-
nology (New York, MU,
34,63 $ US) et Adaptec
(Nasdaq, ADPT, 18,25 $
US) et de nombreux autres
titres technologiques.
L'éditeur a indiqué que M.

Vinik a pris une importante
participation dans Micro
Warehouse (Nasdaq,
MWHS, 31,75 $ US), qui
vend par la poste (par cata-
logues) des ordinateurs per-
sonnels et de l’équipement
informatique. Le titre de
Micro se vend 1,5 fois ses
revenus, après une appré-
ciation de 50 % jusqu'ici
cette année.
M. Hickey n’en revient

pas de cette riche évalua-
tion pour une entreprise
oeuvrant dans un secteur où
les barrières à l'entrée sont
pratiquement inexistantes.
« Normalement, une com-

pagnie de ce type se vend à
une fraction de son chiffre
d’affaires. » Or, Fidelity
possède 2,9 M d'actions de  

trie de la haute technologie;
en 1992, la croissance attei-
gnait 40 %. Or, ce rythme de
croissance est en baisse.
« En 1993, la croissance a

ralenti à 25-30 % et a conti-

Comment Fidelity fait
grimper des titres

nué de baisser au premier se-
mestre, à 20 %. » Ces chif-
fres sont tout de même fort
intéressants, dans une écono-
mie américaine en croissan-
———
 

 

ORACLE SYSTEMS (Nasdaq, ORCL)

   Hebdomadaire

 

Du 26 octobre 1990 au 14 octobre 1994
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Micro, 21 % des actions
non contrôlées (float). La
société de fonds mutuels a
acheté 2,6 M de ses actions
au cours des premiers six
mois de l’année.
« En seulement six mois,

Fidelity a acheté une action
sur cinq de Micro Warehou-
se. Quel est l’impact sur le
cours du titre, pensez-
vous ? »
L'impact est amplifié par

l’arrivée de tous les fonds
qui achètent pour des rai-
sons techniques, entre au-
tres, uniquement parce que
le titre s’apprécie.
Autre exemple : pendant

le deuxièmetrimestre, Fide-
lity a acheté 20 M d'actions
d'Oracle, « Pour mettre
cela en perspective, ils ont
dû acheter 325 000 actions
chaque jour du trimestre
pour accumuler cette posi-
tion. »

Il se transige en moyenne
1,9 M d'actions d'Oracle
par jour. Le titre d’Oracle a
gagné 53 % en 1994. « Il
est inutile de dire que la
plus grande partie de cette
hausse est survenue au
deuxièmetrimestre », a lan-
cé M. Hickey.
Ce qui tracasse davantage

l’expert, c’est que M. Vinik
a investi 700 M$ US dans
un titre dont le cours a été
multiplié par 14 depuis son
creux de 1990. « Personne
ne voulait du titre d’Oracle
lorsqu'il se vendait à
2,50 $ US. »
Oracle est le deuxième

  Graphique : LES AFFAIRES

 

  

plus important titre dansle
portefeuille de Fidelity Ma-
gellan.

Risque élevé

« Je parierais que 99 %
des détenteurs de parts de
Magellan n’ont aucune idée
du niveau de risque inhé-
rent à ce genre de titres, a
observél’éditeur. Si j'ai rai-
son en disant que le cycle
des microprocesseurs n’a
pas été éliminé et que nous
entamons une baisse cycli-
que normale, l’impact sur le
fonds Magellan pourrait
être dramatique. »
On peut ajouter que l’im-

pact sur tout le secteur de la
haute technologie et, même,
sur tout le marché boursier
pourrait être violent. II est
difficile pour un éléphant
de sortir du bain sans
mouiller le plancher; ima-
ginez ce qui se produit lors-
que plusieurs éléphants se
sauventen catastrophe.
C’est ce qui pourrait arri-

ver si une baisse des titres
de haute technologie prenait
par surprise la plupart des
gestionnaires, comme M.
Vinik, qui ont misé leur
chemise (ou plutôt celle de
leurs actionnaires) sur ce
secteur.
« La baisse de la valeur

du fonds pourrait provoquer
une flambée de rachats for-
çant le gestionnaire à liqui-
der des positions dans un
marché peu enclin à ache-
ter. » (BM)     
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technologie
ce de 3 à 4 %. Toutefois,il y
a des signes inquiétants à
l’horizon.
L'éditeur a souligné, entre

autres, les stocks en forte
hausse chez plusieurs fabri-
cants d'ordinateurs, dont
Compaq et Apple, et chez
Intel (Nasdaq, INTC,
59,75 $ US), leader mondial
des microprocesseurs.
Compaq a 2,3 milliards de

dollars US en stock et Apple,
1,3 milliard. Intel a vu ses
stocks passer de 535 M$ US,
en 1992, à 1,2 milliard, le 2
juillet 1994,
De plus, au moment de la

publication de ses résultats
trimestriels la semaine der-
niére, la direction de Com-
paq a précisé que la baisse
de ses marges bénéficiaires
au troisième trimestre reflé-
tait les conditionsde l’indus-
trie qui perdureront pendant
le reste de l'année.
La marge brute de Compaq

est passée de 26,5 %, au
deuxième trimestre, à 23 %,
au troisièmetrimestre.
Alors qu’on connaissait des

pénuries de PC en 1992-93,
nous sommes maintenant
dans la situation inverse.
AST Research (Nasdaq, AS-
TA, 12 $ US), un des cinq
plus importants fabricants de
micro-ordinateurs aux Etats-
Unis, planifie des encans
d'ici la fin de l’année pour se
débarrasser de ses surplus.
Si les fabricants d’ordina-

teurs subissent un ralentisse-
ment de croissance et con-
naissent un surplus d'ordina-
teurs, il y a de fortes chances
qu’ils diminuent leurs com-
mandes de pièces et de péri-
phériques. C'est pourquoi
toute l’industrie pourrait at-
traper le rhume lorsqu'ils
éternueront. Cela est intéres-
sant pour l'investisseur, car
l'enthousiasme est à son
comble pour la plupart de

ces titres. Et cet enthousias-
me pousse les investisseurs à
payer des prix trop élevés
pourdestitres dont la valeur
pourrait dégringoler.
M. Hickey a donné un

exemple de cette surévalua-
tion : Atmel (Nasdaq, ATMI,
31,33 $ US), fabricant de
microprocesseurs. À son
cours récent, Atmel avait
une valeur boursière de 1,5
milliard de dollars. « C’est
quatre fois les ventes pour
un fabricant de matières pre-
mières sans valeur ajoutée
qui a comme concurrents des
géants commeIntel. »
L'acheteur de ces titres doit

donc faire preuve d’une
grande prudence. Tout résul-
tat décevant au cours des
prochains trimestres sera ac-
cueilli par des mini krachs
fort douloureux. Il est géné-
ralement préférable d’ache-
ter ces titres lorsque person-
ne en veut.

IBM : encore un
fiasco, sur une

base fondamentale

En lisant le bulletin de M.
Hickey, on comprend qu’il
faut faire particulièrement
attention à des titres comme
ceux d'Intel et d'IBM (New
York, IBM, 75,50 $ US).
Mêmesi son titre a grimpé
depuis quelques mois, IBM
n’a pas résolu ses problèmes
fondamentaux.
« Sur une base fondamen-

tale, IBM est encore un fias-
co », a observé le spécialiste.
Ses meilleurs résultats finan-
ciers sont uniquementattri-
buables à ses réductions des
coûts. Tant au niveau de la
croissance des revenus que
sur le plan de sa position
concurrentielle dans l’indus-
trie, IBM n'a réglé aucun de
ses problèmes, a lancé M.
Hickey. La hausse de son ti-

—

(HUA, : sé netituiti : & !: The High Tech Strategist, 64tre s’explique surtout par le institutionnel (voir encadré Spindlewick Drive. Nashua, NH BERNAR
mouvement d’entrainement en page 50). 03062. OONEY
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Votre publicité rejoindra

LES INVESTISSEURS

 

 

—POUR INFORMATIONS: (514) 392-9000—

 

 
 

TANT MIEUX POUR VOUS.
TANT PIS POUR LA CONCURRENCE.

Vue sous un certain angle, la 740i de BMW est une voiture de luxe comme les autres.
Un hommageà l'élégance. Au prestige. Au confort. Au savoir-faire. Mais là s'arrête la
comparaison. BMW laisse la concurrenceloin derrière en ce qui a trait à la performance.

Et la preuve se trouve sous le capot de la 740i, là où se tapit un puissant moteur V-8 de 4,0L
et 282 chevaux. Sans oublier une nouvelle suspension révolutionnaire qui vous assure
une tenue de route supérieure. C'est simple: la 740i de BMW est une voiture de luxe

conçue avant tout pour la route. Pas pourla promenade.
Pour en savoir plus sur la 740i, passez chez votre concessionnaire BMW

et offrez-vous le luxe d'un essai routier.

LA TOUTE NOUVELLE SÉRIE 7 DE BMW.
À PARTIR DE 79 900 $*.   * pdsf de la BMW 740i 1995. Taxes, transport et préparation en sus. Le concessionnaire peut vendre moins cher. Pour plus de renseignements, composezle 1 800 667-6679.
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LE CHEMIN PARCOURU...

ET LÀ OÙ IL PEUT ALLER.

POURLES GENS DE

NESBITT BURNS, CE JOUR

MÉMORABLE RESTERA

LE I*® SEPTEMBRE 1994, 

CHAQUE VOYAGE, SON POINT

TOURNANT. UNE CLARTE SOUDAINE

QUI MONTRE AU VOYAGEUR

(ze jour aura marquéla façon dont le rapprochement des

eux services de rechercheles plus haut cotés au

Canada allait nous permettre d'apporterà nos clients des

connaissances encore plus riches et plus ponctuelles.

Nousaurons vu commentl’action duréseaule plus impor-

tant au Canada de conseillers en placementrigoureusement

formésallait nous permettre de mettre à contribution toutes

les ressources de Nesbitt Burns auprofit des investisseurs

canadiens.

Mais il y a plus... Nous aurons vu comment notre

remarquable équipe conseil en matière de fusions et

acquisitions pouvait entourer nosclients d'une compétence

incomparable... et comment notre équipe de tour premier

plan entitrisation pouvait mettre son bagage d'expérience

inégalé au service des clients en quête desolutions

financières innovatrices.

Nousaurons vu une nouvelle présence mondiale élargie,

offrant des moyens d'intervention accrus surles principaux

marchés des États-Unis, du Mexique, d'Europeet d’Asic.

Nousaurons vu que nous étions devenus le premier placeur

d'actions canadiennes dans le monde… et la seule société

de courtage canadienne à compter comme membre de son

groupe un courtier sur le marché primaire aux États-Unis.

Voilà que nous pouvons désormais faire profiter nosclients

des meilleures occasions que le mondepuisseoffrir. Et pour

ceux qui cherchent à mobiliser des capitaux,faire profiter

le monde des occasions qu'ils lui proposent.

Ce jour-là, deux sociétés de courtage,solides et prospères,

chacuneà la poursuite de sa vision propre del'excellence,

ont uni leurs ressourceset leurs talents.

Cejour-là, ensemble,elles sont devenuestellementplus!
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SAVOIR c’est POUVOIR

Acquisition
importante
pour BMB
Compuscience
KES MB Compuscience

Canada (Tor, BMB, 1 $), de
Milton, en Ontario, vient de
signer une entente en vue
d'acquérir toutes les actions
de Systems Xcellence, de la
région de Toronto.
Cette transaction est soumi-

se à l’approbation des autori-
tés compétentes et des ac-
tionnaires.
Le président de BMB,Bill

Maclean, a indiqué quecette
acquisition était stratégique
pour son entreprise.
« Nous voulonstirer profit

des occasions qui se présen-
tent dans le secteur de la
technologie. Systems Xcel-
lence est une jeune entreprise
(fondée en mars 1993) dont
le potentiel de croissance est
énorme. C’est un mariage
très attrayant. Notre expé-
rience dans les communica-
tions par satellite se marie
bien avec son savoir-faire
dans le domaine du traite-
ment informatique des tran-
sactions. Nous pourrons tirer
profit de son importante for-
ce de vente. »
Selon l'entente, les action-

naires de Systems Xcellence
(société privée) recevront
une action de BMB pour
chaque action détenue de
Systems Xcellence. À la sui-
te de cette transaction, le
nombre total d'actions émi-
ses et en circulation de BMB
s'élèvera à 6,9 M, compara-
tivement à 2,5 M d'actions
lors du dernier rapport.
M. Maclean estime que cet-

te acquisition représente une
occasion de croissance ex-
traordinaire pour son entre-
prise qui compte neuf em-
ployés. BMB, qui avale une
entreprise quatre fois plus
grosse qu'elle en termes
d’effectif, est une entreprise
informatique spécialisée dans
l'implantation de systèmes
intégrés. Elle affichait, pour
l’exercice terminé le 30 avril
1994, des ventes de
366 677 $, contre 484 404 $,
l’an dernier. Elle a triplé sa
perte par rapport à 1993 :
elle s'élève à 491 856 $ ou
0,20 $ par action.
Les résultats du premiertri-

mestre dénotent une amélio-
ration : les ventes ont grim
de 69 %, à 107 630 $, alors
que la perte a reculé de
116 016 $ à 63 516 $.
Le titre de la société, peu

connue et mal suivie, a bondi
au lendemain de l'annonce,
passant de 0,40 $ à 1 $. Au
30 avril, BMB avait 2,2 M$
d'argent comptant (0,88 $
l’action) et aucune dette.
L’avoir atteignait 3,8 M$
(1,52 $ l’action). Xcellence
affichait, au cours du semes-
tre terminé le 31 août 1994,
un profit avant impôts de
1,4 M$ sur des ventes de
3,9 M$.Lasociété, qui a des
commandesde plus de 5 M$,
a des clients au Canada et
aux Etats-Unis. (RCS)   

i

r
r
p
t

ma
b

 

 

   



 

A
R
T
A
R
S

S
E

en
:

 

  

 

NETEE

La manne des REA est mince
BL es investisseurs 4 la

recherchede titres REA pour
obtenir une déduction fiscale
ont peu de choix cet autom-
ne. Contrairement a la man-
ne de l’automne dernier, il y
a seulement trois émissions
en cours.
Ainsi, on à le choix entre

les émissions des Industries
Domco (Mtl, DOC,
17,75 $), de Phoenix Inter-
nationale Sciences de la vie
et de RCR International.
Domco est la seule émission
qui est certaine. L'émission
des Laboratoires Bio-Re-
cherches a été retirée, « re-
mise à plus tard », selon la
version officielle.
Le contexte du marché

boursier est très difficile
pourles nouvelles émissions,
commeen fait foi le retrait
de Bio-Recherches. Autre
exemple : Phoenix, société
spécialisée dans la recherche
clinique sur des médica-
ments, a déposé son prospec-
tus provisoire l’été dernier
pour une émission prévue de
75 M$. La direction pré-
voyait émettre ses actions à
8 $ chacune.
Or, les investisseurs ne

s’arrachent pas les actions.
On offre maintenant les ac-
tions de Phoenix aux inves-
tisseurs institutionnels à 5 $.
Cela représenterait un peu
plus de 10 fois les profits
prévus en 1994. L'émission a
été réduite à 42,5 M$.

Émission de RCR

La semaine dernière, RCR
International, société de
Boucherville, a déposé un
prospectus provisoire dans le
but d’amasser environ
25 M$. RCR, qui exploite
huit usines, est un fabricant
intégré de produits d’isola-
tion, de tuyaux d'arrosage,
de mousses industrielles,
d’adhésifs, de chemins de ta-
pis et d'accessoires de pose
de tapis.
Au cours de son exercice

terminé le 3! décembre
1993, RCR a réalisé des pro-
fits de 3,1 M$ sur un chiffre
d’affaires de 47,7 M$. Dans
son prospectus, la société
prévoit des ventes de
69,5 M$, en 1994, et de
72,6 M$,l’an prochain. Cela
se compare à des revenus de
30 M$ en 1990. Au creux de
la récente récession, elle a
continué d’être rentable.
Selon la direction de RCR,

le produit du premier appel
public à l’épargne servira à
accélérer sa croissance, no-
tamment par des acquisi-
tions. La société a fait l’ac-
quisition en aoiit de Tago
Company, de Woodstock,
en Ontario, fabricant de cou-
pe-froid, de ruban adhésif,
d’isolant a fenêtres et de
mouluresà tapis.
D'ici cinq ans, RCR vise a

réaliser des revenus de 250 à
300 M$,dontles deux tiers
aux États-Unis.

Au 30 septembre, RCR
avait un endettementtotal de
19,8 M$ par rapport à un
avoir de 14,7 M$. La dette à
long terme atteignait
4,8 M$. L'actif au 31 août
atteignait 45,5 M$.
Les principaux actionnaires

de RCR sont Jean-Guy Sé-
guin, président et chef de la
direction (21,8 %), Gaétan
Martel, vice-président exé-
cutif (12,2 %), et les Inves-
tissements Novacap
(62,7 %). Novacap a l’inten-
tion de vendre une partie de
ses actions dans le cadre du
présent placementet par voie
de placement secondaire.

Les courtiers sont Sco-
tiaMcLeod, Lévesque
Beaubien Geoffrion, Ri-
chardson Greenshields et
Wood Gundy.

Bons résultats
pour Domco

L'émission de Domco de-
vrait se concrétiser dans les
jours qui viennent. Le prix
devrait être déterminé selon
le cours du titre en bourse,
moins un escompte pour te-
nir compte dufait que la so-
ciété émettra des actions à
droits de vote subalternes.
Domco, de Farnham, au

Québec, est un important fa-
bricant de revêtements de sol
vinyliques. Elle a publié de
bons résultats financiers
pour ses trois mois terminés
le 24 septembre. Ses ventes
sont passées de 52,1 M$ à
85,8 M$ et ses profits, de
3,9 M$ (0,57 $ paraction) à
6,6 M$ (0,96 $ par action).
Pour ses neuf premiers

mois, les ventes sont de
204,3 M$ et le bénéfice, de
14,1 M$ (2,06 $ par action),
comparativement à des ven-
tes de 140,1 M$ ct un béné-
fice de 7,9 M$ (1,15 $ par
action), à la période corres-
pondante l'an dernier.

La société s'attend à termi-
ner l’année avec des ventes
de 278,3 M$, contre
188,3 M$ l’an dernier. Les
profits atteindraient 17,1 M$
(2,35 $ par action avant la
dilution provoquée par
l’émission), comparative-
ment à 11,1 M$ (1,62 $ par
action), l’an dernier.
Une part de cette croissan-

ce exceptionnelle s’explique
par l'acquisition, le 6 mai, de
l’actif de National Floor
Products (Nafco), spéciali-
sée dans la production de
carreaux uniques de haut de
gamme pour le secteur rési-
dentiel. Nafco a coûté

117,4 M$ US et apportera
70 M$ US en revenus, sur
une base annuelle. Pour
l’exercice 1994, Nafco con-
tribuera pendant huit mois.
Domco veutrecueillir envi-

ron 65 M$ avec son émis-
sion, pilotée par Wood Gun-
dy. Le produit sera utilisé
pour rembourser la dette
contractée au moment de
l'acquisition de Nafco.
Après l’émission, la société
aurait 67 M$ de dettes par
rapport à un avoir de
143 M$.
IIE]
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 @reroplan

Accumulez du millage boni Aéroplan dans les
hôtels Radisson partout au Canada.
*Certaines restrictions peuvent s'appliquer.

locaux et les interurbains portés à une

carte de crédit

o Cafetière dans la chambre
* Port d'accès pour ordinateur
dansla chambre

Inscription et départ express
Appelez-nous dès aujourd'hui afin d'en savoir plus sur

la Classe Affaires Radisson.

 

Un vovaged'affaires réussi commence parun hôtel qui vous offre les
meilleurs services. La Classe Affaires des Hotels Radisson zomble les
vovageurs d'affaires l'une foule d'attentions:

Petit-déjeuner offert gratuitement
° Lope gratuite du journal LaiPress

    

     

  

  

 

   
HOTELS

 

Calgary e Régina Winnipeg I
Toronto Harbourfrante Aéroport d

St, Jean,Montréal + Québec

 

Radis
INTERNATION

POUR RÉSERVER À TRAVERS LE MOND
OU APPELEZ VOTRE

Tirez plein avantage de votre prochain voyage d’allaires.
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Les investisseurs n'anpprécient
pas la performance de Sani Mobile
HE e Groupe Sani Mo-

bile (Mtl, SNB, 2,05 $) a ré-
ussi à faire passer son chiffre
d’affaires de 3 M$, en 1986,
à 47,7 M$, à son exercice
terminé le 31 janvier 1994,
Pour l'exercice en cours,les
revenus devraient atteindre
60 M$, un autre bond de
30 %.
De plus, en dépit de la ré-

cession et du contexte diffi-
cile de son secteur, la société
de Lévis, sur la rive sud de
Québec, n’a jamais perdu

catégorie
ORGANISME PUBLIC
OU PARAPUBLIC

Luc Meunier

Ministère des Finances du Québec

catégorie
ORGANISME
SANS BUT LUCRATIF

Luc Guertin

Directeur des opérations

Regroupement Tourisme jeunesse

PARRAINS D'HONNEUR
—

MELOCHE
COURTIFRS D'ASSUVANCES 

PRIX RELÈVE
D’EXCELLENCE HEC

 

Directeur despolitiques de taxation

 

Banaue féderaie Federal Business
Pp développement Development Bank

d’argent. Enfin, les plus ré-
cents trimestres démontrent
un net redressement de la
rentabilité.
Tout cela passe quasi ina-

perçu aux yeux des investis-
seurs. Le titre se vend sous
sa valeur comptable de
2,12 $ l’action et à 2,8 fois
ses fonds autogénérés de
0,73 $ l’action des quatre
derniers trimestres.
Sani Mobile est active dans

la gestion environnementale.
À cetitre, elle offre des ser-

LeRéseau

FÉLICITATIONS AUX LAURÉATS
DU PRIX RELÈVE D’EXCELLENCE HEC 1994

l'Association des diplômés HEC estfière d'honorer cinq diplômés HEC
de 35 ans ou moins qui se sont distingués dans leur milieu d'affaires

par leur dynamisme, leur innovation et leur leadership.

cotégorie

ENTREPRENEUR
et louréot du prix du jury

 

Michel Blaquière
Co-président

Drakkar Ressources Humoines inc.

catégorie

PME

 

Pierre Chartier

Directeur général i

Caisse populoire de St-Frédéric PRESIDENT DU JURY
de Drummondville Vincent Trudel

Président
Société des casinos du Québec

Le Groupe
Jean Coutu
(PJC) inc.

BellroyaLQ A
Sop ques aay
__ ech us

a
HOC @I1RIS

catégorie

GRANDE ENTREPRISE  
Michel Fafard

Directeur général

Arcon Canoda inc.

PRÉSIDENT D'HONNEUR

 

Henri Drovin
Président du conseil
Groupe Ro-Na Dismot inc.

vices de transport des dé-
chets dangereux, de restaura-
tion de sites contaminés, de
traitement des eaux, de terres
et de boues industrielles de
même que de valorisation,
de recyclage et de disposi-
tion de résidus liquides.
Elle oeuvre aussi dans le

nettoyage industriel.
« Sani Mobile est un titre

intéressant pour l’investis-
seurpatient à la recherche de
sociétés de petite taille sous-
évaluées », a affirmé Steve

fr
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GROUPE SANI-MOBILE (SNB)
 

 

 

 

Activités: offre un service de haute qualité dans les domaines
dela protection environnementaleet du nettoyage industriel.

Cours récent: 2,15$ Bas: 160% Dividende: 0,008
Haut: 250% Rendement: nul

Quatre derniers trimestres Fin d'exercice, Croissance
(au 31-07-94) 31 janvier 1994 1993 1992 |moy. (2 ans)

Multiple Ventes (M$) 47,7 364 328 20,6 %
op Bénéfice net/action ($) 0,13 0,01 002 1550%
Eset 018$ 11,9 Fonds autaction ($) 060 040 043 181%

| i i 1 1,71 7%action 073$ 29% Avoir act./action ($) 2,02 ,89 8

Valeur Rend. moyen/avoir (%) 6,7 0,7 14 Rendement
comptable Dettetotale/avoiract. 0,67 0,61 0,89 moy. (3 ans)
par action 212% 1,0 X Ratio fonds de roulement 1,1 10 1,1 29%
Ventes 54,9 M$ Encaisse (M$) 0,0 0,0 05 ! 
  
Boutin, analyste financier
pour Value Search Invest-
ment Service, éditeur de la
lettre financière Value
Search), de Vancouver. Se-
lon M. Boutin,la performan-
ce de la direction pendant la
dernière récession est un
gage de sa compétence.
Les dirigeants de Sani Mo-

bile ont réussi à gagner des
parts de marché sans pour
autant subir de douloureuses
pertes, a ajouté l'analyste.
« Avec la reprise, la société
a la capacité de réaliser des
profits de 2,5 M$ etje suis
conservateur. »
De son côté, Clément

Boucher, vice-président, fi-
nance, de Sani Mobile, a ex-
pliqué aux AFFAIRES que
le temps était venu d’amélio-
rer le rendement de l'entre-
prise. « Nous n'avons pas
réalisé les rendements que
nous devrions. Nous visons
un rendement de l'avoir de
15 à 20 %. » Cela représente
des profits de 2,4 M$ à
3,1 M$ sur la base de son
avoir au 31 janvier 1994,
Au cours des deux exerci-

ces précédents, la compagnie
a souffert lorsque plusieurs
clients ont choisi de reporter
à des temps meilleurs leurs
dépenses environnementales.
Les sociétés actives dans le
domaine se sont donc retrou-
vées avec une plus petite tar-
te à se partager, d'où une
chute importante des prix et

des marges. « On sent un dé-
but de reprise, a noté M.
Boucher. L'année prochaine
devrait être nettement
meilleure. »
Une croissance économi-

que soutenue ouvre la porte
aux investissements, incluant
ceuxliés à l’environnement.

Deux acquisitions
importantes

La croissance du Groupe
Sani Mobile depuis deux ans
s'explique surtoutpar les ac-
quisitions. En novembre
1992, le groupe a acheté
Servac, dont les activités
sont semblables aux siennes.
« Servac était plus présente
danscertaines régions, com-
me le Saguenay, Sherbrooke
et Trois-Rivières », a dit M.
Boucher. Elle a ajouté 6 M$
aux revenus de la société.
En juin dernier, Sani Mobi-

le concluait l’achat des Ser-
vices Sanitaires Blainville
(SSB) pour 1,6 M$. Concen-
trée dans la région métropo-
litaine de Montréal, SSB
complémente les activités de
l’acquéreur. « SSB exploite
un parc de conteneurs de
produits dangereux, alors
que nous utilisions des sous-
traitants pourcette activité »,
a expliqué M. Boucher, qui
détient 12,4 % des 7,8 M
d'actions de Sani Mobile.
SSB, qui a des revenus an-

nuels de 9 M$,fait ainsi le

Tableau : Cote 100 inc.

 

transport longue distance de
ces conteneurs, notamment
vers les Etats-Unis. « SSB
importe des déchets des
Etats-Unis pour les faire trai-
ter ici, alors que nousfaisons
l’inverse pour nos clients. »
Maintenant, SSB et Sani
Mobile pourront faire ce
transport ensemble et dans
les deux sens.
Remplacer la sous-traitan-

ce sans nécessairement aug-
menter le volume d'affaires
améliore les marges bénéfi-
ciaires. C’est cette même
idée qui a menéà l’implanta-
tion d’un centre de transfert
et de recyclage à Chambly. Il
est ouvert depuis juin 1993
et Clément Boucher s’est dit
très satisfait des résultats.
« Notre objectif est d’offrir à
notre clientèle un service
global intégré. »
Selon Steve Boutin, Sani

Mobile devrait réaliser des
profits de 1,5 M$ (0,19 $ par
action) cette année, par rap-
port à ! M$ (0,13 $) en
1994. A plus long terme,
l'industrie demeurant très
fragmentée, l'analyste consi-
dère que le potentiel d’ex-
pansion par acquisition est
élevé. M. Boucher est du
même avis.

! : Value Search, 3rd Floor, 750 West
Pender Street, Vancouver, BC, V6C
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SEULE SAMSUNG OFFRE GRATUITEMENT* LE PLAN
DE SOUTIEN D'URGENCE MONDIAL.

Où que vous voyagiez, ne craignez jamais de vousretrouver sans ordinateur bloc-notes qui fonctionne. Le nouveau

NoteMaster couleur Série 486P de Samsung est appuyé du plan de Soutien d'Urgence mondial. Le cas échéant, cette protection
peutvouslivrer un remplacement temporaire n'importe où surle réseau mondial desservi par FedEx.

* Pourplus de renselgnements, consultez votre détaillant Samsung. Distribué par CROWNTEK.   
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Pates et papiers : hausse des profits,
haisse du prix des actions
Bes résultats financiers

trimestriels des producteurs
canadiens de pâtes et papiers
s’annoncent les meilleurs de-
puis presque cinq ans.
Cela ne semble toutefois

pas suffisant pour maintenir
les prix des actions.
Le sous-indice des pâtes et

papiers du TSE 300 a reculé
de presque 10 % par rapport
à son sommet de 4817,59 at-
teint plus tôt dans l’année.
Le titre d’Abitibi-Price

(Tor, A, 18 $), par exemple,
se retrouve à 2,63 $ de son
sommet et celui d’Avenor
(Tor, AVR. 25 $), à 3,25 $.
« Les conditions fonda-

mentales de l’industrie de-
meurent excellentes. L'offre
de titres papetiers est tout
simplement plus grande que
la demande », a déclaré aux
AFFAIRES John Johnson,
analyste des produits fores-
tiers chez Richardson
Greenshields Canada.
En tout, a-t-il évalué globa-

lement, plus de deux mil-
liards d'actions de papetières
seront offertes d’ici la fin de
1995. D'abord, la compagnie
américaine Kimberly-Clark
(New York, KMB,
52,25 $ US) a mis en vente,
au moyen d’une offre publi-
que initiale de 950 M$,ses
éléments d'actif canadiens
de pâtes et papiers regroupés
sous le nom d'ONTALA
Forest Products.
Ensuite, des paiements

viennent à échéance en 1995
sur les reçus de versement
d’Abitibi-Price, sur ceux
d’Avenor, sur ceux de Flet-
cher Challenge Canada
(Tor, FCC, 17,75 $) et sur
ceux de McMillan Bloedel
(Tor, MB, 18,37 $).
Au total, ces émissions de

reçus de paiement à verse-
ments différés se sont éle-
vées à 2,746 milliards de
dollars. Depuis, des paie-
ments ont été effectués, mais
au moinsle tiers reste à être
versé.
« L'offre publique initiale

d'ONTALA crée une occa-
sion d’achat pour les autres
litres », croit pour sa part
Stephen Atkinson, analyste
des produits forestiers chez
Nesbitt Burns, dans sa re-
vue quotidienne des mar-
chés.
M. Atkinson a noté que les

résultats du troisième trimes-
tre de Donohue (Mtl,
DHC,A, 15 $) et de Quno
(Mtl, ONO, 25 $) avaient été
meilleurs que prévu. Dono-
hue a dégagé des profits de
31 M$ (0,43 $ par action) au
troisième trimestre, sur des
ventes de 213,3 M$, compa-
rativement à des profits nets
de 1,3 M$ (0,02 $ par ac-
tion), sur des ventes de
132,3 M$,l’an dernier.
L'augmentation des ventes

provient principalement de
l’ajout aux résultats de la

part de 49,9 % de Donohue
dans Finlay Forest Indus-
tries. La hausse des ventes
provient également de la
progression des ventes de
pâte commerciale, de papier
journalet de bois de sciage.
Quant à Quno, elle a inscrit

un bénéfice de 6,9 M$
(0,31 $ par action) au troi-
sième trimestre, sur des ven-
tes de 149,1 M$, comparati-
vement à une perte de
4,4 M$ (0,20 $ par action),
sur des ventes de 114 M$
l'an dernier.
Même Foresterie Noran-

da (Tor, NF, 11,37 $) a ins-
ecrit une hausse substantielle
de profits au troisième tri-
mestre. La compagnie a dé-
gagé 28 M$ de profits
(0,18 $ par action}, sur des
revenus de 457 M$. L’an
dernier, les ventes s’éle-
vaient à 381 MSet le bénéfi-
ce, à 6 M$ (0,02 $ par ac-
tion). Après s’être délestée
de MacMillan Bloedel, en
1993, Noranda a concentré
ses efforts sur la production
de panneaux à copeaux
orientés, de bois de sciage,
de pâte commerciale et de

INDUSTRIES
NORBORD INC.

 

   
JEAN ROY

Dominic Gammiero, prési-

dent des Industries Norbord

annonce la nomination de
Jean Roy comme vice-

président, unité opéra-
tionnelle du bois d'oeuvre.
Dans sa nouvelle fonction,
Monsieur Roy sera

responsable des scieries

Norbord/Normick de La

Sarre et Senneterre au
Québec, ainsi que de celles
de Cochrane et Kirkland

Lake en Ontario. Monsieur
Roy sera localisé à La Sarre

et assumera la coordination

de toutes les activités
forestières du groupe

Norbord au Québec et dans

le Nord de l'Ontario.
Norbord est une filiale en

propriété exclusive de

Foresterie Noranda inc.
et se distingue en tant que

producteur de bois

d'oeuvre, de panneaux OSB,
de contreplaqués et de

panneaux MDF (fibres à

densité moyenne) sur plan

mondial.    

papier journal. La compa-
gnie vient de mettre en servi-
ce une usine de panneaux à
Inverness, en Nouvelle-
Ecosse. « Les secteurs du
bois d'oeuvre et des pan-
neaux continueront à déga-
ger d'importants profits. À
mesure que les prix de la pâ-
te et du papier monteront,
nous constaterons une aug-
mentation des bénéfices qui
proviennent à 70 % de ces
secteurs », a indiqué la com-
pagnie dans son rapport aux
actionnaires.

Par contre, les producteurs
de bois de sciage de l'Ouest
ont connu des baisses subs-
tantielles de bénéfice. Inter-
national Forest Products
(Tor., IFP.A, 12,87 $) a vu
diminuer son bénéfice par
action de 0,50 $, au troisiè-
me trimestre de 1993, à
0,40 $, au mêmetrimestre de
1994,
« Ces résultats sont quand
même raisonnables, étant
donné les grèves rotatives
qui ont affecté l’industrie
dans l'Ouest. Le quatrième

“ Programmed'éclairage efficace”
To WLCETTaER 

trimestre s'annonce meilleur.
Avec au moins deux années
encore de demande soutenue
de bois, nous recommandons
l'achat du titre pour la pre-
mière fois depuis le prin-
temps 1993 », a expliqué M.
Johnson.
L’analyste recommande

également l’achat du titre de
Timberwest (Tor., TFL,
11 $), qui est à son plancher
de 52 semaines. M. Johnson
entrevoit des bénéfices de

termine en juin 1995 et de
2 $ par action l'année sui-
vante, Par contre, Pacific
Forest Products (Tor, PFP,
11,75 $) a subi une diminu-
tion de 0,04 $ par action de
son bénéfice, à 0,21 $ par
action pourle troisièmetri-
mestre.
Sa marge brute a diminué

de 26,4 % à 21,2 %. M.
Johnson recommande quand
mêmede conserverle titre.
TrERATE
FRANGO  
 

1,85 $ par action pour |
l’exercice financier qui se IVERIN

‘ Vo

con optant pourl'eclarage

et technique pour

l'achat de nouveaux

produits et la mise

efficace. la récolte des dollars

économuisés sera abondante,

Saison après saison.

Comme I'éclairage peut represen-

ter, dans certains cas, jusqu'à 50 %du

montant total de la facture d'électricité,

| y a possiblement beaucoup de

billets caches dans vos plafonniers!

Des milliers d'entreprises l'ont

compris. Elles ont bénéficie du

Programme d'éclarage efficace.

En effet, Hydro-Québec offre

une aide financiere  memme———-

  
Ï

empties)

en place de mesures qui vous permet-

tront de réduire vosfrais d'éclairage,

sans toutefois en diminuerla qualite !

Pour en savoir davantage,

appelez-nous au | 800 561-4619

ou au 861-7070, à Montréal.
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Les fiducies personnelles et l'exonération des
gains en capital de 100 000 $ : des choix à faire
Au lieu d’abolir l’exo-

nération cumulative des
gains en capital (ECGC) à
partir de la date du dernier
budget fédéral, le ministre
des Finances accorde aux
contribuables une dernière
chance de l'utiliser en pro-
duisant un choix avec leur
déclaration de revenus de
1994, Ce choix leur permet
de déclarer une partie ou la
totalité de leurs gains en ca-
pital accumulés au 22 février
1994.
Le budget fédéral précise

qu’un particulier (y compris

une fiducie) qui est un rési-
dent du Canada aura le droit
de constater les gains en ca-
pital accumulés à la date du
budget. Pour de nombreux
particuliers, cette décision
sera relativement facile à
prendre.

Contribuables
plus âgés

Toutefois, tous les particu-
liers devraient envisager
l’utilisation de leur exonéra-
tion des gains en capital
après avoir tenu compte de

tout autre facteur restrictif,
commeles pertes nettes cu-
mulatives sur placements
(PNCP).
Dans le cas des contribua-

bles plus âgés, il faudra éga-
lementvoir si l’utilisation de
l'exonération cumulative des
gains en capital déclenchera
une disposition de récupéra-
tion, c’est-à-dire une obliga-
tion de remettre une partie
ou la totalité de leur pension
de sécurité de la vieillesse, à
cause de l'impact qu’aura le
choix sur le calcul du revenu
net dans leur déclaration de

LAVAL
Réunions, expositions, congrès

centres de congrès

revenus de 1994.
Si, après avoir étudié ces

facteurs ainsi que certains
autres, il semble approprié
de demander l’ECGC, un
contribuable peut choisir,
dans sa déclaration de reve-
nus de 1994, de déclarer une
disposition réputée d’un ou
de plusieurs biens pour un
montant se situant entre le
coût et la juste valeur mar-
chande déterminée le 22 fé-
vrier 1994. Un choix distinct
doit être produit à l’égard de
chaque bien pour lequel un
contribuable opte d'exercer

chambres modernes

salles de réunion

piedscarrés pour vos réunions,
expositions et congrès

stationnement payant

habitants vous accueillent

aéroports à proximité

restaurants

 

avantages

[I n'y a pas queles chiffres qui parlent en faveur de LAVAL pourtenir vos réunions, expositionset congrès:
l'expertise organisationnelle du tourismed'affaires et de congrès, le rapport qualité / prix exceptionnel, la situation

géographique centrale, l'infrastructure moderneetl'hospitalité des Lavallois sont autantde raisons
incomparables. Peu importe votre méthodedecalcul, LAVAL estl'unique choix.
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Centre des Congrès de Laval
Tél.: (514) 687-2440

1-800-667-2440
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Sheraton Inn Laval
Tél.: (514) 687-2440

1-800-667-2440

des Congrès ['® Sheraton 3
Sheraton) Inn

deLaval an

Le Parc, Centre des congrès
Tél.: (514) 629-7272
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DES GOUVERNEURSoo Sar LIES

VOUS SEREZ SATISFAIT.

Hôtel Travelodge
Tél: (514) 682-9000

1-800-578-7878

Hotel des Gouverneurs Laval
Tél.. (514) 682-2225

1-800-363-7948

INFORMATION:

ETE
ANGENPANNES

Quality Suites
Tél.: (514) 686-6777
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un tel choix.
Dans le cas des fiducies

personnelles,il ne sera peut-
étre pas facile pour le ou les
fiduciaires de décider de pro-
duire ou non le choix a
l'égard de l’ECGCrelative-
ment aux biens détenus par
la fiducie.
Même s’il reste encore

quelques mois avant la date
limite de production de la
déclaration de revenus de
1994 pourla plupart des fi-
ducies, il n’est pas trop tôt
pour envisager de faire le
choix. Une fiducie person-
nelle est définie dans la Loi
de l'impôt sur le revenu
comme une fiducie dans la-
quelle la participation du bé-
néficiaire a été acquise à titre
gratuit, par exemple, une fi-
ducie testamentaire.

Problèmeset
éléments de
planification

Les fiducies personnelles
présentent des problèmes
ainsi que des éléments de
planification qui leur sont
propres. Par exemple, cer-
tains bénéficiaires (surtout
les jeunes enfants) seront
probablement admissibles à
l’ECGC intégrale de
100 000 $, tandis que les bé-
néficiaires adultes ne le se-
ront peut-être pas.
Puisque le choix sera pro-

duit par la fiducie, il faudra
que les bénéficiairesetles fi-
duciaires se consultent pour
faire en sorte que le montant
choisi soit adéquat.
En outre, les bénéficiaires

admissibles à l'ECGC vou-
dront probablement profiter
des choix de bénéficiaire pri-
vilégié, choix qui permet à
certains bénéficiaires de
s'imposer sur un revenu de
la fiducie au lieu de cette
dernière.
Les bénéficiaires qui ne

sont pas admissibles à
l’ECGC préféreront proba-
blement que leur quote-part
du gain réputé soit imposée
au sein de la fiducie puis-
qu’ils ne toucheront à aucun
produit de disposition étant
donné qu’il ne s’agit pas
d’une disposition réetle.
Cependant, ils pourraient

eux aussi décider de profiter
du choix du bénéficiaire pri-
vilégié s’ils ont des pertes en
capital nettes reportées d’an-
nées antérieures ou de l’an-
née en cours.
Dans ce contexte, une oc-

casion de planification s’of-
fre à ces bénéficiaires, soit
l’utilisation de ces pertes en
capital nettes. Cette possibi-
lité n’est pas offerte aux par-
ticuliers qui ne sont pas bé-
néficiaires de fiducies. Les
gains qui sont transmis aux
bénéficiaires au moyen d’un
choix de bénéficiaire privilé-

  

gié peuvent être appliqués
contre les pertes en capital
découlant d'années antérieu-
res ou de l’année en cours.
Selon les règles proposées,

une fiducie pourra faire un
choix valide dans la mesure
où au moins un bénéficiaire
a un gain en capital qui lui
est transmis et qui est admis-
sible à l’'ECGC. Tout gain en
capital réputé, qui est attri-
bué par la fiducie aux béné-
ficiaires n'ayant plus droit à
l’ECGC, pourrait être appli-
qué contre les pertes en capi-
tal reportées d’années d’im-
position antérieures ou de
l’année en cours.
Malheureusement, le choix

ne permettra pas que les per-
tes inhérentes à un bien par-
ticulier actuellement détenu
par la fiducie soient cristalli-
sées par le choix de manière
à réduire les gains réputés ou
réels découlant d'autres
biens pour l’année où le
choix est produit.
Un autre facteur dontil

faut tenir compte dans le ca-
dre de la planification de
l’ECGCestle fait que le cal-
cui des PNCP sera en vi-
gueur jusqu’à la fin de
l’exercice financier de la fi-
ducie (ce qui peut inclure
des jours ultérieurs au 22 fé-
vrier 1994).

Perspicacité

Il est clair que les fiduciai-
res et les liquidateurs de-
vront faire preuve de perspi-
cacité pour décider de de-
mander ou non l’ECGC.
S’ils ne commencent pas

tout de suite à recueillir l’in-
formation pertinente devant
conduire à une décision
éclairée, ils devront peut-être
faire des pieds et des mains à
la dernière minute pour pro-
duire à temps la déclaration
de revenus de 1994 de la fi-
ducie. Le travail de prépara-
tion des déclarations de reve-
nus de 1994 pourles fiducies
qui détenaient des biens avec
des gains accumulés en date
du 22 février 1994 sera vrai-
semblablement plus astrei-
gnant et prendra plus de
temps que jamais pour les fi-
duciairesetles liquidateurs.

IUNUI

Hélène Simard, c.a., est associée au
bureau de Montréal de Samson Bé-
lair/Deloitte & Touche.
Cet article a été écrit avec la collabo-
ration de Diane Bourgoin.  
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UX qui créent une norme

 

Voici la nouvelle Lexus LS 400,
La nouvelle norme en matière de voiture

de hoe... ume fois de plus.
a première Lexus LS 400 à élevé la norme pourtoutes les autres voitures de luxe à hautes performances. Et maintenant,

la nouvelle Lexus LS 400 est plus spacieuse, plus silencieuse, plus sécuritaire, plus rapide, plus confortable, plus agile,

plus luxueuse. En fait, presque tout ce qui est susceptible d’être amélioré dans une voiture l'a été dans la LS 400. Appelez

au 1 800 26-LEXUS pourconnaître le nom du concessionnaire le plus près de chez vous. Vous apprendrez quetoutes ces

améliorations ont non seulement créé une nouvelle norme de voiture, mais LEXUS

également une nouvelle norme de valeur. À la conquête de la perfection
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Aluminium :
signal d'alarme
Bc prix ¢levé de I'aluminium a incité les produc-

teurs mondiaux à déroger à l’entente qui a été signée en
début d’année.
Le prix de l’aluminium, présentement à 0,79 $ US la

tonne sur le Marché des métaux de Londres,a incité les
producteurs à vendre à terme leur production, soutient le
journal américain Barron’s, dans sa récente édition.
Selon l'entente, les Russes devaient réduire leur pro-

duction de 500 000 tonnes métriques en deux ans, soit
environ 16 % de leur production annuelle. Les produc-
teurs de l’Oucst, de leur côté, devaient baisser la leur de
1,5 M de tonnes, soit environ 10 % de leur capacité.
Au départ, les producteurs ont manifesté leur bonnefoi.

Des annonces de réduction de production totalisant plus
de 1,3 M ontsuivi. Maintenant, soutiennentles analystes,
les deux côtés trichent. Plusieurs compagnies auraient
même l'intention de démarrer des unités de production
fermées en début d'année,si le prix actuel se maintient.
Plusieurs producteurs auraient utilisé des stratégies de

couverture qui leur garantissent un prix d'environ
0,75 $ US la livre. Ces couvertures ont augmenté de 30 à
50 % depuis la dernière tranche de hausse de 0,10 $ US
la livre du prix de l’aluminium. Le coût moyen direct de
production (avant paiement des intérêts, impôts et amor-
tissement) de l’aluminium est de 0,50 $ USlalivre.
En fait, plusieurs producteurs n’ont pas cru véritable-

ment à la hausse de prix. Ils ont continué de vendre à
contrat leur aluminium à des prix variant entre 0,65 $ US
et 0,69 $ US lalivre.
Ailleurs sur le marché des métaux, le prix du nickel a

touché un sommet de deux ans la semaine dernière, ter-
minant à 3,12 $ USla livre, en hausse de 0,14 $ US lali-
vre par rapport à la semaine précédente. La hausse de la
demande d'acier inoxydable et la baisse du dollar améri-
cain expliquent la progression du prix.
Le prix du cuivre continue, lui aussi, sa marche ascen-

dante; terminant la semaine à 1,16 $ US. Magna Cop-
per (New York, MCU, 18,37 $ US) s’est lancée dans un
programme d'investissement de 500 M$ US destiné à
porter sa production de cuivre de 600 M à un milliard de
livres par année vers l’an 2000. Magna soutient que le
prix du cuivre demeurera au-dessus de | $ USla livre au
cours des 15 à 20 prochaines années. Elle vient d'acheter
la mine de cuivre Tinraya, au Pérou, pour 218 M$ US.
La mine produira 135 M de livres de cuivre par année au
coût d'environ 0,55 $ USla livre. (FR)
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Fermeture Fermeture Var.
21-10-94 14-10-94 %

Métaux!
Aluminium ($ USla Ib) 0,79 0,77 2,60
Argent ($ US l'once) 5,40 5,51 - 1.99
Cuivre ($ US la Ib) 1,16 1,13 2,65

Nickel ($ USla Ib) 3,12 2,98 4,70
Or ($ US l'once) 390,95 387,45 0,77
Platine ($ US l'once) 427,60 414,40 3,18
Zinc ($ US 1a Ib) 0.48 0,47 2,13
Indice CRB 231,63 228,26 1,48
Indice Dow Jones(denrées) 153,69 150,92 1,83

 

 

Guyanordétient les propriétés de Golden Star en Guyanefrançaise

Golden Star vend des
actions de Guyanor au public
&S olden Star Resour-

ces (Tor, GSC, 16 88 $) fera
une émission publique pour
vendre une partie des actions
de sa filiale Ressources
Guyanor qu'elle détient à
99,9 %.
Golden Star vendra 30 %

des actions émises de la
compagnie.
Environ la moitié de ces

actions seront distribuées ul-
térieurement aux actionnai-
res de Golden Star au taux
d’une action de Guyanor
pour une action de Golden
Star.
Après les transactions,

Golden Star détiendra 70 %
des actions émises de Guya-
nor. La compagnie détient
toutes les propriétés de Gol-
den Star en Guyane françai-
se. La propriété Yaou-Dorlin
est l'objet d'une option ac-
cordée a Cambior (Mtl,
CBJ. 21.13 $).

CIRCUIT DE PRESSE
CIRCUIT MATINAL

EZ L'OPTIMUM
L'ACTION EN

   

MINUTES SEULEMENT

UATRE CUEILLETTES
SOUATRE DÉPARTS
DE LIVRAISONS EN
“CIRCUIT DE PRESSE’
A CHAQUE JOUR

TUE.

     
 

 

 52093-7399.

Récemment, les Ressour-
ces Guyanor ont également
signé unc entente définitive
avec Asarco (New York, AR,
33,50 $ US) pour l’acquisi-
tion d’une participation de
50 % de sa propriété Sr-Elie,
en Guyane française.
Située à 120 kilomètres de

Cayenne, la capitale de la
Guyane, la propriété de
9 900 hectares renferme plu-
sieurs indices aurifères con-
tenus dans des vcines de
quartz.
Un programme de forage

doit commencer sous peu.

Dufresnoy
arrête la
production
de chaux
H__ cs Minéraux indus-

triels Dufresnoy (Mtl, DUF,
0,33 $) envisagent de sus-
pendre l’exploitation d’agré-
gats et de chaux agricoles de
leurs filiales, les Carrières
Témis et les Transports
J.N. Rossignol.
Une provision de

865 388 $ a été prise pour
 

  

  
 

Pétrole (prix par baril, $ US)
 

West Texas Intermediate 17,40 16,95 2,65
Brent (Mer du Nord) 16,40 15,56 5,40
 

Bois de sciage?
 

(prix des producteurs pour le 2 X 4, longueurs assorties)

 

 

 

Bois vert (Montréal) $ CA 435,00 420,00 3.57
Prix composés
Toronto $ CA 385,94 374,56 3,04
Columbus $ US 350,51 337,51 3,85

Marché à terme (Comex)
Livraisons Var. (%)

Argent ($ US l'once) dec, 5,32 5,39 -1,30
mars 5,41 547 -1,09
mai 5,47 553 -1,08

Cuivre ($ USla livre) déc. 1,18 114 3,51
fev. 1,16 1,13 2,65
mai 1,14 1,12 1,78

Or($ US l'once) oct. 390,80 387,60 0,825
dec. 39280 39000 051
fev. 396,30 393.30 076

Platine ($ US I'once) oct. 42490 41440 253
janv. 42640 41790 2,03
avril 430,70 421.80 2,11

 

1 : London Metal Exchange
2 : prix fournis parl'Association des manufacturiers de bois de sciage du Québec;

prix par 1 000 pieds mesure de planche

Source : Dow Jones  
 

  

€&Z= ambior (Mi, CBJ,
21,13 $) a signé une enten-
te avec les Mines Aurizon
(Md, ARZ, 0,95 $) pour
exploration de la proprié-
té La Reyna, située dans
l’Etat du Sinaloa, au Mexi-
que.
La propriété, située à 30

kilomètres à l’est d’un port
en eau profonde, est acces-
sible par une voie pavée.
Elle contient une ressour-

ce minérale estimée à
33 M de tonnes métriques
à 0,48 % en cuivre et 1,3
grammela tonne en or, en
tenant compte d’une teneur
minimale de 0,25 % en
cuivre.
La société Cambior peut

acquérir 50 % de la pro-
priété en investissant
15 M$ US en cinq ans,
dont un engagement ferme 

Camblior s'associe à
Aurizon au Mexique

de ! M$ enun an.
Unefois l'étude de renta-

bilité terminée et les inves-
tissements de Cambior
réalisés, les Mines Aurizon
auront l'option de financer
leur part d’une éventuelle
exploitation.
Si cette dernière société a

recours à Cambior pourfi-
nancerla totalité des coûts
de production, Cambior
pourra augmenter de 20 %
sa part dansla propriété.
La société Cambior assu-

mera la gérance des tra-
vaux de la société en co-
participation.
Les premiers travaux fi-

nancés par Cambior porte-
ront sur des analyses mé-
tallurgiqueset sur le forage
des extensions possibles
des zones minéralisées.
(FR)   

 

 
 

Nous vous proposons un nouveau programme
permettant à vos employés d'investir dans votre
entreprise.

* Investissement en capital-actions pouvant

représenterjusqu'à 75 % de la masse salariale de

votre entreprise sur une période de 10 ans.

e Avantagesfiscaux pour vos employés pouvant
s'appliquer dans une proportion couvrant jusqu'à
90 % de leur investissement.
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les frais de rationalisation
des activités.
En plus, Dufresnoy a radié

163 663 $ d'éléments d’actif
liés à des propriétés miniè-
res.
Selon Dufresnoy, les coûts

d'exploitation de Témis pour
l'exercice terminé le 31 mai
1994 et pour le premier tri-
mestre n'ont cessé d'aug-
menter, en raison des coûts
de carriérage ct de réparation
d’équipements.
Témis continuera cepen-

dant de vendre des produits
d’engrais en boulettes pour
fins agricoles et horticoles.
Les ventes prévues pour
I’exercice en cours attei-
gnent 1,14 M$, comparative-
ment à 390 000 $ pour
l’exercice précédent.
Pour ce qui est de la filiale

Dolobec, les résultats d’ex-
ploitation pour les six mois
depuis l'acquisition sont
conformes aux prévisions.
Dufresnoy prévoit une aug-

mentation importante des
ventes dans lc présent exer-
cice.
Les ventes de Dufresnoy

pour l'exercice financier ter-
miné le 31 mai 1994 ont at-
teint 2,5 M$ et les pertes,
704 109 $ (0,214 $ par ac-
tion). avant les activités
abandonnées et les postes
extraordinaires.

Denyvan

acquiert des

proprietes

petrolieres
B_cs Ressources Deny-

van (Mt, DNV, 0,90 $) ont
acquis des participations
dans des propriétés pétroliè-
res de la région de Battle
Creek, en Saskatchewan, et
de Zama Lake, en Alberta.
Ces propriétés appartien-

nent aux Ressources Gra-
nisko (Mul, GKO, 3,45 3).
Denyvan paiera 1 M$ à Gra-
nisko, plus 500 000 de ses
actions, accompagnées de
500 000 bons de souscrip-
tion, échangeables en unc
action au prix de | $ durant
18 mois.
Denyvan aura 29 % de la

propriété Denyvan et 20 %
de la propriété Zama.
Sclon un consultant, ces

participations devraient rap-
porter 542 000 $ a Denyvan
en 1995.
La valeur actualisée au

taux de 15 % des revenus
provenant de l’exploitation
future des réserves de ces
propriétés est de 4,5 M$.
Denyvan compte 5,6 M

d'actions émises.
FRANOIE
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Cambiex
BL expansion d'Explo-

ration Cambiex (Mtl, CBX,
0,70 $) a donné jusqu'ici
d'excellents résultats.
Cambiex profite grande-

ment de son association avec
Cambior (Mtl, CBJ, 21 $),
tant pour le financement fu-
tur des projets d'exploitation
que pour l'apport de projets
de qualité.
Cambiex compte fonction-

ner et se développer de façon
autonome. La compagnie
mettra sur pied d’autres pro-
jets, quitte à intéresser des
partenaires d'expérience
pour exploiter les mines qui
seront trouvées.
Cambiex vient de nommer

trois nouveaux directeurs à
son conseil d'administration,
qui en compte six. Les nou-
veaux directeurs sont : Paul-
Henri Couture, directeur
des participations nationales
de la Caisse de dépôtet pla-
cement du Québec, Henri-
Paul Rousseau, président de
la Banque Laurentienne, et
Guylaine Saucier, adminis-
tratrice de compagnie.
Cambior ne comptera plus

qu'un cadre supérieur au
conseil d'administration de
Cambiex : Pierre Chenard,
vice-président, affaires cor-
poratives. Toutefois, Côme
Carbonneau, président du
conseil, et Pierre Bou-
dreault, président et chef de
la direction, ont été nommés
par Cambior.
« Nous voulons un conseil

d'administration dynamique.
Nous avons invité des gens
d'action qui vont aider la
compagnie à atteindre ses
objectifs », a déclaré M.
Boudreault aux AFFAIRES.
Pour le moment l’action

viendra des propriétés
d'Amérique du Sud. Cam-
biex détient sept propriétés
dans quatre pays d’Améri-
que du Sud, deux aux Etats-
Unis et une au Nouveau-
Mexique, en plus de ses pro-
priétés du Québec.
« En acquérant des partici-

pations sur des projets de
Cambior en Amérique du
Sud, Cambiex a mis la main
sur une part d'une ressource
minérale évaluée à un mil-
liard de livres de cuivre et à
1,6 M d'onces d'or », a
ajouté M, Boudreault.
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Cambiex a réuni quelque
10 M$à la suite d’un finan-
cement public effectué l’été
dernier ct auquel a participé
la Caisse. En 1993, Cambiex
a réalisé un financement de
5 M$ seulement pour l'ex-
ploration minière au Québec.
La compagnie a obtenu des

résultats encourageants de sa
campagne de 1993, principa-
lement sur les propriétés
Dormex, Montbray et Phili-
bert, mais pas suffisamment
pour justifier un développe-
ment accéléré. C’est alors
qu’elle s’est tournée vers la
compagnie mère pour une
expansion internationale.
Les premiers résultats de

1994 sont venus de la pro-
priété Yaou-Dorlin, en Guya-
ne française (LES AFFAI-
RES, édition du 8 octobre).
M. Boudreault est confiant
d'augmenter la ressource mi-
nérale (une évaluation pri-
maire du potentiel minier
d'une propriété), évaluée
précédemment à 900 000
onces d'or par BRGM,so-
ciété d’Etat française. Jus-
qu'ici, les forages ont tous
confirmé les zones connues
ou en ont découvert d’autres.
La configuration du gîte

semble propice à une exploi-
tation à ciel ouvert, en dépit
d’un mort terrain d’une ving-

 

  
Graphique : LES AFFAIRES

taine de pieds d'épaisseur.
Des zones titrent plus de

0,10 once d’or la tonne, te-
neur plus que suffisante pour
une exploitation rentable, si
un tonnage suffisant est déli-
mité.
La propriété appartient à

Golden Star Resources
(Tor, GSC, 16 $), qui gère
les travaux d’exploration.
Cambiex peut acquérir une
participation de 30 % de la
part de 50 % que Cambior
peut acheter de Golden Star,
en contrepartie de 11 M$ US
en travaux d'exploration.
Au Chili, Cambiex peut ac-

quérir jusqu’à 40 % de la
propriété Polo Sur en inves-
tissant 2,5 M$ en travaux
d'exploration, en plus
d’avoir émis ] M d'actions à
Cambior.
Selon M. Boudreault, des

forages viennent de com-
mencer. L'objectif est d’ac-
croître substantiellement les
réserves du gîte de cuivre,
évaluées présentement à
73 M de tonnes métriques à
0,7 % en cuivre, et de trou-
ver de meilleures teneurs en
cuivre. Près de 85 % de la
zone minéralisée est consti-
tuée de cuivre oxydé.
Au Québec, Cambiex vient

d'annoncer de très bons ré-
sultats sur la propriété Aka-
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l'expansion internationale porte fruit
EXPLORATION CAMBIEX (MTL, CBX)

Pierre Boudreault : « Il faudra attendre probablement vvers la fin de 1995 pour établir des
réserves minières à Yaou-Dorlin. D'ici là, il y a de bonnes chances qu’on double la ressour-
ce minérale. »

saba, où elle peut acquérir
une participation de 40 %.
Ona déjà produit de l'or sur
cette propriété. Un forage
percé à 200 mètres de l’an-
cienne exploitation a détecté
quatre zones minéralisées
semblables à celles de l’an-
cienne mine.

Méfiance envers
Cambior

En dépit de ces bonsrésul-
tats, plusieurs se méfient des
ententes de Cambiex avec
Cambior. Si Cambiex choisit
de se faire financer par Cam-
bior, cette dernière aura droit
à une redevance de 14 à
15 % (pour les projets
d'Amérique du Sud) sur les
fonds disponibles pour fins
de distribution, en plus
d'avoir droit à 75 % des en-
trées nettes de fonds du pro-
jet, le tout afin de permettre
à Cambior de récupérer la
totalité de son investisse-
ment.
« C’est une bonne entente

pour Cambiex, parce que
plusieurs juniors sont inca-
pables de se financer lorsque
vient le temps de la mise en
exploitation. Et puis, nous
avonsl'option de se faire fi-

nancer ou non par Cam-
bior », a déclaré M. Bou-
dreault. En outre, a-t-il dit, si
un gisement d’or est trouvé
sur une propriété et qu’il n’a
pas la taille suffisante pour
Cambior, Cambiex pourrait
l’exploiter elle-même.
Cambiex compte 23,2 M

d'actions émises. Il y a éga-
lement quelque 6 M de bons
de souscription en circula-
tion (Mtl, CBX.WT, 0,29 $),
échangeables au prix de 1 $
iau 29 décembre 1995.
ANÇOIS00

Oven
 

 

Michel Bélanger

Consuitez-le pourtoutes les
activités reliées a la gestion
des immeubles suivants:

* 470. Godin, Québec
* 410. Charest Est. Québec

OUVELLE
M. Samuel Greenberg, président de
2898969 Canada Inc. annonce que M.
Michel Bélanger. président de Dajerco
Inc. occupe désormais le poste de
représentant des activités immobilières
pour la région de Québec. Très expéri-
menté dans le domaine de la gestion
et du développement immobilier.
M. Bélanger a notamment occupé la
fonction de directeur des services de
location et renouvellement à l'échelle
de la province pour une compagnie de
gestion immobilière de la région de
Québec. Il a également été affecté
au développement immobilier pour
différents entrepreneurs de Québec.

# 1275, Charest Ouest (Carrefour Si-Sacrement)

* 155, Sacré-Coeur, Québec
+ 1240, Charest Ouest. Québec * 214, Saint-Sacrement, Québec

“2,

ADMINISTRATION
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DPM

Les modèles de croissance globale nous enseignent
queles pays qui étaient bons derniers l'an passé
peuventse retrouverà la tête du peloton l'année
suivante, faisant preuve d'un nouveau leadership. En
tant que compagnie indépendante de planification
financière la plus dynamique au Canada, DPM cible
ces pays commeoccasions de placement de premier

choix, juste au moment où leurs marchés des valeurs

montrentles premiers signes de croissance,le temps
idéal pour y investir!

GROUP E PLANIFICATION

VISION GLOBALE
Les investissements internationaux constituentle

fer de lance de Stratégie Globale. Actuellement,
cette compagnie surveille de près le Japon. Après
avoir connu quatre années à la baisse, les marchés
japonais connaissent une remontée spectaculaire.

Les conseillers Rothchild du Fonds Diversifié
Japon + considèrent les actions japonaises
commedes occasions de premier choix à l'échelle
internationale pour les 12 prochains mois. C'est
maintenantle temps idéal pour y investir!

FINANCIÈRE

 

UNE CROISSANCE
DIVERSIFIÉE GRÂCE À UNE
VISION GLOBALE :

 une des nombreusesraisons

FONDS DIVERSIFIÉ
JAPON +   

de compter sur DPM,les pro-
fessionnels des fonds mutuels

et du REER d'aujourd'hui.

Admissiple au

REER

 

STRATÉGIE
GLOBALE

Tveve

Le prospectus simplifié de Stratégie Globale contient des renseignements importants sur le nouveau Fonds Diversifié Japon +. Veuillez vous en procurer un exemplaire auprès de DPM et lisez-leattentivementavant d'investir.

aX
hdJPere

RRLLLTV0

faEZ-VOU
“ÀDPM POUR
RUN MANNJR
“€DE FOND @

514-630-7500

 

1-800-465-2898
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Le petit investisseur a-t-il intérêt à
participer aux nouvelles émissions ?
Les histoires d'horreur à

propos des nouvelles émis-
sions sont assez nombreuses.
Souvent, le cours des actions
de ces nouvelles entreprises
tombe sensiblement sous le
prix à l’émission. Exemple :
Speedware (Mil, SPV,
2,90 $), dont l'action émise
à 7 $ s’échange à moins de
3 $ ; Malofilm (Mil, MFM,
2,90 $), dont l'action émise
à 4,50 $ s'échange aussi à
moins de 3 $. À votre avis,
le petit investisseur devrait-il
participer aux nouvelles
émissions ?

C.L.
Québec

IDD ans un cycle écono-
mique complet, comprenant
la période de croissance et
celle de la récession, un
grand nombre destitres nou-
vellement émis s’échange-
ront au moins une fois du-
rant la période souvent bien
en deçà de leur prix initial à
l’émission.
Nous n’avons pas de statis-

tiques appuyant cette obser-
vation générale. Selon notre
expérience, nous la croyons
cependant valable. Par con-
séquent, il faut être prudent
lorsqu'on participe à une
nouvelle émission.
Les facteurs jouant contre

le petit investisseur lors
d’une nouvelle émission
sont:

+ les dirigeants, qui déci-
dent de vendre au public une
portion de leur entreprise,
veulent le faire au meilleur

 
  

 

    
   

prix possible. Pour émettre
les titres, ils attendront le
contexte boursier le plus fa-
vorable. Lorsque le contexte
boursier est très favorable
pour l’émetteur, il l’est rare-
ment pour l'investisseur à
long terme;

les courtiers en valeurs
mobilières mobilisent toutes
leurs forces de vente lors
d’une nouvelle émission.
Bien souvent, surtout lors-
qu’il y a peu d’entreprises
désirant émettre des titres
(c’est le cas actuellement),
les courtiers ont faim et sont
prêts à faire bien des conces-
sions, souvent au détriment
de leurs clients investisseurs,
pour amener les dirigeants à
faire l'émission ;

* les émissions sont la por-
te d'entrée des nouvelles fir-
mes au monde des capitaux
propres. Lorsqu’elles effec-
tuent un premier appel pu-
blic à l’épargne, ces nouvel-
les entreprises le font dans
une période où elles sont en
mesure de montrer d'excel-
lents profits, souvent les
meilleurs résultats qu’elles
auront durantle cycle.
Si elles ne peuvent pas pré-

senter un historique financier
valable parce qu'elles sont
trop jeunes, elles vendront
leurs actions sur des prévi-
sions alléchantes.
Acheter les actions sur la

base de telles prévisions est
très dangereux pour le petit
investisseur.
En raison de ces facteurs,

le petit investisseur a généra-
lement un net avantage à
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JE SUIS TOUJOURS COMBLE AU

(JERMAIN + DES + PRES
HOTEL ET RESTAURANT, QUEBEC

1-800-463-5253
   

 

Ha rubrique Votre ar-
gent vise à répondre, chaque
semaine, aux préoccupations
des lecteurs en matière de fi-
nances personnelles, de place-
mentet de fiscalité.
Les questions et réponses

seront publiées dans le jour-
nal.
Nous vous invitons à com-

muniquer vos questions direc-
tement à l'auteur de la chro-

Faites-nous parvenir vos questions
nique en les télécopiant au
(514) 392-1586 l'attention
de l'auteur ou en les faisant
parvenirà l'adresse suivante :

Claude Chiasson
LES AFFAIRES
1100, boul. René-
Lévesque Ouest
24e étage
Montréal (Québec)
H3B 4X9    

acheter les titres sur le mar-
ché secondarre.

Des situations
parfois
intéressantes

Cela dit, il existe des ex-
ceptions. Des entreprises
peuvent parfois être con-
traintes d’effectuer des émis-
sions pour renflouer leur
fonds de roulement où, enco-
re, pour réduire le fardeau
trop lourd de leur dette.
Elles ne peuvent pas atten-

dre un climat boursier favo-
rable pour émettre les titres.
Elles procéderont alors à
l’émission en dépit d’un con-
texte économique et boursier
défavorable.

Pour inciter les investis-
seurs à acheter les titres, el-
les fixeront leur prix à un ni-
veau attrayant, en plus d’y
associer d'autres avantages
souvent très intéressants
pourl'investisseur.
Bons de souscription, dé-

bentures convertibles, reçus
de dépôt à paiements différés
(installments receipts) et,
plus rarement, un dividende
préférentiel sont les avan-
tages en question. Au lieu
d'émettre uniquement des
actions ordinaires, la compa-
gnie émettra des unités com-
prenant une action et un bon
de souscription. Le bon de
souscription donne le droit
d'acheter une seconde action
à un prix prédéterminé, gé-

néralement un peuplus élevé
que le prix à l’émission des
actions. La durée de vie du
bon varie généralement entre
un et trois ans. À l’échéance,
le bon ne vautplusrien.
Au lieu d’un bon de sous-

cription, l’unité peut com-
prendre des actions et des
débentures convertibles.
C’est ce qu’ontfait les com-
pagnies forestières Stone
Consolidated (Mtl, SO,
16,75 $), Cartons St-Lau-
rent (Mtl, SPI, 1638 $) et,
plus récemment, Rainy Ri-
ver Forest Products (Mt),
RRF, 13,13 $).
La débenture convertible

porte souvent un coupon
d'intérêt annuel attrayant en
plus d’être échangeable au
gré du porteur contre un
nombre prédéterminé d’ac-
tions. Le reçu de dépôt est
une autre façon d’inciter les
investisseurs à participer à
une émission. Plutôt que
d'exiger le paiement immé-
diat des actions à émettre,
certaines compagnies per-
mettront à l’investisseur de
payer l'action en deux ou
trois versemerits sur une pé-
riode d'un à trois ans.
Pource faire, elle demande

à l’investisseur un premier
versement contre lequel elles

émettent un reçu de dépôt.
Le reçu sera échangé con-

tre une action lorsque tous
les versements prévus auront
été effectués. Mêmes’il n’a
payé qu'une fraction du prix
de l'action, le détenteur du
reçu de dépôt recevrale divi-
dende complet commes’il
était détenteur de l’action.
L'avantage : le dividende
versé est élevé par rapport au
capital investi pour la pre-
mière année.
Enfin, les émetteurs peu-

vent recourir à un dividende
préférentiel. Pendant quel-
ques années après la date
d'émission, la compagnie
versera un dividende préfé-
rentiel aux détenteurs des
nouvelles actions.
Seules les entreprises ayant

un taux marginal d’imposi-
tion très faible (souvent en
raison de pertes d’exploita-
tion antérieures) auront re-
cours au dividende préféren-
tie] pour inciter l’investis-
seur à acheter leurstitres.
Dans les cas précités,il est

parfois intéressant de partici-
per à l'émission lorsque le
contexte boursier est diffici-
le.
Wm

CHIASSON

Comment un petit investisseur peut-il
acheter des obligations négociables
au meilleur prix possible ?
J'achète régulièrement des

obligations négociables,
dont celles des municipali-
tés. Dans votre tableau inti-
tulé « Rendement des titres
obligataires selon différentes
échéances », les rendements
présentés sont ceux offerts
aux institutions. Les rende-
ments qu’on m'offre sont
toujours inférieurs à ceuxaf-
fichés dans le tableau. Com-
ment puis-je alors savoir que
le rendement offert est le

plus élevé pour un petit in-
vestisseur ?
J'aimerais également sa-

voir si la différence entre la
valeur à l'échéance de
l'obligation et le prix payé
est traité fiscalement comme
du gain en capital ?

D.F.
Montréal

B= n raison du volume
important d’achats qu’elles
effectuent, les institutions

 

 

Vous cherchez
0 un placement sûr
0 pour votre RER

e Obligations gouvernementales * Encaissable avant

l'échéance * Revision sans frais de votre portefeuille

* Le rapport ‘Stratégie de placement» disponible sur

demande

Jacques Vallée
Conseiller en placements

(514) 282-5267 1-800-361-5202
 

RBC
DOMINION VALEURS MOBILIÈRES

Membre du groupe de la Banque Royale

 

Taux sujet à changement   

sont en mesure d'acheter des
obligations négociables sur
la base de rendements à
l'échéance supérieurs à ceux
offerts aux particuliers.
Les données du tableau ser-

vent uniquement de point de
référence. Pour obtenir le
meilleur rendement possible
pour une obligation, vous
devez magasiner auprès de
plusieurs courtiers en valeurs
mobilières et comparer les
prix et les rendements.
Vous dites acheter souvent

des obligations municipales.
Non seulement devez-vous
magasiner auprès de plu-
sieurs courtiers, mais vous
devez également comparer
les rendements à l’échéance
offerts par les obligations né-
gociables de qualité supé-
ricure à ceux des obligations
des municipalités, des obli-
gations négociables du Qué-
bec et des obligations d’Hy-
dro-Québec.

Il arrive souventquele ren-
dementoffert par les obliga-
tions municipales soit infé-
rieur à celui des obligations
du Québec et d’Hydro-Qué-
bec pourdes échéances com-
parables. Dans ce cas, vous
devriez acheter celles de la

province ou de son service
public plutôt que celles des
municipalités.
En magasinant auprès de

plusieurs courtiers ct en
comparant les obligations
négociables de différentes
qualités entre elles, vous se-
rez en mesure d'obtenir les
obligations au meilleur ren-
dement possible.
Par ailleurs, lorsque le prix

payé pour une obligation né-
gociable est inférieur à sa va-
leur à l'échéance, la différen-
ce est traitée comme du gain
en capital, dont 75 % doit
Être ajouté à votre revenu
imposable réalisé dans l’an-
née où les obligations vien-
nent à échéance.
Cela est vrai seulement

pour les obligations portant
un coupon d'intérêt.
Dans le cas des obligations

vendues sur une base pleine-
ment escomptée (c’est le cas
des obligations démunies), la
différence entre la valeur à
l'échéance et le prix payé est
traitée par le fisc entièrement
comme un revenu d'intérêt.
Evidemment, cela est vrai
uniquement pour les obliga-
tions achetées en dehors du
REER. (CC)
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Panorama de Vancouver - Colombie-Britannique

NOUS PASSONS SALUE
À compter du 30 octobre NDS VOISINS DE VANCOUVER dans Le confort d'un Airbus
l’autre bout du pays vous ; A320. Nous vous déposons
paraîtra plus près quejamais SANS DETOUR. ensuite auxpieds du Pacifique
grâce à notre nouvelle liaison quotidienne Montréal- frais et dispos pour vaquerà vos affaires. Ou pourrepartir
Vancouver sans escale. Départ tous les matins à 9h30 de plus belle vers l’une de nos sept destinations en Asie.

Canadian _
o Canadim est une marque déposée des : 2B

LA VOLONTE D'ALLER ENCORE PLUS LOIN Lignes aériennes CanadienInternational ltée. \| =)
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Les fonds d'actions internationaux perdent du terrain
E_ es fonds d’actions et

d'obligations canadiennes
ont connu de meilleurs ren-
dements que les actions
étrangères en septembre. Ce-
pendant, les fonds communs
de placements d’Amérique
latine conservent, de loin,
leur avance pourle trimestre.
« L'appréciation de 1,8 %

du dollar canadien a été un
handicap pour les fonds
étrangers », a expliqué
Mark Mullins, économiste
en chef de Midland Wal-
wyn (Tor, MWI, 8,13 $).
L'indice des fonds d’ac-

tions canadiennes de Mid-
land Walwyn, le MWCI Ca-
nadian Equity Fund, a baissé

de 0,15 % en septembre, ter-
minant le trimestre, malgré
tout, avec un gain de 6,27 %.
L'indice des fonds interna-

tionaux, le MWCI Internatio-
nal Equity Fund Index, a re-
culé, quant à lui, de 2,77 %
en septembre, maintenant,
malgré tout, un rendement
de 5,49 % pourle trimestre

et de 17,96 % pour les der-
niers 12 mois.
« Pour le quatrièmetrimes-

tre, les actions et les obliga-
tions d’ Amérique du Nord
augmenteront vraisemblable-
ment, à mesure que les crain-
tes liées à l'inflation dimi-
nueront À la suite du resser-
rement monétaire de la Ré-
 

 

 

  

suralimentée.

et le fauve bondissant vous rap-

pellent les magnifiques Jaguar

d'antan, c’est parce qu’elles ont

inspiré la nouvelle série XJ :

XJ6, XJ12, Vanden Plas et XJR

La première fois que vous la

verrez, elle aura l’air familier. Si

le galbe du capot, les phares ronds

Le design exquis de chaque

modèle, fusionné avec une ingé-nierie et une technologie

 

papillon des gaz et au mécanismede distribution allégé

se traduisent tous par plus de puissanceet de vivacité.

À l’intérieur. il y à plus de dégagement à la tête et

exeluent le bruit extérieur. Et un

tout nouveau système de sécurité efficace exclutles intrus.

aux jambes. Plus d'espace pour

la musicalité de la chaîne stéréo

(avec changeur de 6 disques CD

en option). dont le niveau sonore

se règle à la vitessedela voiture.

Les portes à double étanchéité

 de pointe, offre Deux sacs gon-
 

une combinaison

inégalée de rende-

ment et de confort.

Au cœur de la

série XJ, une nou-

velle gestion élec-

tronique du moteur  

Nous avons pris la Jaguar

qu'on se rappelle

pour créer celle que vous

noublierez plus.

flables se doublent

de ceintures de

sécu-rité à absorp-

tion d’énergie; les

poutres de sécu-

rité latérales sont

déjà conformes aux   optimise l’allumage  normes de 1997.
 

l’air chaud aux pieds.

Decarie Motors

55 rue Gince

Montreal. 334-9910 
et l’injection de carburant d’après la vitesse, les condi-

tions de marche et mêmela pression barométrique.

La nouvelle Jaguar série XJ est dotée de systèmes

électriques et de climatisation si perfectionnés que vous

pouvez à volonté souffler de l'air frais au visage et de

La servodirection asservie à la vitesse augmente

automatiquementl'assistance au stationnement, puis la

réduit à mesure que la voiture prend de la vitesse.

Jaguar a lancé les freins à disque dans les années 50.

Et aujourd’hui. chaque Jaguar série XJ est munie de

quatre grands freins antiblocage à disque ventilé.

Les raffinements apportés aux culasses, au bloc-

moteur, aux cames à plus grande levée, aux pistons, au

et des zones de plissement à l'avant et à l'arrière

absorbent I'énergie en cas de collision.

La liste est

longue, car il y a

dans la XJ une ZC

foule de nouveautés

admirables qui —

mariemt I’aérodynamique des années 90 avec I'élégance et

la beauté de toujours.

Quand vous l’aurez vue. vous voudrez absolument

la revoir. Pourla conduire. Pour plus de renseignements

ou le nom du concession-

naire le plus près. composez

1-800-XJ SERIES.

 

VOICI POUR VOUS LA NOUVELLE SERIE XJ DE JAGUAR.
Chatel AutomobilesJaguar Rive Sud

845 boulevard Taschereau

Greenfield Park. 879-9253

  
  

TENJAGUAR

1350 rue Bouvier

Québec, 628-6336    

serve fédérale », a poursuivi
M. Mullins.
Le 20/20 Latin American

a connu le meilleur rende-
ment du trimestre, grimpant
de 38,5 %. La part du fonds,
qui cumule 182 M$ d’actif,
s'échangeait à 5,97 $, un
sommet depuis le lancement
du fonds, en février 1994.
Le fonds est géré par Glo-

balvest Management, qui
compte 970 M$ d’actif. Le
20/20 Latin America investit
dans les actionsetles obliga-
tions de plusieurs pays
d’Amérique latine.
Globalvest a mis l'accent

sur le Brésil. Par exemple,le
Brazil C-Bond occupe
6,1 % du portefeuille, le
Banco Nacional de Mexico,
6 %, et Telebras, 6,3 %.
La part d’Hercules Latin

American a augmenté de
27,1 % au dernier trimestre.
Les 43 M$ d’actif sont in-
vestis principalement au
Mexique, maisle tiers est ré-
servé pour le Brésil. Telefo-
nos de Mexicos occupe
4,2 % du portefeuille et Ce-
mentos Mexicanos,3,3 %.
Le C.I Latin America est

le plus important fonds cana-
dien pour l’Amérique latine,
cumulant quelque 568 M$
d'actif. Sa part a augmenté
de 23,6 % au dernier trimes-
tre, à 13,29 $. C.1. investit
près de 40 % de son avoir au
Mexique etle tiers au Brésil.
Mêmesi les fonds latino-

américains ont bien fait au
dernier trimestre, le rende-

moyen atteint 12,8 %, un
peu plus que la rendement
moyen des 10 dernières an-
nées.
Le rendement moyen des

200 fonds d'actions cana-
diennes a été de 5,2 %, por-
tant à 6,4 % leur rendement
depuis un an. Manulife Ca-
nadian Cabot Equity a ob-
tenu le meilleur rendement
de ce groupe de fonds:
15,4 %. Le fonds,créé il y a
six mois, affiche un rende-
ment de 10,6 % depuis ce
temps. Les 22 fonds d’obli-
gations canadiens ont repris
de la vigueur au troisième
trimestre, réduisant la perte
des six derniers mois à
0,4 %. La perte moyenne de-
puis un an atteint 1,4 %.
L’AMI Private Capital

Income affiche le meilleur
rendement des fonds obliga-
taires au dernier trimestre
(6,5 %) et devance les autres
fonds pour le rendement en
septembre, avec un gain de
2,4 %. Le rendement moyen
des 156 fonds équilibrés ca-
nadien a été de 4,2 %, même
après un recul de 0,1 % en
septembre. Le rendement de
ces fonds a été affecté depuis
six mois par la débandade de
la partie obligataire de leur
portefeuille. Strata Tactical,
un fonds admissible en entier
au REER, a devancé les au-
tres avec un rendement de
9,6 % au dernier trimestre.
Sa performance depuis un an
n’est toutefois pas très bonne
par rapport aux autres fonds

 

 

 

 

  
 

  
ment de l’ensemble des 177 SN

fonds canadiens internatio- [INIHLHUIHHHM
naux n’a été que de 3,1 %. FRAN 03
Depuis un an, le rendement IVERIN

MEILLEURS FONDS AU 30-09-94

Rendement (%)

1 mois

Prudential Precious Metals . .................95
Scotia Precious Metals .....................8,0
Universal World Precious Metals .............78
Royal Trust Precious Metals ................7,1
Al-Canadians Resources ....................6.3

3 mois

20/20 Latin America ......................38,5
Hercules Latin America. ...................27,1
C.l. Latin America ........................23,6
Fidelity Latin America .....................22,7
Cl. Emerging Markets ....................18,4

12 mois

Green Line Emerging Markets ..............37,9
Sceptre Asian Growth . ....................37.7
AGF Asian Growth .......................37.4
C.l. Emerging Market .....................35,7
ClSectorEmerging ................. ....355

5 ans

ABC Fundamental-Value! ..................26,0
Altamira Equity ..........................23,4
Forester Growth-Equity2 . ........... ..... .. 20,9
Dynamic Canadian Growth .................20,6
Marathon Equity ......................... 19,0

10 ans

Cl. Pacific .............................20,1
Bullock American ........................17.8
Trimark Fund ...........................16,4
MD Growth Investment ................... 15,1
Cambridge Growth ................... ... . 14,9

1 : investissement minimum de 150 000 $
2: offert parl'organisme fraternel Ordre desforestiers

Source : Southam Business Information Services
Tableau : LES AFFAIRES
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DIVERSIFIEZ VOTRE PORTEFEUILLE DE PLACEMENTS

Unefaçon prudente
envisager la croissance
Le Fonds international d'actions RoyFund      
  

  

   
  
  

Les avantages de la diversification globale

sont maintenant de mieux en mieux compris.

En incluant destitres internationaux dans

leur portefeuille, les investisseurs savent qu'ils

peuvent améliorer leur potentiel de rendements
à long terme. Toutefois ceux qui s'apprêtentà tester

les eaux internationales peuvent trouver

Le Fonds emploie une stratégie qui lui permet

de sélectionner des sociétés dontle cours

actuel des actions nereflète pas leur potentiel

de croissance élevé. De plus,le Fonds procède

parfois à des opérations de couverture afin de

réduire les risques provenant d'une surévaluation

possible des devises étrangères. Dans

  
  
   

   
  

   

      

      

      

 

les choix déroutants. | PTSRE l'ensemble, cette stratégie de la modé-

C’est pourquoi le Fonds international ration vise à produire une appréciation du

d'actions RoyFund pourrait vous inté- 0 capital à long terme.

resser. I] s'agit d’un Fonds qui vise à fournir 0 Sans commission, c'est plus
des taux de rendement supérieurs à la  avantageux

   

 

capital à long terme, en investissant dans
moyenne ainsi qu’une appréciation du 9

des actions de qualité supérieure de

sociétés situées principalement en dehors

de l'Amérique du Nord. Il représente pour

l'investisseur modéré, un moyen pratique

d'ajouterles avantagesdela diversification
internationale à son portefeuille de

placements.

Une option prudente

Le Fondsinternational d'actions RoyFund

démontre habituellement une faible fluctu-
ation comparativementà d’autres fonds

internationaux, en raison d'une gestion

modérée. Ce qui en fait un excellent choix

pour les investisseurs qui abordent le

marchéinternational pour la première fois.  

Le taux de rendement indiqué constitue le rendementtotal annuel
composé réel pourla période d'un an terminée le 30 septembre 1994,
compte tenu des variations dansla valeur des parts et le réinvestissement
desrépartitions et exclutles frais optionnels payables par untitulaire de
parts qui auraient poureffet de diminuer les rendements. Le rendement
passe indiquéci<dessus n'est pas garant du rendement futur.

Le Fonds international ERTvdund

 

Répartition des titres — 30 septembre 1994

       

  

Autres Australie

- 457% 12.1%

   
| France
5,7%    

    

  
  

Avec vous.

cursaled TTUT

BANQUE ROYALE

Le Fondsinternational d'actions RoyFund
est offert au Canada sans commission.

Vous n’avez donc pas de commission a
débourser pour la vente ou l’achat, et vous

pouvez transférer, sans frais, votre place-

mentdansl’un ou l’autre de nos 12 fonds
RoyFund sans commission.
Pourinvestir dans le Fondsinternational

d'actions RoyFund ou pour vous rensei-

gner davantage, passez à votre succursale

de la Banque Royale. Tous nos fonds sont

égalementofferts par l’entremise des

services de courtage à escompte de la

Banque Royale, Actions en direct, sans

commission.

      

 

  

 

    

  
    

 

     
   

  
Lesfonds communs de placement RoyFund sont vendus par Fonds d'investissement Royal Inc. unefiliale de la Banque Royale du Canada. Ontrouvera desinformations importantes

sur le Fondsinternational d'actions RoyFund dansle prospectus simplifié. Pour en obtenir un exemplaire,s'adresserà une succursale de la Banque Royale. Lisez-le attentivement avant d'effectuer un placement.
La valeur des parts et des rendements du Fonds internationald'actions RoyFundfluctue.
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EXPLICATION DES COTES fonts VARA Gro Fonds We Tor Vie Go Fands VANPA Cro% 2 7
- 9. 51 Act Cdn(dr). 75-24 G

: 245 BBEELCA 08 -2.88 faorl) ea 0
Notre tableau contientles fonds d'investissement disponibles au Québec : 34 Monga : ; Can’Indexé(ér) 7 -107 He

par ordre alphabétique. Voici la signification des annotations entre paren- 49 8 1.68 Actions(dr) — 38 183 GrosESC} 1081 118 IN
theses : 82 3 +1 Four) Bi Grois N'A.(0). 136 +38

(L)signifie quele fonds exige des frais à l’achat; (G) des frais à la sortie; 0 24 =} matJo 43 + EmigMas(o) 18.67 1.11 : IN
(R) fonds admissible au réèr; (D) fondsdistribué par ss propre équipe de ‘29 +63 -1:50 Rend Global(dr) 36 -66 83 +13 3 Ja

+ istri : 3 . 15  -22 -1.49 u(dr 3.25 -27 .. 14.26 +.88 À

vente; (D fondsdistribué par courtiers et agents indépendants; (CHG %) 20 +40 ‘37 Us —11,62 +40 ; L
variation en % depuis la dernière évaluation); (Y) valeur de l’actif net par Bo -.38 53 igs tH
action est du jeudi; (X) ex-dividende 9% -27 --69 69 58 10:48 148 "

Ex-dividende signifie que l’acheteur du fonds n’a pas droit au divi- 81 +37 788 28 i 022 ‘-65 ; MA
dende pendant la période ex-dividende, c’est-à-dire la période pendant 127 + +3 28 À 9.61 +0
laquelle le fonds ferme ses registres de détenteurs d’unités pour préparer| 92 +20 94 73-29 1137 +1,73 4 W
les chèques de dividendes devantêtre envoyés, .09 +54 -1.62 11 86 153 188 . MA: sai sacti 11 +13 -1.56 .96 +20 11.23 -1.08 8

La 1ère colonne de chiffres indique la valeur d’actif nette par action ou -.56 51 -87 6 93 À MA
VANPA du fonds du vendredi, 10 jours précédant la date de publication. 5:23 “44 64 740 “2 4 md
La valeur d’actif nette par action représente la valeur totale du fonds en 1.85 ’ 01 112 .39
question divisé par le nombre de parts émises. Généralement,les dividen- 51 -46 54 -1.11 Émerg M tsi 5 4 -221 M
des sont déduits de la VANPAdèsqu’ils sont versés. 57 35 315 EmergMis02 3 210 NA

La 2e colonne de chiffres affiche la variation de cette valeur d’actif par * “ie 34-21 o Balanced U ÿ 369 — $ NA
rapport à la semaine précédente. on 38 x +78 le Bond ul 10 er PH

La valeur d’actif nette d’un fonds monétaire est toujours de 10 $. C’est ’ 19 4 +81 | OA po.
le rendement quotidien sur les titres du marché monétaire qui varie. Nous 28 1.18 52 -57 Ÿ 00  -74 À PR
publions séparément à la fin des cotes leur rendement courant et effectif, +2 7 35 «Be zu 8 :
Le premier mesure le rendement actuel quotidien et assume qu’il est réa- -18 -29 19 +10 69 ñ j PR
lisé quotidiennement pendant une année complète. Le rendementeffectif +148 +8 83 +18 » 4% 3 RO
est calculé sur une période de sept jours, puis annualisé et composé. La 2e -70 -56 86 -162 919 +132 3

méthodetend à gonflerle rendement. -241 a “’Actionstyr) .. 42 +1.09 COR 18,93 +45 À
-.49 Équilibré(yr) ‘81 +83 TRIMARK (GESTION) #

-.97 +.39 internationaly7) . 9.77 +.54 Americas C$ qu 5-11 -1.45 3

Source: Fundata Canada "1-20 +10 ars 34.30 +11 Americas us 452 13

-44 - 54 ORBIT HAA 1a ss Erois 8 83
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Les ventes de fonds mutuels ont

continue de progresser en septembre
HE cs ventes nettes de

fonds mutuels ont augmenté
de 723,8 M$ en septembre
au Canada, selon l'Institut
des fonds d’investissement
du Canada (IFIC).
Toutefois, l'actif net a di-

minué de | %, a 131.1 mil-
liards de dollars.
Les ventes nettes sont cal-

culées en soustrayant des en-
trées de fonds les retraits ef-
fectués au cours du mois.
Les investisseurs ont ache-

té davantage de fonds du
marché monétaire, qui ont
augmenté de 2,1 % cn sep-
tembre, à 15,5 milliards de
dollars.
Les fonds de revenuset di-

videndes et les fonds d'ac-
tions ont progressé légère-
ment, de 0,05 % et 0,01 %
respectivement.
Les fonds d'actions cumu-

lent quelque 30 milliards de
dollars d'actif.
Les ventes de fonds d'ac-

tions étrangères ont monté
de 334 M$etcelles de fonds
équilibrés, de 150 M$. Les
ventes de fonds d'actions or-
dinaires canadiennes ontins-

crit une hausse de 100 M$.
Les ventes brutes de fonds,
excluant les fonds du marché
monétaire, ont totalisé 1,9
milliard de dollars.
Le nombre de fonds com-

muns de placement a aug-
menté de IIS : il y en avait
donc 727 au 30 septembre
1994,
Le Groupe Investors de-

meurc le plus important ges-
tionnaire de fonds, cumulant
un actif de 16,9 milliards de
dollars. Les Fonds mutuels
Royal et la Corporation fi-
nancière Mackenzie suivent
avec 12,9 milliards de dol-
lars et 9,6 milliards de dol-
lars d'actif, respectivement,
qui leurs sont confiés.
Selon VIFIC, les sommes

investies dans les fonds
communs de placement sont
passées de 25 milliards de
dollars, en 1990, à 131 mil-
liards, le 30 septembre 1994.
La plus forte progression
s'est effectuée entre 1990 et
1993, alors que la valeur de
l'actif des fonds mutucls a
presque quintuplé.
L'année 1993, qui a coinci-

dé avec une forte reprise
boursiére, a donné lieu aux
plus fortes ventes nettes de
fonds depuis 1990, soit 34,9
milliards de dollars.
Les ventes nettes ont été

négatives d'avril à juillet
1994; elles sont, par la suite,
redevenues positives en août
et en septembre.
Les ventes s’effectuent

principalement par les ban-
ques, qui détiennent 37,9 %
du marché, suivies par les
courtiers (35,9 %) et les
agences (7,7 %). (FR)

G.T. Global
s'établit
au Canada
H__ société d’investisse-

ment internationale G.T.
Global a lancé sa filiale ca-
nadienne G.T. Global Ca-
nada. « Le Canada est un
élément essentiel de nos pro-
jets de croissance à l’échelle
mondiale et revêt une impor-
tance stratégique pour le
groupe G.T. », a expliqué

David Minella, président de
G.T. Global, à San Francis-
co.
G.T. gère 600 M$ au Cana-

da pour des institutions, en
plus de ses trois fonds mu-
tuels. Elle a son siège social
à Toronto, un bureau à Van-
couveret doit en ouvrir un à
Montréal bientôt.
G.T. offre aux investisseurs

canadiens le Fonds G.T.
Global, le Fonds de revenu
et de croissance G.T. Glo-
bal et le Fonds stratégique
de revenu G.T. Global.
Le Fonds G.T. Global a six

catégories (ressources, in-

frastructure mondiaix, télé-
communications, croissance
Amérique, croissance Pacifi-
que et croissance Amérique
latine).
L’investisseur peut ainsi ef-

fectuer des transferts entre
ces six catégories sans décla-
rer de gains en capital, jus-
qu'au moment où il fait ra-
cheter ses parts du fonds.
Le Fonds de revenu et de

croissance se compose d’ac-
tions de premier ordre et
d'obligations d'Etat de qua-
lité supérieure.
Son objectif est la plus-va-

lue en capital à long terme et

un revenu à court terme.
Le Fonds stratégique de re-

venu vise à procurer unreve-
nu à court terme élevé et une
plus-value en capital en dé-
tenant des titres d'emprunt
d'Amérique du Nord, de
pays développés et de pays
émergents.
Le groupe G.T. appartient

au groupe B.I.L. (Bank In
Liechtenstein), dont le con-
seil d'administration est pré-
sidé par le prince Philipp,
du Liechtenstein.
Le groupe B.I.L. gère un

actif de 70 milliards de dol-
lars dans le monde. (BM)
 

E__e fonds immobilier à
capital fermé Counsel Real
Estate Investment Trust
(Tor., REI.UN, 9,25 $),
connu sous le nom de
Counsel REIT, a acheté
l'immeuble Dun-Dix Squa-
re, de Mississauga, en On-
tario.
L’immeuble comprend

48 000 pi? de locaux de bu- 

Le Counsel REIT achète un immeuble
reaux et commerciaux.
Selon Edward Sonshine,

président de Counsel Ma-
nagement Services (CM-
SI), le gestionnaire du
fonds,cette acquisition a un
excellent potentiel de crois-
sance de ses revenus.
« Nous avons été capables
d'acquérir cette propriété à
un excellent prix. » Les ter-

mes de la transaction n’ont
toutefois pas été publiés.
Counsel REIT aura ainsi

15 propriétés commerciales
au Canada, dont neuf cen-
tres commerciaux et trois
édifices de bureaux.
CMSI, qui a 500 M$sous

actif, est une filiale de
Counsel Corp. (Tor, CXS,
4 3%). (BM)  
 

V6
GT

81
90
10
0
GZ

IP
AW
ES

'S
IY
IV
AI
Y
ST
]
@

 
 

 

Le Fonds de métaux précieux et de métaux stratéeiques Altamira
UNE NOUVELLE
POSSIBILITÉ DEDIVERSIFICATION:
LE FONDS DE MÉTAUX PRÉCIEUX ET
DE MÉTAUX STRATÉGIQUES ALTAMIRA

Ce fonds, qui tire parti de la modifi-

cation des conditions de placement

dans le secteur des métaux pré-

cieux, investira dans l'or et

d’autres métaux précieux. Il

vise la croissance et une pro-

tection contre l'inflation.

  

 

   

  

  

Appelez-nous pour obtenir une trousse d’information
GRATUITE sur nos fonds communs de placement des
plus performants. À Montréal, composez le 499-1836.
Ailleurs au Québec, faites le 1 800-361-2354.

La valeur des parts et le rendement des placements du Fonds

de métaux précieux et stratégiques Altamira varieront.

Les fonds communs de placement sont vendus uniquement

par voie de prospectus. Le prospectus simplifié contient

des renseignements importants que nous vous recom-

mandons de lire attentivement avant de souscrire.

Commetous les autres fonds communs de placement

Altamira, ce fonds est sans commission; seuls des

frais d'ouverture uniques de 40 $ s'appliquent.

7fhAltamira  
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La 2 LA .
Taux d'intérêt en vigueur le 25 octobre 1994

CL DEPOTS A TERME CERTIFICATS GARANTIS! HYPOTHÈQUES
2 |e DEPOTS A COURT TERME Intérét versé annuellement Intérêt versé annuellement RÉSIDENTIELLES

25/2 =| ÉER Dépôt 30- 60- 90- |120- |180- |270- Dépôt 1 2 3 4 5 PDépèt| 1 213 4 |5 REER 6 mois 1an 2 3 4 5
SEE | SE min(5) 59j. 89j. [119]. [179]. (269j. [364 j. min. ($) an ans ans ans ans Bmin.(S)}| an ans ans ans ans [Tan |Sansfouv. fer. [ouv. fer. ans ans ans ans

BANQUES
Commerce(CIBC) Ya a 2V2 5000 [4s 14% 42 |4'2 |5'% |5% 1000 |5'2 |6% (6% [6% |7% B1 000 |6 7 This |Th2 |8 6 8 8% |— |9 8 9h [92 94 |9,90
Commerc.Ital. 13| 12 — 5 0004j444 (43s (45% [45/5 |5's |5% — = |= |= |= |= 1000 6,35 |7,35 |7% [7,85 [8,20 16,30 [815ÿ— |— |— |8 9s 19 (9% 1995
Laurentienne Va Wa 14 30004{3% {3% [4Ys |41/5 (45 (45 1000 {5% [6% |7 TY (7% R1000 |6 7 72 [73 |8 6 8 8% (7's 19 8 9s 19 9% |9,90
Hong Kong du Canada 2 Ya — 5000413% |4 4s |g (47% [5 10003 [5% 16% (7 7's (7% Q1000 |6' |7 TVs 7V2 [7% |6'a [7% g8% |74 [9 8 9s (9% 9% [990
Montréal Vo Va 2% 5000432 (3% |4 4 47 |5's 1000 5% (6% [6% |6%s [7's J1000 6 7 Va (72 |8 6 8 8% [7's |9 8 9s (92 9% [990
Nationale — | |= 1000 [4's |4% |4'2 |4'2 |5' [5% 1000 (5% [6% |7 |{7Vs [7% K1000 |6 7 |i 72 (7% |6 [7% 8% |7V |9 8 94 (9Y2 9% (9%
Nationale de Grèce 1 1 12 5000 {4% |42 [4% 14% 15% |5% — = |= [= |= |- 1000 |6% |7% |75a [77s |8Ys |6% (8's P8% 17|9 8 9s (9% 9% |10
République Nat. (N.Y.) — — — [25000 [3,80 [4,05 |4,15 (4,85 [4.85 |4,85 §25000 (6,05 (7,23 17,60 {7,97 |8,1 — = |= |= = |— - = = = = |= |= I= - |=
Royale Yo YVa {2% 50004|— [3% j4 4 43 [458 500 |[5'2 |6% [6% 678 |7% 500 6 7 Ts 172 |8 6 8 8% |7la |9 8 9 19%; 9% |9,90
Scotia 1 Ya — 50004[3% (3% |4 4 453 |45% 500 (5% |6'2 |67 |7 72 500 6 7 7l4 |72 |8 6 8 8% (74 |9 8 Pu (92 9% (990
Soc. Générale Canada — — — [25000 {3'2 [3% 13,95 |4,13 |4,32 (495 §25000 [540 |— |— |— |— —|= |= + = = 1-1 + = 1 =
Toronto-Dominion 1 Yo 172 50004 3% [354 |4 4 4g (45 10003 5", (6% |6% [67s |7% M1 000 |6 7 TVs (72 |8 6 8 — | 19 8 gts (92 9% |9,90

COOPERATIVES
Cais. d'écon. Des. ? V2 Va | 5000 (4's (4,37 |4.62 |4,62 1512 (5,3 1000 [5% |— |— |— |— [§1000 6 7 Ite |7!> |8 6 (8 837 [7a [9 8 9's [9 9% 19,90
Cais. pop. (Mtl) 2 Va Va 2% 50004(3% [3% |4 4 47 {5'% 1000 |55e |6'2 (TVs |7 7'2 §1000 |6 7 72 (72 18 6 8 85% 1714 1914 18 9's (9% 934 |9,90
Cais. pop. (Qc) 2 035] Va — 3000 [4a [43g [412 |4'2 15/6 [5% 1000 |6 6'2 (6% |7 72 §1000 |6 7 744 |7'2 (8 6 8 814 |TV |9 8 914 [912 9 1990

FIDUCIES Ç
Canada Trust — |'4 |3 50004 |4la (435 [472 (4% (54e (5% — — |— |— |— |— 81000 16 7 j7'a (72 8 6 18 8% [74 |— 18 (94 j9'2 954 [990
CanadienneItalienne 2 2 2 5 00041444 142 (4% |5 5% 16 — |=- |= = j= |= 1000 (6 7 7.60 [7% |8 6 8 84 74 |9 8 9'4 [92 9 934
Fiducie Desjardins — {2 4 5000 |4Va [4% (45% [458 |5la |5% — | |= = |= |= 1000 |6 7 M2 |7'2 (8 6 8 — |= |= 8 914 (92 934 1990

Fiducie Sun Life — |— [24 J10000 {4 [4's [4's [élu |47ig |5'% — |= |= |= |— |— [1000 |8¢ [6% [7a (73s |73a [57s [7% [8% [699 9 18  |9'4 (92 984 [9%
Montréal Trust 194 12 — 5 0004/1414 [4% [412 |42 |5% [5% — = |= |= |= |= 500 6 7 Te [72 173s |6 734 8% 17's |9 8 gu 192 93% 9.90
Sherbrooke Trust — Ve — 1000 |4tu 14% JAV2 |4'2 |5% [5% — = |= |= |= |— [1006  /7 |Tv |72 [7% 6 (7% Q&s 7'4 9 [8 (9 (92 4 94
Soc. Fiducie Mutuelle — — — 5 00041354 [3,90 |4,20 [4,20 |4% {5,05 — = = |= |= |= 5 000 6,05 {7.05 (7.35 [760 |785 }— (— ÿ— 74 19 8 94 19%; 94 1990
Trust Bonaventure — 3% — 5000 |4 14's [4% |42 |4% |47g — |= |= |= |= |— 1000 6 |7% [72 (7% |8 64 8 f— |— (= [8 [9 197 9e 19e
Trust Capital al a 5 00041462 4,70 |5 5 5,40 15%, —- 0 = |= = |= 5000 1630 |7%s {7.55 7,80 |8 6,30 18 92 |— 934 (94 (92 1978 10 [10%
Trust Général — |w# |= 1000 [4|4% [42 [42 |5Ve 15% —|=- = |= |- |= 1000 6 7 74 (72 1734 |6 734 48% (74 |9 8 9'4 [92 934 |934
Trust Household — |" {3 5000 (4'2 (4% [4% |5 5% 15% — = |= |= = |= 500 |6'2 |7'2 |8 72 17% 162 1734 J— 9 — [92 (10"« {10'2 10%4 10%4
Trust La Laurentienne — — 134 5000 (3% [3% [4's (4's [45% [458 — + |=- |- |—- |— [J1000 (6 7 |TV2 (7% |8 6 |8 8's |7'4 |9 8 9's 19'2 9% 1990
Trust National —- {= |= 5000 [4's 14% [45% (478 (5% [5% — j=- = |= |= = 500 [6'4 [7's |7'2 (734 (8's |6'4 [8's J— :7'4 19 79519 9s Pa [9
Trust Nord Américain — — — 5000 (42 [4% (515 |5'4 |5%2 [5% —- |= |= |= [|- 500 6% [74 [72 (72 |B 6'4 |8 _ d= |= = |= = — |-
Trust Prêt Revenu 54 V2 14 5000 [49 (42 (4% [43/4 [54 1512 — = J=+ |= |= |- 500 6 7 Ty |7'2 18 6 8 8%s 7's 9 8 9 Mg 9s 1954
Trust Royal —- Va |= 500044 (4% |4'2 |4'2 (5's |5%s —-- |= |- — |- 1000 (6 7 7a [72 18 6 8 83% 1714 9 8 914 j9'2 1934 [990

! Les certificats de dépôt garantis ne peuvent pas être encaissés avant terme, sous aucune considération. 2 Les taux peuvent varier d'une institution financière à l'autre.
3 Versement semestriel 4 Dépôts rachetables LenLo
 

TOUS LES TAUX SONT SUJETS À CHANGEMENT SANS PRÉAVIS,
 

=
4
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Source : LES AFFAIRES, renseignements colligés par France Weinstein et Yolande Trépanier. Tableau :LES AFFAIRES
 

Des certificats qui rapportent entre 0,35 % et presque 1 %
de plus que les obligations d'épargne du Canada sur trois ans
E_rivalité entre le gou-

vernement canadien et les
institutions financières pour
nos épargnes a grimpé d’un
cran cette année. La gouver-
nement canadien a besoin de
fonds, beaucoup de fonds
pour éponger son déficit
budgétaire.
Aussi, a-t-il décidé de ne

pas négliger l'émission
d’obligations d’épargne du
Canada pour amenerde l’eau
au moulin. Pour rendre les
nouvelles obligations at-
trayantes, 1l a décidé de fixer
leur rendement, pourles
trois prochaines années, à
5,75 % pour la première an-
née, 6,75 % pour la deuxiè-

 

  
 
 

    
me et 7,5 % pour la troisiè-
me année. L'épargnant est
ainsi assuré de profiter d’un
rendement progressif. De
plus, il peut encaisser ses
obligations d'épargne en tout
temps sanspénalité.
Cette option vaut son pe-

sant d’or dans un contexte
où les taux montent. Si les
taux grimpent et dépassent
les rendements minimums
des obligations d’épargne,

ficats à rendements progres-
sifs sur trois ans. Dans tous
les cas, les rendements affi-
chés surclassent d’au moins
0,25 % ceux des obligations
d'épargne. Certaines offrent
des taux de 6 %, 7 % et 8 %
respectivement pourles trois
années.
D’autres, plus concurren-

tielles, brandissent un rende-
ment à la troisième année
passablement plus élevé que

- 7,33 % pour un certificat
qui paie successivement
6 %, 7 % et9 % :

- 7,65 % pour un certificat
qui paie successivement
6 %, 7 % et 10 %.
L'option de la Banque Na-

tionale rapporte le rende-
ment le plus élevé, soit pres-
que 1 % de plus que les nou-
velles obligations d’épargne
du Canada sur une période
de trois ans. Les autres séries

le cas. Tel est le prix à payer
par nos institutions pour
compenser le manque de
flexibilité de leurs certificats
par rapport aux obligations
d'épargne du Canada.
Nos institutions ne concè-

dent pas tout à ce chapitre.
Certaines d'entre elles per-
mettent en cffet que leurs
certificats à taux progressifs
puissent être encaissés une
fois l’an, à la date de leur an-

  

les Canadiens pourront les celui des obligations d’épar- de taux surclassent le rende-  niversaire.
encaisser et investir leur ar- gne. Par exemple, la Banque ment annuel composé des {KHAN
gent dans des placements Nationale (Mil, NA, 9,38 $) obligations d'épargne de  GLAUD $80
plus rentables. offre un rendement de 10% 0.34 % et de 0,67 %. selon HIASSON
Cependant, le gouverne- à la troisième année pour son

ment canadien ajuste généra- certificat de dépôt à taux - ; .
lement le taux des obliga- progressifs. Marches monétaires

tions d'épargne en cours à een CANADA em]

mont. d'évierleurencoss.  L€ Vrai rendement» 5 “ annuel com É : . - . .ment massif. annuel compose Semaine du : 21-10 14-10 07-10 30-09
Il n’est donc pas facile L'épargnant ne peut pas sc 1. Taux d'escompte (25-10-94) 562 571 562 554

pour nos banqueset nos fi- tromper. Ces certificats rap- 2 Faux préférentiel is) 10 700 700 7,00
ducies de rivaliser avec cette portent plus que les nouvel- - Dans du Tresor ® os. 1 6.03 20 20 553
grande flexibilité des obliga- les obligations. Combien 4. Papier commercial (90 jours) | 540 561 567 537
tions d'épargne. Elles peu- plus ? Voilà la grande ques- 5-Acceptations =
vent offrir des certificats tion. Pour y répondre, on |4 bancaires (30 jours) 544 545 550 534

; . . . Argent à demande 4.81 5,00 5,00 5,12
d’un an encaissables en tout doit calculer le rendement 7. Rendementdes obligations
temps. Toutefois, offrir cette moyen composé annuel du Canada 5 sept. Joa . Sige 6,76 621 6.88 ES,Tou : : a 1er oct. - 912 , ‘ ‘ ,flexibilité d'encaissement certificat. 4 Canada 15 mars 2014-10 4% 929 923 924 90
sur une période de trois ans Dansle cas des obligations Canada1erjuin 2023 - 8 % 932 924 925 906
n’est pas possible : elles doi-  d’épargne du Canada, il est :557 ! . ———CTATS-UNIS
vent apparier à moyen terme de 6,66 % surtrois ans, si on .et , Ve LL LA 1. Taux d'escompte 4,00 4,00 4,00 4,00l’échéance de leur certificat suppose que l'intérêt est 2. Federal Funds 475 475 488 475
à celle de leurs prêts. composé annuellement. Sur 3. Taux préférentiel 775 775 775 77
Pour compenser ce manque cette même base de calcul, le 4- Bons du Trésor

JE SUIS TOUJOURS COMBLÉ AU de flexibilité, nos institutions rendement annuel composé € mois 29) 5% 53 53
financières n’ont pas le pourles différentes séries de 5. Certificats de dépôt

ERMAIN ‘ DES ‘ RÉS choix : elles doivent offrir taux d’un à trois ans offerts 6 po ours)_ jai GMAC 470 468 — 458
des rendements plus élevés par la plupart des banques et : 90jours) mercla 543 540 575 50%

HÔTEL ET RESTAURANT, QUÉBEC que ceux des nouvelles obli- desfiducies est de : , 7 Eurodoilars (80 jours) 562 554 550 556
1-800-463-5253 gations d’épargne du Cana- - 7 % pour un certificat qui chat mini :
AURA da. C’est ainsi qu’elles ont paie successivement 6 %, chat minimum de M$

introduit les nouveaux certi- 7 %et8 % ; Tableau : LES AFFAIRES   
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La vigueur de l'économie américaine et
la baisse du dollar sèmentl'incertitude
H__a vigueur de l’écono-

mie américaine et la faibles-
se de la devise ont fait recu-
ler les marchés boursiers la
semaine demière, mettant fin
à un mois d'octobre jusque-

là positif.
L'indice industriel Dow Jo-

nes a hésité les premières
journées de la semaine, puis
a flanché dans les deux der-
nières, terminant en baisse
 

INDICES BOURSIERS
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

Ferm. Var.en1 Ratio 52 dern. sem.
94-10-21 semaine Cours/bén. Haut Bas

BOURSEDEMONTRÉAL

XXM 2073.48 0.76 259 2190.42 1835,15
Banques 239428 -424 12,22 281344 2136,01

Mines et métaux 296019 7354 70,59 297107 2157.91

Pétrole et gaz 158727 -260 3279 167358 138477
Prod. forestiers 264234 - 4776 nd 302013 232969

Prod. industriels 194025 -3659 6321 203277 1543.22
Serv. publics 1961.91 - 15,41 15,25 219127 1824.41

BOURSE DE TORONTO

TSE 300 438513 -4729 2906 460993 393566

TSE 200 254,72 -3,18 2830 28930 24695

TSE 100 2609828029242774723595
TORONTO 35 224,30 -1,38 27,11 23358 198.63

Mines et métaux 425427 167.28 nd 428968 297181
Or et métaux précieux10608.16 14491 43,41 1166065 8804.48
Pétrolegaz 443357 -88082911498173 4168,55_
Pâtes etpapiers 4298.52 -13156 nd.481759 376876
Produits
de consommation__6362.40 -1438619.39731093618620
Prod.industriels 275053 -7853 3936 290166 2369.60

immeubles
et construction 235269  - 9.51 nd 3790942205.83
Transport+Envir.475047 80.6039,75 4961.713502.48

Pipelines 377477 307211464344083486.78
Services publics 3506.15-3603 29763851.193238,93
Comm.&médias 8166.59 - 161.31 nd.9961.74806018
Commerce 359528 -673 2162 4518333435.83
Serv. financiers 3081.35-15821274 361069 2772.08
Conglomérats 501551 -11219 3868 557035464258
Biotechnologie 458,37 -3087 nd 52367 405.52

ÉTATS-UNUNIS

0J, 30 ind. 3891.30 -1917 20,00400284 3490.89
DJ.transport 150067 4.193740 187487 144478
DJ, serv. publics 17967 -28715202575817460
DJ,B5actions 129546 -525228 1457.25 125254
NYSE. composé 25559 -240 nd 27976 24179
Amex 45635 -215 nd 48800 422,34
S &P 500 46489  -4.21 1845 48285 43586
NASDAQ 765,38 -1,70 nd. 804, 53 690,8

INTERNATIONAL

Londres FT. 100 3032.80 -7390nd.352030 2814.10
TokyoNikkei22513899.08 - 70.21 nd. 21552.81 16078.71

Ferm. Ferm. Ferm. 1993-94
94-10-21 34-10-14 94-10-07 Haut Bas

DOLLAR CANADIEN

New Yorken S US 73,98 73,83 7425 78,37 71.88 
 

  
      

  

 

de 0,5 %, à 3891,30. L'indi-
ce Standard & Poor's 500 a
perdu 0,9 %, a 464,90.
La cadence annuelle des

mises en chantier a dépassé
les 1,5 M d’unités aux Etats-
Unis, en septembre, une
hausse de 4,4 % par rapport
au mois d'août.
Le cap des 1,5 M d’unités

est un seuil psychologiqueet
physique important, tradui-
sant une économie américai-
ne très vigoureuse. Cette for-
te activité de l’industrie du
bâtiment s’est maintenue en
dépit de la hausse de 1,75 %
à 4,75 % du taux des fonds
fédéraux depuis février et de
la hausse de | % à 4 % du
taux d'escompte.
En l'absence de réaction de

la Réserve fédérale améri-
caine, les investisseurs se
sont protégés en demandant
un rendement plus élevé sur
les obligations de 30 ans des
Etats-Unis, rendement qui a
franchi de nouveau le seuil
des 8 %, la semaine derniè-
re.
S'ajoute à la vigueur de

l'économie, qui attise les
craintes inflationnistes, la

faiblesse du dollar américain
par rapport au yen japonais
et au mark allemand.
Le vendredi 21 octobre, le

dollar s'échangeait à 97,3
yens et à 1,499 mark. Pourle
mark allemand, il s’agit du
plus bas taux d’échange de-
puis deux ans.

Faiblesse du dollar
américain :
à contre-courant

Cette faiblesse du dollar est
à contre-courant de son éco-
nomie. Les économistes ex-
pliquent cette divergence par
la loi implacable de l’offre et
de la demande : il y a plus
de vendeurs de billets verts
que d'acheteurs.
Le taux d'épargne des

Américains est très bas. Le
gouvernement américain a
donc recours à l'épargne des
étrangers pour financer sa
dette ct son déficit.
On estime que les banques

centrales étrangères détien-
nent à elles seules plus de
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402 milliards de dollars amé-
ricains de bons du Trésor et
d'obligations des Etats-Unis.
Elles le font, entre autres,
pourstabiliser leur devise.
Lorsque ces banques sont

mécontentes de la politique
monétaire américaine ou
qu’elles perdent confiance
dans sa lutte contre l’infla-
tion et dans sa politique des
taux d’intérêt, elles vendent
leurs titres américains, créant
une offre.
C’est alors que la roue

commence à tourner : com-
me les autres investisseurs
étrangers craignent une bais-
se additionnelle du dollar, ils
vendent, eux aussi, leurs ti-
tres américains, de peur de
voir éroderleurs avoirs après
la conversion dans leur devi-
se locale.
En même temps, les inves-

tisseurs américains dissémi-
nent massivementles billets
verts sur les marchés étran-
gers ou en émergence, en
quête de rendements plus
élevés. Il y a donc beaucoup
de dollars américains qui
sont offerts.
La seule façon de créer une

demande pour le dollar, c’est
de hausser les taux d'intérêt
pour attirer les investisse-
ments et rapatrier l’épargne,
avec des conséquences néga-
tives pourl’économie.
La baisse du dollar améri-

cain a également un impact à
court terme sur le marché
boursier.
Elle augmente la possibilité

d’une hausse de l'inflation
en rendant plus chers les
achats à l'étranger, tout en
rapprochant l'échéance de la

Bourse de Bourse de Bourse de
Montréal Toronto New York

Titres transigés 624 1392 3 023
Titres en hausse 204 (33 %) 409 (29 %) 971 (32%)
Titres en baisse 293 (47 %) 682 (49 %) 1 681 (56 %)
Titres inchangés 127 (20%) 301 (22 %) 371 (12%)

Hauts (52 sem.) 14 42 127
Bas (52 sem.) 115 271  

 

   
  
    

 

  

 

hausse des taux d'intérêt,
Dans ce climat morose, les

fortes progressions des pro-
fits de plusieurs grandes so-
ciétés américaines au troisiè-
me trimestre sont passées au
second plan.
Tout n’allait pas trop mal

jusqu'à ce que General Mo-
tors (New York, GM,
41,25 $ US) annonce ses ré-
sultats du troisième trimes-
tre.
Les revenus ont progressé

de 15 %, dégageant des re-
venus nets de 552 M$ US
(0,40 $ US par action), com-
parativementà une perte net-
te de 113 M$ US (0,49 $ US
par action) l’an dernier.
Les résultats apparaissent

bons. Cependant, les analys-
tes ont vite repéré la perte de
328 M$ US pour les activi-
tés automobiles nord-améri-
caines et le gain de
200 M$ US a titre d’ajuste-
mentfiscal.
L'action a perdu 12,9 % de

sa valeur durant la semaine,
laissant le titre à 25 $ US de
son sommetde l'année.
GM est un baromètre éco-

nomique aux Etats-Unis :
quand GM va, tout va. Ega-
lement, quand GM va moins
bien, tout ira probablement
moins bien.

Toronto : les
métaux et les
aurifères résistent

A Toronto, tous les sec-
teurs ont baissé, sauf ceux
des métaux et des auriféres,
faisant reculant le TSE 300
de 1,1 %, a 4285,10.
L'indice reste quand même

en avance de 6,5 % depuis le
30 juin.
Les titres papetiers ont

poursuivi leur glissade, en
dépit de la forte progression
de leurs résultats financiers
(voir article en page 55).
Abitibi-Price (Tor, A,
17,50 $), le leader canadien
du papier journal, n’a pas en-
core retrouvé la rentabilité
au troisième trimestre.
La compagnie a dégagé un

bénéfice d'exploitation de
8,7 M$, par rapport à un dé-
ficit d’exploitation de
10,8 M$ en 1993, sur des
ventes de 552 M$, en hausse
de 85 M$. Après soustrac-
tion des pertes des sociétés
participantes et des frais
d'intérêt, Abitibi-Price a es-
suyé une perte de 5,7 M$
(0,06 $ par action) pour les
activités poursuivies.
Selon Robert Oberlander,

président de la compagnie,
les escomptes sur le papier
journal ont été réduites de
89 $ US la tonne depuis le
début de l’année.
La compagnie a accru ses

expéditions sur les marchés
étrangers de 25 000 tonnes
au troisième trimestre.
La consommation des édi-

teurs américains s'est accrue
de 4,9 %. Une autre hausse
de prix de 48 $ US la tonne
a été annoncée pourle ler
décembre.
La demande pour le papier

surcalendré a également con-
tinué de se raffermir, permet-
tant une réduction de 6 % de
l'escompteen juillet.
Toutefois, M. Oberlander

souligné que la progression
du bénéfice d’exploitation
des produits de bureau a été
freinée par une plus forte
concurrence aux Etats-Unis.
HET
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{ LINCOLN

1 y a franchement assez de place dans ce monde pourrouler
en Lincoln Town Car. C'est une voiture confortable et luxueuse.
Dela splendide nouvelle calandre jusqu'aux garnitures de bois

qui agrémententle tableau de bord, elle est le témoignage d'un
raffinement obsessif. Pour tout renseignement, composez le

1 800 387-9333. La Lincoln Town Car. Grosse, spacieuse et
fière de l'être.
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Les profits décevants
sont mal accueillis
N.D.L.R. Nous publions sous cette rubrique les noms de

valeurs dont le cours a varié de façon sensible ou dontle
volume d'échanges a été important dans la semaine

précédant celle où nous mettons sous presse.

MFPOEENLWITOT

BMB Compuscience : + 1,83 $ (435,7 %), à 2,25 $
WB ne acquisition « stratégique », la semaine dernière, a

transformé cette société informatique, dont le titre dormait à
la bourse depuis de nombreuses années. BMB Compuscien-
ce (Tor, BMB), de Milton, en Ontario, fera l'acquisition de
Systems Xcellence, spécialisée dans le traitement informati-
que de transactions. BMB est elle-même spécialisée dans
l'implantation de systèmes intégrés, notamment dansle do-
maine des communications parsatellite (voir texte page 52).

Hubbard (Gestion) : + 0,40 $ (38,1 %), à 1,45 $
après avoir chuté à la suite de la publication de résul-

tats décevants, les actions de cette société de gestion ont re-
pris du terrain, probablement achetées par des chasseurs
d’aubaines. Le principal attrait à court terme de Gestion
Hubbard (Mtl, HUB), dont la principale activité est la tein-

 

 

turerie industrielle, est son dividende annuel de 0,20 l'ac-
tion. Attention : des rumeurs veulent que la direction l’annu-
le pour conserver son argent.

Western Star Trucks Holdings : + 2,13 $
(14,4 %), à 16,88 $
HL_esrésultats financiers de ce concepteur et fabricant de

camions lourds en font une étoile boursière. Western Star
Trucks Holdings (Mtl, WS) a publié des résultats étince-
lants : les profits sont passés de 2,8 M$ (0,36 $ par action) à
11,9 M$ (1,07 $ par action) et les revenus, de 71 M$ à
152,4 M$ pour son premier trimestre terminé le 30 septem-
bre. La direction prévoit terminer son exercice 1995 avec
29,8 M$ de profits ou 2,68 $ par action.
Le titre de la société de Kelowna, en Colombie-Britanni-

que, a été émis à 11,50 $ en juin.

INCNSESPPNESFRSENATNT502|————

Corel : - 12 $ (37,6 %), à 19,88 $
EN ’ajustez pas votre appareil. Le titre du fabricant de

logiciels ne s’est pas effondré, commele laissent croire les
chiffres. Le titre de Corel (Tor, COS) a tout simplement été
fractionné sur une base de deux anciennes actions contre
trois nouvelles.

La baisse hebdomadaire, après fractionnement, est de
1,38 $. Son sommetet son creux des 52 dernières semaines
sont respectivement de 22,88 $ et de 13,13 $.  

Cott : - 4,13 $ (21,9 %), à 14,75 $
HEtitre du fabricant de boissons gazeuses sans marque

est devenu un orphelin à la bourse. La semaine dernière,

deux autres analystes financiers américains ont réduit leurs
prévisions de profit pour Cott (Mtl, BCB). William Leach,
de Donaldson, Lufkin & Jenrette (New York), a abaissé
de 0,18 $ US à 0,16 $ US par action sa prévision de profit
pourle troisième trimestre. Cela se compare à des profits de
0,15 $ US par action l'an passé. Les analystes sont inquiets
relativement aux marges bénéficiaires, qui sont en chute.

Kimberly-Clark : - 7,88 $ (13,4 %), à 50,75 $ US.
General Motors : - 6,13 $ US (12,9 %), à
41,25 $ US
H_ estitres de ces deux sociétés américaines ont au

moins un point en commun: leurs résultats du troisièmetri-
mestre ont déçu investisseurs et analystes financiers. D'une
part, Kimberly-Clark (New York, KMB), le géant des pro-
duits de consommation, a réalisé des profits de 0,88 $ US
par action, par rapport à 0,69 $ US par action en 1993. Les
analystes avaient prévu 0,92 $ US par action.
De son côté, le fabricant d’automobiles General Motors

(New York, GM) a affiché un bénéfice de 0,40 $ US par ac-
tion, alors que les analystes prévoyaient une moyenne de
0,48 $ US paraction.
Incidemment, Kimberly-Clark vend ses activités forestiè-

res canadiennes aux investisseurs. La société s’appelle On-
tala Forest Products. (BM)   
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Les gagnants Les perdants Les plus actifs
Vol. Haut Bas Ferm. Var. Var. Vol. Haut Bas Ferm. Var Var. Vol. Haut Bas Ferm. Var Var.

Compagnie (000) (8) (S) (3) en (3) en (%) Compagnie (000) (S) (S) (S) en (3) en (%) Compagnie (000) (S) (S) (S) en (S) en (%)

HUBBARD HLDG 3 145 120 145 +40 38.1 COTT CORP 209 $187s 1453 1434 4's -219 PACIF FOREST 1724 S178 Jit 1154
GEN MOTORS 1 $56% 56% 56% +15%s 37.5 PARK MEDIT 345 290 220 235 -50 -17.5 METHANEX CP 1136 $2238 20" 2 2058 -2' a -9.8
CASCADES SA , 86/2 6'2 6/2 +1% 36.8 NORTHGATE EX 5 110 105 105 -20 -16.0 RAINY RVR FO 1132 13%: 127s 134 —a -1.9
CDN FRACMAST 27 $119, Pig 115% +175 19.2 EAGLE PRECIS 1 $7 v7 7 -t'e  -152 LAIDLW INC B 936 1174 10'2 10'2 #8 -5.6
CABANO TRANS 47 130 100 125 +20 19.0 METHANEX 1(R 493 $15% 13s 14 -2'4 -13.8 ALCAN ALUM 813 VS38' 8 36° 4 3712 a 1.0

RTMP 175 160 175, +24 15.9 CAMBIOR JN96 24 320 285 285 -40 -12.3 BQ TD 790 21 20! 2 205 +a 06
WSTN STAR TR 31 vS17 143% 1678 +2V8 14.4 MORGAN HYDRO 5 $5 450 450 -63 -12.2 BQ ROYALE 756 $29' 4 28° à 28% a -09
SPEEDWARE 1 300 290 290 +35 13.7 GTC TRN Nv97 7 145 V125 125 -15 -10.7 BQ NATIONALE 740 $9. Ps Ps la -1.3PANTORAMAIN 31 175 150 170 +20 133 BQ NAT SR 8 1 $16%s  V165s 165 17s -10.1 AIR CANADA 733 $878 73 8's +s 48
CASCADES PAP 4 $7s 6's 7 +34 12.0 DMR GROUP A 42 390 v330 360 -—40 -10.0 675 $25 24% 24' 2

*:- de 500 ac. Source : Corporation FRI Tableau : Les Affaires *: - de 500 ac. Source : Corporation FRI Tableau : Les Affaires *: - de 500 ac. Source Corporation FRI Tableau Les Affaires
= —

52 sem. ; Vol. Div. Rend.Bén./ cours/ 52 sem. ‘ | Vol. Div. Rend.Bén./ cours/ 52 sem. Vol. Div. Rend.Bén./ cours/
Haut Bas Compagnie Haut Bas Clot. Var. 000 ($) (%) avt.($) bén. Haut Bas Compagnie Haut Bas Clot. Var. 000 ($) (%) avi.($) bén. Haut Bas Compagnie Haut Bas Clôt. Var 000 (8) (%)avt(S) bén.

A/B 178 11% BIOCHEM PHRM  §15's 14 14 -14 302 022 | 28% 22) CDNOCCPET $32 302 31% 1 50 040 13 051 620

BeanSENET En GTR Eman Ena Doma ow425 200 BIONAIRE INC 25 210 225 +10 5 023 98 | 8 10 ‘ 5 + i
Gi a he 15 5 13 3 " 075 2474 202 BK MIL PEAC $20; 212 2112 10 115 53 | + 226 CONUTILCLA S24% 232 244 dB 144 59 286 85
10% 6a ABITIBI IR $9 8 8e —a 159 Sa 210 BK MTL SPEC 360 310 310 -20 7 | 27 23's CONUTILCLB $242 24 242 su 3 144 59 205 120
20% 11% ABITIBI-PRCE $1870 172 17% Aa 41 176 2542 21'7 BANOVAPEAC $227 22% 22a +a 2 111 49 | 26 18s CELANESECDA  $25'« 24'« 25'¢ +12 16 052 21 462 55
8 240 ABL CANADA 250 250 250 -5 2 -154 9 Ta BMTC GROUP A $9 $e 9 4 009 10 090 100 ; 19s ¥11  CFCFINC $12 ua, 7 020 17 053 217

v20 5 ACABIT EXPL 20 14 18 43 150 27 25 BOMBARD PR $25" 25 5 da 4 188 75 © 285 165 CFS GROUP 165 165 165 1 010 61 OM 150
10% 5 ACC TELENTER $5% 5 5 4 1 124 23's 167s BOMBARDIERA  $22's 21's 21's -| 7 030 14 118 180 , 12's 7's CGCINC $8. Pu Bs +4 5 020 25 024 339

310 140 ACIERL DCO5 20 210 210 — 5 23's 16°s BOMBARDIERB $22's 21's 21's —l'a 356 031 15 143 148 . 335 230 CGIGROUPA 280 245 280 +20 10 016 175
6% 435 ACIER LER A 6% Bh Bu Vu 4 065 104 85 30 BORALEXA 49 48 49 2 10 001 724 | 124 97 CHAMPROADM $124 12 124 64 016 13

lu 440 ACIERLERB $5% 5 55 ty 29 19s 14  BOLAUR $15'« 15 154 + 80 076 50 164 93 i 28 16 CHARLIM EXPL 3.19 2 -2 137
288 100 ACTIDEV INC 275 265 270 23 020 135 30% 22's BOMIL $25 248 24'2 675 120 49 281 87 7 10'2 CHATEAU STRS $13'2 134 132 4 2 030 22 224 60
345 M  ADSASSOC 35 320 320 - 7 038 84 21 V165s BONATSRB $165: 16% 1656 -V+ 1 111 67 | 22 15's CHAUVCO RES $1634 16's 168% +a 136 066 254:
9, 52 ADVENTURE EL $6% 6% 6% a 1 014 22 063 99 1134 8's BO NATIONALE §%% Py Ps -'s 740 040 43 102 92 | 125 25 CHESBARRES 27 25 725 24 -0.02

110 50 ADVNTRJU96  » 9% 1 31% 254 BD ROYALE $20 28s 28's 14 756 116 41 067 424 84 59 CHAYSLERCP  $53% 63s 63%s +34  * 0803 17 466% 101
21's 14  AGNICO-EAGLE  $19'a 18%; 18% -% 53 0.10407 035% 396 214 19  BORY145 $0 1902 190 —o 12 145 74 | 28,2 25. CIBCPEACS $260 260 Be Ba 1 127 47
Pa 390  AGRITEK BIO 420 390 405 +5 7 2355 18» BOTD $21 207 2056 +'e 790 076 37 136 152 | Ve Bla CIMSTLAWA SIZ'4 116 124 Bs 14 018

V8%s 450 AIR CANADA $8% 7 84 +s 733 0.51 20% 12'2 BRASCAN CL À $19 1875 19+ 34 104 53 034 ! Ga 64 CINAR FILMS $s Ba Be Da 9 065 104
315 99 AIR CDA DCS 285 250 278 +28 584 V155 20 BRESEARES 155 127 140 «12 162 -0.08 | 1222 Pa CINRAMLID S9 8's Bu +4 273 012 14 064 137,
J38's 255» ALCAN ALUM $38's 36% 37/2 4% 813 0304 11 037% 74 32 BROOKLINMIN 0 37 440 +4 23 | 7 420 CIRCO CRAFT 490 40 490 5 1 £15
145 60  ALDONA RES 65 60 65 +1 107 0.01 812 27's 21'« BRUNCOR INC $247s 244 2484 2 2 128 53 174 139 | 25 25 CMRSGAS 645 $25 3 35 * 161 64
300 110 ALGOGRPA 116 110 110 3 010 110 11's 7a BRUNSWICKM& S11 107s 11 ‘a 3 030 27 071 | 2 & SOSTEEL IC, Se wy " a 032 11 220 821;

3/, y, 1 y = _ 4 ° - -

5° To ALAMGEIOR So4 2m 3 0 C/D 19t« MO, COCECOCABLE 5104 10104 vu 4 010 10
2% 177s ALTA ENERGY $2019% 1912 =p 152 040 21 133 147 13'2 7'a COGECO INC $82 8s 8 3 010 12 192 43.
17% 13% ALTANATGAS  $15% 15 154 2 2 068 45 133 115 364 28 CIMPBK $32'; 31% 31s +s 380 132 41 32 99 57 V7 COLERAINE RS 2 17 19M -001 !
40% 28% AMERBARRICK $35's 34's 345 +2 85 0.10404 081 427 924365 C-MACINDS 3% 365 365 -25 32 044 83 2, 10, COORTECHA 130 125 15 #5 3 025
85 60 AMERRESA » B80 80 5 2 —0.04 140 75 CABANOTRANS 130 100 125 +20 47 —052 26's 1574 COMINCOLID $26's 25 257s «Va 610 0130 90 AMISCO IND 120 120 120 10 005 42 007 162 80 CACHEEXPLOR 63 55 63 +5 177 0.02 2612 23 COMINCOPRB  $25'z 254 2527 «4 1 244 96
255 5 AMISKINCA 245 230 240 204 -0.02 8's  58s CAEINC ÿu 7. PM 63 016 22 -361 75 40 COMPUTERTME 0 47 50 «2 5 003 167
42 8 ARMISTICERS B 2 27 +3 385 13/2 8% CALL-NETCLB $87 82 8% 5 125 26 CONS ABITIBI 45 320 39 +9 37 002
$3 6 ASBESTOSCP $10: Pu 10% +1 2 0.70 150 13% 8"2 CALL-NET ENT $9 Bs 8a7 0.16 40 15 CONS OASIS R 2.2 2 2 2

310 100 ASHTNMINING 100 100 100 1 120 62 CAMBIEXEXPL 74 65 70 5 47 7e 450, CONSOUTXGRP 470 455 455 5 5
160 21  ASHTON 095 535 32 3 2 15 23% 16 CAMBIOR INC $21% 20s 21 -u 148 014 07 048 437 20 16's CONSUMRSGAS $17 1B4 15. —a 4 09 57 !
20'2 V13' ASTRAL INC À $1312 13% 134 — 3 030 23 074 179 Bi 340 CAMBIOR JN95 $650 6% BY T4 16 330 180 CONTPHARMA 195 185 190 -20 7 005 26 003
17 12 ATCOLTDI $13% 13% 13 M7 028 21 157 87 6'2 205 CAMBIORJNOG 320 285 285 —0 24 130 30 CONTL PREC 5 5 5 4 2 034 16
16% 1242 ATCOLTD JI $135 13% 13% 1028 21-108 20% 12/4 CAMBRDGESHP  $13°s 13'2 13'2 ~'a 6 032 24 054 250 2614 2114 CONWESTEXPL 82412 234 28's -T's 3 024 10 |

110 40 AUBERGES GV 0 4 40 17 -076 6 5% CAMCOINC $6 6 6 $9 2 28's V25'2 COOPFEDPFD  $26% 25; 2512 V7 1 284 112
161 96 AUDREY RES 119 110 112 + 55 -0.08 62 460 CAMDEVCORP  §5's 5 5 1 21 81, 36 CORBYDISA $38 372 372 -1 31 112 30 464 8118% 14% AULT FOODS 81575 15% 15% a 6 066 42 135 116 2s 2P¢ CAMECOCORP 82854 275 28% +% 57 0S0 18 168 169 ge 35 CORBYDISB  $3M2 372 372 a 3 112 30 202 1867 365  AUR RESOURCE 445 410 410 -20 31 001 4100 102 55 CAMPBELLRES 89 78 89 +14 507 -003 390 210 COSCIENTGRP 295 295 295 002 08 008 349,
114 70  AURIZON MNS 10 9% 9% 4 51 0.42 20 6 CANACOMNG 7 6 7 45 49 13% COTT CORP $187s 14% 14% 4's 209 010 07 079 187_ 1546 790 CPAPPNDC95 $1150 1150 1150 +40 :18 AURTEC INC 20 18 19 1 0x 24 120 CANAMMDC94 210 195 195 -10 62 , , :
5% 360 AUTOSTOCK 480 480 480 3 014 29 047 102 5s 360 CANAMMANAC 470 440 455 -10 55 0.03 1517 1s 13 CRESTRENRGY §i6% Ja 162 —s 16 052 317.

35 11 AVCORPIND 19017 17 2 257 041 32 20 CANCHROMEMN 25 25 25 5 1 3 20 CRSIOBALRS 5 M 20 5 5 022
28% 16 AVENORINC $2512 2444 247a —a 66 —488 115 58 CANGOLD RES 65 6 8 1 4 Ble 23; CROWNKS200 $242 242 2412 4's 200 82
21% 18 AVENOR 2IR $19 18 185 72 3 16% 10% CANSTARSPRT $157a 15/7 1574 -'4 48 020 13 091 174 182 10 CROWNX INC $8 18 8s Ss 2 022
32 28 BANKMILSR1  $28% 285 28% -'a 1 225 79 7 370 CANTREXGAP 450 425 440 -5 8 015 34 079 56 92 5 CROWNXINCA  $9's &s 85 -'s 18 -0.49 |
28 25 BANKMILSR2  $25% 25% 25% 4% 6 169% 66 352 23%+ CANWESTGLOB  $28%« 28% 28% 1 030 10 211 136 265 155 CSRESJL% 190, 190 190 -10 1
304 26% BANKMTLSR4 $275a 275 27% #u 2 225 81 5 v350 CARA OPERA 355 350 350 -15 6 008 23 029 121 8 514 CSRESLID $6 62 6 2 026 250]
33% 23% BANK NS $2704 26/2 26% —% 338 1.16 44 172 155 5.5 345 CARAQPERATN 360 355 355 1 008 23 026 137 202 1672 GT FINANCIAL $18 18 18 a 7 080 44 129 140,
28 25% BANKNSPRC 5265 26'2 26% + J 225 BS 295 110 CARENADEVLP 120 110 110 M 2,71 475, 210, DATAMARKINC 215 210 215 +5 1 010 47 006 358
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Shas Compagnie Haut Bas Clôt. Var 000 ol Renath) en 32 com Mai fi. Renn sen) ÿa Jai wn EXPLICATION DES COTES BOURSIE ad “s_ Comp 8)(4) an) braut Bas Compagnie Haut Bas Clôt. Var. 000 (8) (%) avt.($) bén.

70  DRAMEX CLA 150 148 150 2 13 1 i igé à SIERES2, DUMONT NICK a 4/19 3 -01 Les titres transigés à la Bourse de Toronto et à la Bourse de 1514 10° NATH CON OIL $137 1330 1376 #s 75 020 14 047 295

Te DUNOEECLA $0 0s © wo ë on wo on 7 Montréal sont énumérés par ordre alphabétique des noms des com- Sh,oy Soe Bp dB pu 278 036410 ASE a
62 DYLEX LTD A 7 ow a oa oe re pagnies. Vous retrouverez uniquementles titres qui ont été transigés

EF lors de la semaine dernière. O/P

7 EAGLE PRECIS ; De gauche à droite, les colonnes indiquent : le haut et le bas des gr ge QcELOT ENB $11% 1010s o's 7 050 228
711170 ; ; ; 42  OLCO PETR À

osthy ins ne ) ox 29 ore. 3 52 dernières semaines, le nom de la compagnie, le hautet le bas de 400 265 ONDAATJE CP 2710 2 2 -10 5 on 126

2EOUDORMNS M 8 4 1 8 la semaine dernière, le cours de la dernière transaction de la se- 138< VIP ONEXCORP SP 13a Pe Se 8002 3 43 31
» 1 i iati î ‘aoû 1

JB) ELAN ENERGY sp op OL! 9 07 493 maine, la variation hebdomadaire, le volume transigé dans la se- 2 10 OREXIN 26 19 x 3 an

V3 7 MERECOR $13 oene a * 020 15 077 175 maine, le dernier dividende sur une base annuelle en argent, le ren- 185 109 ENES 150 159 50 «2 3
- - 3 052 441 vi sé ; ; a

us ENERPLS Th 480 465 475 a de dement de ce dividende, le bénéfice par action des quatre derniers xz 8 ORMICO EXPL 0 70 0 8
a ! 0 Co ; ye a 18'2 OSHAWAGRPA $192 19's 19% =

ÉD © Ww 006 60 01 trimestres et le ratio coursbénéice. 214 (i's PACIFFOREST  §i1%s W's 1a aq U0 26 rar 12
TRLADY EGY oy BZ % es cours et le volume prennent en considérati : fractionne- 47'« 37 PANCONPETE  S42 4155 41% -"s 1 080 19 197 211
aLE : ; pren : dération les fractionne 370 ‘135 PANTORAMAIN 175 150 170 +20 31 030 57
2 FCA NTLI alata +16 ments qui ont eu lieu lors de la semaine. 5 120 PARK MEDIT 20 220 235 -50 345 0.11

1 12 1219 - ; indiqués

en

cents : € 7 -
5 FDes)Sh! ph a?A oh 89 "2 194 Les courssous 5 $ sont indiqués en cents ; ceux de 5 $ ct plus oo So PEGASUSSOLD os Ey 0e 5, % 010$ 07 090 675

230 FLETCHRCHLG 350 340 340 42 012 34 023 148 sont en huiticme. 1214 UPPENGRONTHUN S1P4 TP4 994 94 6 102 87EE ue, ) R . Lu LS 440 300 PERKINSPAPR 300 300 300 -25 :

24s FLETCHR 2B mn Dm. 3 255 87 041 Le symbole ($) à la suite du dividende ou du bénéfice signifie 1478 10° PETRO-CANADA  $11%s 11e 192 a 46 020 17 it 174
1

>, . 4 REN - 224 3 ? : :

54 ONOROANG 57 7 a qu’ils sont exprimés en SUS, Le ratio cours/bénéfice et le rende- BE or A00 A14 0 20$ 13 rs 558

9, FORÉSBEC A is 00 10 3 os 67 mentsont alors calculés dans cette devise. Le symbole () signifie 4° “0 PATE $e Pa Ga = S58 029 233

‘ 2 184 1935 -s 79 04 ë $ ières semaines B® 5,03 ;AU FOREXGR A RON 100 3 940 28 313 49 un nouveau haut ou bas au cours des 52 dernières semaines 11 7 POCO PETROL $8% Pu 8 Ma 12 a0 143
a FORTIShe Poa0e 4 D 08 A2 25 00 Abréviations: 5, 2's POTASHSASK se 4's 4P¢ Us 51 144 30 161 7 |

: A. > Le s 19 1818% -'4 101 070 38 064 291°
RE FOUR SEASONS $5 15° 18 4154 V8 91 97 25 640 | RT RTS: droit(s) de souscription a 5 POWER FIN 5% $17% 172 173 4 1 125 7 |

{ LIMITED Ts F7 = : ipti «2724 DOMERFINCL SR0 274 280 © 835 PLMED se Be? oo B 29 T bon de souscription re 44 PREMCHOIKA aes Jp 4 Os 50020 21 ON nr
PR action privilégiée 8 0 PREMDORING $10Pe 10'2 105 +'s | © 057 186
po Lo ; PREMIERCON 170 +60 160

G/H | CL suivi des lettres A, B, X, ou Y déterminela caté 1) 75 PROMATKND 0 M D 401 03

27 GARDEMNGA OR 29 HU 2 3% | gorie d'actions 1 A DAMESSA Da Da 0 a ‘
10 GASPESIE EX 7.126 4 A ‘ Catan 14 M 200 830lo GASESEEX I 5 4 ML na - | 2 23 PROVIGOSRA $244 24 244 su 13 200 83

56s GENMOTORS 56% 56%s 56s «19s 1 230; 52 sem. vol. Div. Rend Bén/3 een Fo We Wale 2 Sen) ABE 34 Haut Bas Compagnie Haut Bas Cit var. 000 ($) Cay en QR
NTRA IN 8 4 4 42 78 170 03 ! ’

à fadeed | pms wee uo wo ER NE En RC ITR 8« s i ‘

; Sbgmanwy Te 1 8 3° n° LONVEMN 8 9 7 5° 07 Ts 142 QUÉBECRPRIN Ges 1s 184 C3 018 09 140 004
SIM SEENAN AA RES SS aMLaee Àak4 -2 :

n = '

JCARIL {Joan ae 514 MIN | Je 975 RADIO INCA 420 400 405 -20 1 005 12 027

2 comes 5H MH 03 007 [ | Cfa di2re RANVRVAIO SIPe 12/6 190 1 108 |
VETTE IN 7 ; Ve ! OI

Ts SOE td 2. 25,0 3, 1 25 à )34 * 68 2 a M-CORPINC 2 3 3, a 3 020 25 -269 | Fa  6'a RANGER OIL Sa 7s % 7 he U08t 14 0214 277
“ —.

310 GRANISKOCLA sn mom 0 4 034 16 10  MAAKINC $127 12's 124 Zu 19 ja 227 2 18 RENMANSA sis Va 174 92 9°
6 GREAT ARE 228 2501 250 /107 MABAIE ING 117 107 110 3 208 137 Tu 204 RENAISENRGY  S2B's 274 28% os 00 7 75 oR sme
30 GPLUPA ow 1 015 10 Ps MACKENZIEFN  S@ 8'a 22 -a 49 012 14 Pe 305  REPAP ENINC Pa 62 8 os on 1°

5 400 400 -25 3 112 28) 15/124 MACMILLBL2Z 5124 124 12 5 060 47 dE a00 GALLPTS, 125 0 40 3 ha | 87 38 RESORCOINC & 48 8 2 103 -0.05
: 902 700 © 232 15's MACMILLANBL  S18', 18 18'« -—. 34 060 ’

19's GATWLIFECO 320° 20 20  —: 45 080 49 263 76 80 46 MACYRO GRP 59 46 4% -5 7 010 AT 2% me 0 RICHHW135 5 000 8
28% 5 GRI-WLIF 75 325'2 254 25'7 da 5 188 74 ! : | ok, ne, 8 |
EHTNHE 0 ©MAEMEDS 78 1 mb5 3 | 77 9805 D 300 ACHMONTMIN 425 415 25ats2 07 250

150, V125, GTCTRNNNVOT 145 125 125 15 7 11e 8% MALETTE INC $107s 1 10% -« 10 031 28 047 Be ROHREY Sipe Te 1 He 17 8
v6*» GTC TRNSCN A $8 Be 74 S03 012 17 440 250 MALETTEQUE 340 315 315 -10 4 004 787 Aes mma À pes 24
7 GICTANSCNB Ba Pa 8° —u 2 312 15 083 127 460 240 MALOFLMCOM 290 290 290 16 PA Pa2 ROACOM © 2 os De |

405  GUILLEVIN A ¥ 5 Ba 7 028 246 13'2  10°+ MAPLE LEAF S100 0 104 -12 9 038 35 097 124 | 30 0 ROBEXRES Sa Be Joe5) 000 23 081 M9!
3 GULFCDA RES go Seo Soo 019 26's 20°s MARITIMETAT  S25's 20%: 247s +s 31 128 51 192 130 | 300 210 ROCTESTLIEE 230 20 20 3 007 30 ou 164.
2 GUESS on mn 417 30's ROGERSCANB  S38'z 377s 38'z a 293 61 |

D HARMACRIST Br Be 0% M1 24% 174 ROGERSCMMB  $0's 19 19 -1 53 035

18. HAWKERSIDD $18 17s 17s Si 20 198 5) 1% 9 : . 107 67" ROTHMANSINC ve oa a 1075 |
115s HEES INTL B 1B 13 13, 7 A 9 HET aseLES anit Eola Fonds mondial de croissance $. + ua Big a 8a 7 7

160 HEROUX INC 20 215 20 <5 10 +68 i x pe BeBe112M
11's HOLLINGER $113We Ss 1 060 45 031 431 REER Universal ETES

420 HONCO INC % 0 0 - 2 001 PE 20 ROYAL LEPAGE 005 910am5 ROHT |2) HONGOIN 25 7 Lo 10 30 -5 -2. |

180s ties man Desplacementsadmissibles 4, & WIL 8 8 4 Ton SE me
24 « HUD BAY CO $27: 26 2614 2 3 032 34 287 94 a en sur les : HY ;2c HUDBAY C 2 : ; - ; | 282 242 RYLBKSERJ $25, Ay Ms Sy 5 177 72 :

6 3% 4 + 280 004 marchés boursiers du monde entier. a fas RIL BK SER X $25's 24'2 24! 7 >, 82 157464
| 7 YLBK SPECS 400 400 400 7

; Appelez votre conseiller financier dès ! SIT ;

ns 1310CORP 1's We 1000 24 3 aujourd'hui ou appelez-nous au (514) 866-1505 | )

CRRNRE où sans raiau 1-800-363-4357 nm ms mmm op ae
Dre IMPERIAL HG. ips da we 2 130 39 299 193 ces rons x Swea a5 a8 8 ap
26s INCOLID $41 IPs 40 +1 493 040413 235 128 TP IVE - 0 1e 5 05254 INCOLID, fo 9 0013 + | La façon moderne d'investir SN2UNIVERSAL 450 340, SANI-GEST 365 350 350 -10 2 006 17 033 106
# Nino D 8 ® ; À où | ue 5s SATURNSOLUT $6% Sa 6 57 068 92
18 INTERMONINC 2 B® ; 20 10" SCEPTRERES  $112 Mu 11% +x 8 084 137

12's INTRAWESTCP  S1d'a 14's 14's 35 4 016 11 084 168 ‘a: iosi qe a et 01 3 6 4 LEBe NRAMSTCP SW My We Se 4 Dés 168 Pa 8. MARKRES Be 82 82 3 We SCOTTPAPER $132 13% 13% —4 1 010 08 022 602

147s INVESTORSGR  §16°s 16% 1» -« 1 032 20 101 162 | 410 205 MARKBOROUGH 238 215 238 +18 61 014 170 06, SEARSCANAD ee he ou BMMu
27s IPL ENERGY $2804 28s 28% 24 200 70 218 132 | 6 245 MARLEAULEM 273 260 273 +7 35 009 33 062 44 107 va EARS CANADA Se Ba Fe So 5 02429 005 1675

5'« IPL INC $50 Pa Sa 2 013 23 043 134 210 70 MATCORAVARY 75 72 75 +5 12 023 10 7 NEO ru 5 a 5 5
425 IRWIN TOY NV 376 Pa Pa > * 020 27 030 246 | 174 100 MAZARINMNG 107 103 106 -1 9 029 37 Ps 122 SEMLTECHA ws aH
435 IAWINTOYV $8. Ma 8. da 2 020 24 026 317 84 315 MEMOTECCOMM 370 350 360 «10 5 0° 10 SERIE ST 40 yoo
20%s ISLAND TEL S412 2412 2; *“ 120 49 193 127 | 78 V2 MENORARES 2Z 002 1 8 -0.04 45's 35 EonR 5 do : 016
Ba ITWALLCVRG S196 14 15 —a 1 010 08 | B 3 MESSEGUAYMN 4 4 4 1, 156 20 D SHERMAGIN om im 7 090 20 NE 04
16's IVACO $2.00 Pa 0's 21 Va 3 14 10 METALL MIN $13, 124 13 ys 136 013 1000 Nate 15 150 190 ! 16 94
172 IVACO $2.25 $2, 2 Wa fi 2 {2 10's METHANEXCP  $223n 2092 20% -2'4 1136 0.06 3437 Ws Pa SHi SYSTMHSE 7 7e Ra Le D 3%

115 IVACO ADC35 155 155 155 +10 1 | 18'4 385  METHANEX TIR S15%e 13's 14 -2a 493 134 82 SICOINC 8104 104 106 24 2 Te
Sa IVACO INC À 2 Sa Ba 42 8 +57 | 12% 10's METRO-RICHA Sie 11 11 a 139 107 103 , : S00 AS ta 1 3 032 32 066 15351e IVACO INCA 52 9 87 8 wkd ape J MERORCHA S000 mat a ar $7 355 SIMARD-BEAUD 425 400 405 +10 13 015 37 083 77
Be MACOINCE FPS WomanPe he 8e 6 012 15 201 39 212 14 SNC-LAVALNA $19 2 19 19: +: 14 028 14 080 242

16'2 IVACO 2ND-S2 $21 202 2 #2 1 : 10/4  MIMISKAA 4 4 4 4 200 2% SODARCAN 0 2 2 © 8 24
3 JAG LTEE 19 18 18 -1 37 22 7 MINES MORONO 9 8 9 6 19 3 ra a0 x 75 3 on

14'2 JANNOCK LTD $15 184 1474-19 25 080 54 005 4 9 MIRANDORCLA 17 15 16 +1 19 20 18 SOUTHAM ING JT RA 1x
15 JANNOCK 8% S1556 15% 15% Pa * 60 15 MISPEC RES 43 yy B 2 79 20" 107à Fred $e 19 ® 3 0x 12 0% 52

6' JEAN COUTU A $7 @s 64 -u 95 012 17 075 92 25's 227s MITEL $200 52378 232 2354 4 2 200 84 74 121 SPEEDWA 0m mam 1 PP 72 09 OS
12 NLBEY EXP M 17 18 -2 10 Fa: 400 MITEL CORP $54 490 495 -18 56 027 183 ‘ A se 0 051 025 À

160  JOURNEYSEND 205 200 205 +5 13 075 72,16 MNSDUNORD 20 18 18 -2 2 i a SATELECOM 5 Ne 19 007 06 02 375
a 20 MOLSONCOA S214 21's 21%+ 202 072 34 276 77 Bre ae EEEE SA 9 90 +e 19 007 06 09 VS

K/L ; 28 20°« MOLSONCOB $2134 21% 21% Ha 40 072 33 -1.92 120 95 SEEyee se 3 J 3 001 400

“0 MNERVA D M 3 2 so BT SAREE Sigs Tg dee a arg00 00 BO

SEERER1 gn| LER, €820 TS ES D EE REA NT 072 BA 5, , . 27 17°» STELCO194 $24% 2444 240 —# 1 019no P 112 B% MORISONPET  $8s Ba Ba = 350 ! 19 08
ao KNOWLOGHS 6 0 om 2 a boa oe 30 J81 MPACTIMMED 135 81 0 7 42 074 au0 EE a2a
12 LABATTJ2IR $13, 13's 134 -u 42 082 62 ’ 3 2 es INC = 2 2 +6 108 003 967 180 ’ 100 ’ senpren se ’ a ’ ne ’ va " ~0.01

19' TT ! - -
023

-

Se LAATIONN Le 2A, an Sas Sor 2792 28 24's NATLBKSRID  $25% 252 25% +u 3 219 85 9 nu ue Zon fo 3 (a

Sho LEARGCPRE ST 264 2 «a 125 041 16 _ BB Bon SEaen 5 2008 M's 27's SUNCOR INC Se 3s 2s pe 82 108 33
2534 LAFA ; 4 3 a ? 4 a « “a 1. 78 y, o : ;

Do LAARGECORP US e 24 2Re CL tle doe! 27: 24/4 NATLENKSRO  $26's 25 26's de 9 208 91 D 9 DASNOT GO D a 0 08 T8Ws 105 = Sn a NLS A _ _ 3s 26'7 TALSMNENGY 8286 274 274 -1 238 -265
Pu LADLWINGE  S11% 107 102 —s 936 016 15 -141 25 215, 5,01 152 39 16  TANDEMRES 077

190 LAMBAT SOMEC 135 135 135 9 an ne vig AD $e: 1e pa = > 19 V16 TARRAGONO&G S16 16 16 1, %
8 8 8 -. ,

1 Uma 2 2 10 05 1 004100 ee |gRAGES Sd A VAR ESà 1
1% LARIERREC 20 240 20 2 an 175 70 NEWTOTAL 175 165 165 -10 7 028 2 ol DEKDERRE GEdes as un 50 18768
P. LASSONDE A $10% 10 10 -« 4 019 19 084 119 2B mone ©» 0% se on 69 or 1994 ToowcriAts 81616 16 04 O1 07 47

9 LARRE 5 3 2° eu Wie 10'2 NORANDAFOR S11%4 11'2 185 Js 332 040 34 -087 Ee Oo TORE22,2 ; 2
« 25's 2614 27 20/2 NORANDAINC 826% 25% 26% 9 « 20 TECKCORPA $251 2412 25% +% 1 020 08 045 561

170 LEADERINDUS 205 200 200 5 2 000 ’ ¢ 20 28 we 100 100 37 051 ore 18 ,a NORD EN E va 254 25 € 2 18% TECKCORPB $26% 25 26% +1% 343 020 08 086 305
2 LESSARD INC 5 m5 5 016 31 s $26°¢ 25% 26% +n 115 120 45 157 82 TELE-METROB $10 Ps Pa WV X

5 mn 8 8% oe GtTETEBemis Hy gee_ i 2? a =f | . , + } ’

$ EMA 2 an w 3 004 34 015 45 18 NORMABECRES 45 40 40 «2 8 SN TEN Mk Bn nu « 200 68
20's LOBLAW CO rs 2a 3a Sa 4 028 13 109 201 180 102 NORTHGATEEX 110 105 105 -20 5 050 476 0.26 237 V165s TÉLEGLOBE re 2Wh cu 87

30"2 LOEWEN GROUP  $32% 31% 32 4 4 003401 111 293 15 8% NOVA CORP Slave Au 1 =a 525 024 17 047 293 6 450  TELEMEDIA À Trg Muna
ee LOH . 03401 1112. Sa 110 NOVACPSPEC 470 470 470 +0 2 ’ P2124 az 179

BECGRPE 240 225 225 -15 24 029 78 oe 05s NOVASCPWR Sth 1 ifs d'a 128 076 67 250 60  TELSOFT MOB 85 75 8 5 20 0.59
27 ¥22's LONDON INSUR  $22% 22% 22s Ha 16 130 59 271 82 Bh 17s MA hy ea 76 67 107 106 210 70  TELSOFTSR3 110 85 8 -10 17 010118

18 LONDONPFDA 51818% 18% 6 109 59 BE 6 -0.56 17% 14% TELUS CORP $17 16% 16% +a 221 092 55 130 129
4 1" 1 ' , Vl ’ ’ ; ’

23% LONDON 7.25 $24; 20% 4 a 1 181 74 60 @ -5 180 13% 8 TEMBECINCA  $12% 12' 12% + -
23 LONDON 725 207 ute da 0 9 Ss 320 NOVICOURT 455 430 455 D 2 on 14 12% 12 eh So 125

22 7M Sa NOVICRT PRA $5 Fa 554 5 043 77 WJ TEMPLINEUN 815 O5 50 sn 2(OUVEMMLA 53 45 & 7 154 006 43 7. V38 17 TERRESNOIRE 38 35 38 3 4 -0.00
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57. v16  TFHINTLINC 5 16 25 #4 23 006 42 mn Pis TRITECH PREC $11 0 10s Us 3 17 11 VIDEOTRON $13, 122 12% + 211 006 05 032 402

6% 210 THERATECHB 250 225 235 -15 15 11%; 9% TRIZEC CORP $10s Oh 10% +s 60 44 17 VIOR MIN(LA) 4 17 21 «2 M0 0.03
19 14% THOMSONCORP  $16% 16 16's -"a 460 050% 42 048 336 410 240 TRIZECJL99 256 255 255 + 4 86 4 VIRGINIAGLO 55 5 55 45 23

310 150 TIOMINRES 200 185 190 -10 64 61 V1 TRIZEC 0C94 1 1 1 6 80 51 VISIONTRN A 80 75 75 + 17 008 95
120 50 TOLGECO GRPE 6 5 51 -15 5 007 73 102 6s TVX GOLD INC $10 Ph 10 +9 323 012 833
28 25% TOR-DOMSRF  $26% 26% 26% + 3 wWiX
2 ae TORSTAR CLB $24's 23s 23% —a 283 084 36 0.24 un

‘8 13% TOTAL PETE $18'2 1855 18% + 1 005404 071$ 191 119 774 WASCANA EN $11'6 1076 11 —e 28 0.05 2200

We Dia pally oom USE 53 172 1374 UAP INCA SU14 14 —u 2 034 24 147 95 260 20 WESICOASTEN $22 2154 22) +s 163 088 40 078
y « ° ; : 11% 79% UNI-SELECT SPA 92 D 12 016 17 087 111 42/2 36% WESTONGEORG  $42's 40 42's +1's 53 070 17 136 31.0

fn easara 0 0CL 2% 17 UNICANSECB 21% 21 21% va 2 017 08 078 274 7° 425 WESIRKIFI Sn Gn 6% bs 1 096 15.1 003 2125
ant pt JRANSALTACP SIM Mts Mu 2 44 098 69 120 119 31 20% UNITDOMIND  §26% 26 26 — 16 0203 10 097% 198 Ta 53 WISESTRA 100 8 8 -14 42 006 143

T. . . 4 ia i v v ) : | A =20 AT 315 295 295 + 205 043 69 26 24% UNIT DOM95 $25% 25' 25% 4's 238 94 47 21 WRIGHTBARMN 32 28 29 -1 17
> 1% ToaNSWESTEN 2 ar 220 78 “ 1284 5'av360 UNWERSINFO 3%0 360 375 -20 1 043 87 V7 14% WSTNSTARTR $17 14% 167s +2 31 012 07

=. 114 5% UTD WESTBRNE $10% 102 105 5 -0.80
54 230 TRILONFA 370 370 370 22 030 81 044 84 V28  23'2 VAL ROYAL $8 8 28 43 1 008 03 -051
9 1 TRILONFRT 1 41, 776 14U 10% VAN HOUTTE $135a 13% 124 a 4 015 11 073 187 iz13 13TRIMACLID $151454 1515 +4 22 015 10 069 219 30 VI6 VANQUELINA 6 16 16 3 3 85 35 YORBEAURA 58 55 58 43 37 003
442 292 TRIMARKFINL $34's 34 344 +2 7 024 07 7200 05 160 30 VENCAN GOLD 45 42 42 1 6 16%  8'2 20-20FINCL S104 M4 104 11 012 12 036 285

(MODIFODINTT0 Revue de a semaine termite = 2 ole™

“ Les gagnants Les perdants Les plus actifs
; Vol. Haut Bas Ferm. Var. Var. Vol. Haut Bas Ferm. Var. Var. Vol. Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnie (000) ($) (5) (S) en(S) en (%) Compagnie (000) (S) (S) (S) en(S) en (%) Compagnie (000) (S) (8) (9) en (3) en (%)

ARIMETCO INT 407 150 105 145 +33 29.5 COREL CORP 1310 $322 19's 198 -12 -37.6 METALL MIN 7666 138 1234 13 —a -1.0
WSTRN COPPER 27 200 160 200 +40 25.0 TOMBSTONE E 168 127 v110 110 —40 -26.7 CANUTIL HLDG 5788 247 8 245 8 2434
INTL PETROL 156 180 140 170 +30 214 CONS HCI A : 100 100 100 -34 -25.4 METHANEX CP 4995 $22' 2 20' 2 2058 -2'4 -98
CDN FRACMAST 65 $12 Ps 1158 +2 20.8 COTT CORP 1257 $187 1453 1434 4's -219 NOVA CORP 3810 S14° 6 134 1334 Ss 4.3
GULFSTRM RES 2410 v220 179 215 +35 19.4 FORTUN ENRGY 21 150 120 120 -30 -20.0 METHANEX 1IR 3638 $15%4 13s 14 -2%s  -145ER CRAsA8 0H4 4 +8 . - -19. 8 s 8 +1" a
PANTORAMAIN 53 175 150 175 +25 16.7 RILEYS DATA 1 100 100 100 -20 -16.7 TOR-DOM BANK 3280 $21" 20" 2 20! 2
IMPERIAL MTL 726 150 126 147 +20 15.7 ZAVITZ PETRL 7 115 100 100 -20 -16.7 KINROSS GOLD 3092 VS8! Ps Da =! -3.2
CGI GROUP A 2 270 270 270 +35 14.9 WILLIST WILD 365 179 146 150 -29 -16.2 AIR CANADA 2820 V583a Pa B'a #2 6.5

“ :- de 500 ac. Source : Corporation FRI Tableau : Les Affaires *:- de 500 ac. Source : Corporation FRI Tableau : Les Affaires - de 500 ac. Source : Corporation FRI Tableau : Les Affaires

52 sem. Vol. Div. Rend.Bén./ cours/ 52 sem. Vol. Div. Rend.Bén/ cours/ 52 sem. Vol. Div. Rend.Bén/ cours/
Haut Bas Compagnie Haut Bas Clôt. Var. 000 (S$) (%) avt.(S) bén. Haut Bas Compagnie Haut Bas Clot. Var 000 (S) (%) avi{S) ben. Haut Bas Compagnie Haut Bas Clôt Var 000 (S) (%) avi(§) bén

A/B V1 8% BAAPLC SUN 1 44 6 012 11 042 262 137 Pa CALL-NETCLB $8 Ba Be Ze 130
300 101 BAJAGOLD 275 250 274 +19 145 027 134  8'2 CALL-NET ENT s9 Bs Bu ca 27 0.16

6% 335 ABUCORTWO 425 385 425 +40 9 008 19 350 150  BALLARDJN97 300 300 300 «25 1 * 195 110 CAMBEALYEN 160 151 159 -1 165
145a 210 ABER RESOUR s9 Pa Bh #2 993 -017 1054 5 BALLARO PWR sg 8. 9 du 6 | 50  v4  CAMBERLY N94 10 4 10 3 72
1 6% ABITIBI 1IR 39's 8 8's 1's 2037 10% 450 BALLISTICEN $g'a 8 8 > 89 : 35 19  CAMBIEX DC95 29 26 a - 38
20% 114 ABITIBI-PRCE $1875 172 1754 -11a 1324 -1.76 a Le FAA FON $146 14 1441 ee 7 150 95 83 63  CAMBIEXEXPL on =, 68 - 47
8s 236 ABL CANADA 260 241 250 -10 8 -154 4 8 K MTL SR1 $287s 20% 28%s —e 32 225 79 2334 157s CAMBIOR INC va « 21 a 472 014 07 048 437

40 ’ 15 ACADIA MNRL 18 16 16 -1 101 —0.02 28% 247s BANK MTL SR2 $257 25'4 25% +'4 25 169366 Ÿs 350 CAMBIOR JNGS $6 Ga Bs -'e 97
11 5 ACC TELENTER 3535 5's SA 1 -—124 30  26s BANK MTL SR4 $275a 274 272 4e 9 225 82 67 210  CAMBIOR JN96 325 285 294 -21 72

290 175 ACCORD FINCL 240 235 240 +10 19 006 25 018 133 24'4 2198 BANK NSC PR 22'« 2 2 24 112 51 | 20'2 12's CAMBRDGE SHP $1374 13%» 13'; 171 032 24 054 250
390 150 ACCUGRAPH A 30 20 20 -9 61 -0.13 33's 23's BANK NOVA SC $27%s 26': 2656 14 2223 116 44 172 155 10'z 5s CAMCO (ONT) $6'; Pa 6's #3 39 003 05 008 766
15 11 ACKLANDS LTD $1254 12% 122 4 3 133 94 28's 25'4 BANK NS PRC 26° 26'2 26'2 +e 10 225 85 | 6s 460 CAMDEV CORP $5'« § 5 “a 3 -121

34% V26% ACMEMETALS $29 26% 27% -1"s 22 2 2s BANK NS sens gr 272 275 19 231 84 | 284 21% CAMECOCORP S28'> 27%. 28%s +'2 880 050 18 168 169
48 22 ADEXMINING % 24 24 507 ’ 8 E 5's 25  25'4 8 179 71 ‘ 103 55 CAMPBELL RES 90 8 88 +3 1404 0.03
Su 270 ADRIAN RES 355 305 350 +15 280 015 21 18% BANKNSO5%  S19%s 194 18% 31 176 89 199 85 CAMVECCORP 185 180 180 19 020 90

465 ‘ 130 ADV GRAVIS 155 145 145 * 30 —0.01 30% 22 BANK OF MTL $25's 24s 24"; 2540 120 49 281 87 11°a a CAN-BAN EQU $10'e 10 10's 71 068 67
110 30  ADVANTX MARK 59 43 49 4 0 0 7'4 450 BARRINGTON P Ps Fa 5 270 022 250 Id 5  CAN-BANC CAP sé! 5 6 Ye 182 003 051 8 8 ? 8 = 4 s ê .

92 5/2 ADVENTURE EL %'2 6 6 5 2 3 014 23 063 95 8s 6 BATON BRDCST Sa Pa Tey 894 013 587 410 90  CANADEX RES 355 325 345 +20 53 014 246
116 33  ADVNTRJU9 5 90 % -10 5 17% 13%» BC GAS INC $14% 14% 142 -'« 209 090 62 269 54 5'4 380  CANAM MANAC 450 450 450 -15 : 003 1500
21 14% AGF MGMT BPR $1455 14's 14% 2 30 048 34 055 259 v2 8 Be Gasop = 2 5 a 8 +6 10 14 375  CANBRAF0ODS $12 w «120 2 1 050 41 171 72

21% 137% AGNICO-FAGLE  $19's 182 184 -'2 279 0.104 07 035% 394 ? L'S1.21 19s 19 1 a 1 2454 16 CANFORCORP S19. 18 18. l'a 22 026 14 138 136
10% 6 AGRAINDA Es Pa Bs = 3 014 21 070 95 6 6  BCTELS45 $65 64 6 1 , 300 V125 CANGENE CP 145 125 135 15 -062
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240 100 MYTEC TECH 1 120 124 6 137 35% V2POWERFINCL  $28% 27% 28% 25 09 34 183 155 jv 5 SLATERINDA $12 19s 10% Js 3 093
Vis 5% NA PALLADIUM n Ph Pa 4 13 -0.06 23 20% POWER FN PRA 01% 20% 21% 7 11 52 . 12 Sta SLATER IND B $1254 115 1174 Diy 20 -014
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12'2  10>e TEL NT EQUIT $134 192 11% +5 17 080 69 

52 sem. Vol. Div. Rend.Bén./ cours/ 52 sem Vi i; . Ben, . ol. Div. Rend.Bén./ cours/
Haut Bas Compagnie Haut Bas Clôt. Var. 000 ($) (%e) avi.($) bén. Haut Bas Compagnie Haut Bas Clôt. Var. 000 ($) (%) avt(S) bén.

1% 7 SOLID STATE $85 812 87 44 102 127 10% TNT x 1. 5

285 150 SOLTTARIO AS 210 200 205 +5 18 6 a TOMBILLE a 5 “a $ 02 50 017 294
3 12 SONORA GOLD 14 13 14 40 -0.18 450 110 TOMBSTONE E 127 110 110 -40 168295 165 Sout AM GLD 215 200 215 +10 84 -137% 24% 22% TOR D A SERD $209 24 20 1 110 48

Gs 206 SOUTHCHINA 223, 210 210 -3 121 23%a 18's TOR-DOMBANK S2t'e 20'7 20'2 3280 080 39 136 151
21 V15'2 SOUTHAMINC $16" 15'2 16'« +; 543 020 12 029 560 28 25's TOR-DOMSRF  $26% 26° 26% 2
an I SEE a a or +6 112 0.10 25 14: TOROMONTIND 523 21 22% +14 129 032 14 240 95

. , 0 + 7 162 12'4 TORONTOSUN  $14 14 14 44 19 020 14 -21420"2 1094 SPARAEROSP SI 10% 107s —a 14 024 22 033 330 300 200 TORRINGTON 235 215 215 -25 103
"he SE SPCTRANV See or ob4 052 132 27's 2's TORSTARCLB $s 23/2 232 —s 446 084 36 -024
+ Pe Be Be te 140 25 13'2 TOTAL PETE $187 1P4 18% + 58 020815 071$ 191

36ra 19 SPECTALDIAG $242 21% 21% -2 2 43 0.64 20's 16 TR-CDAPNEW $1776 17" 17% = 975 092 53
13'2 370 SPECTRU SIGN $T2 Fe Bu D 17 0.06 1125 194 16% TR-COAPPRB  S18 172 172 a 141 125 71Ta 120 SPEEDWARE 300 281 @ 6 2 032 88 47 4 TRCDAP280 $40 40 4 12s 17 SPEEDY MUFF $18 18 18 — 39 27 13 TR-DOMINION 2 18 19 +43 187 002 93
152 92 SRTELECOM $12 11% 12 +a 176 007 06 032 375 12 4 TRAC INDUST 5 4 5 107

140 /55 STANOREWG 7 505-146 —.10 M5 32 TRADERRSACE 45 41 42 — 31 013
330 180  STCLAIRP&W 210 195 195 -15 4 027 72 12 5% TRADERS 1025 $111 112 Bs 7
73 36 STGENEVIEVE 3 37 3 A 58 001 390 332 13% TRADERS216 $31 31 31
1276 B's STLAWCEMA  $12'4 11% 12" 2s 286 0.18 55 20's TRADERS75% $54 50 52 +2 4
18 11% STLAURPAPB  $16'2 16's 16's -'o 274 V25'2 17% TRANSMINP  §25'; 25% 25' +2; 1 100 39 193 13216s 11 STACKPOLE $12 11 1M 72 5p 078 144 16'4 13's TRANSALTACP  $14% 14's 14 3s 596 098 69 120 119
Bs 415 STAMPEDEREX Se 50 Su ls 66 006 875 380 240 TRANSATAT. 315 300 300 +5 18 043 70

11 7's STANLEY TECH $74 T2 Pa 1 2034 192 TRANSWES 925 $20'> 19"6 1976 sa * 185 93
Ÿ 375 STARTECH EGY 430 390 400 -50 39 007 571 295 175 TRANSWESTEN 226 206 220 -10 420 —0.01
Va Ga STELCO INC À $9'« Be 9 +4 2008 050 56 -062 260 83 TRAX PETROL 12 95 102 +2 23

26'2 21 STELCOPFDB $23'2 227s 23'a 4 2 1894 83 65 15 TREMINCO RES 0 02% 3 19 -0.19
2754 175% STELCO 194 $2436 24 24, 22 194 80 28 13 TRENTON IND 2 2 2 50 004

i 5's 460 STELLAJONES 470 470 470 50 16 Pa TRILINK $13's 13's 13's 14 0.14 938| 1612 11's STHWSINGOLD $14'4 13 132 -2 118 385 105 TRI ORIGIN 115 105 105 -5 48 002
Ts 115 SININCORP 200 175 197 42 42 067% Pa 62 TRIAM AUTO $7 6's Ga 47

145s STONECONSOL $17% 16'2 16'2 -V'4 56 325 75 TRIDELENTRP 116 110 115 +5 4 -1137
| 45 22 RAR x2 230 20 -10 3 /6'2 285 TRILLION RES 862 Hs 5 248
i 0.01NB Sunen wou.8 2% 5'a 227  TRILONFA 385 365 375 +10 796 030 BD 044 85

114 Pa SUMMITRSRCE  S92 9° 9 =» 26 005 05 02 25 !
i210 105  SUNICE LID 210 175 15 420 122 029 67 |

35 27's SUNCORINC $332 31'2 32-12 109 108 34 | 55 ST-JACQUES.
15 8s SURREYMETRO $1174 11'z 11'; 1 6 040 35 360 32 | :
12'a 7'« SUZY SHIER S00. 0. 100. 10 066 163 MONTREAL.
Ba 400 SYNERGISA 470 465 465 -10 : -188 ; 2

35 20 SYNEXINTL 007 005 16 002 150 | QUEE Hav 3X2
91 22 TAHRESOURCE 20 23 25 4 58 006 | ; FAX (514) 845-7874
12 6'« TAIGAFOREST S12 11's 12 44 69 135 96 | al - 0-B-l-
3331 269» TALISMNENGY S283. 27'> 27%a -1's 640 043 62 ; Tél.: 98 R-0-B-1-C
160 75  TAROINDS 107 92 104 -3 130 005 208
19' 14%, TARRAGON0&G  $16% 15's 15 2 -1 168 075 207 | DEPUIS 1892
182 12 TARKIENCORP  S12'; 12's 12's +4 42 |
Pa 475 ICGINT CLA 35 475 475 -25 102 010 21 AGENTS DE BREVETS ET MARQUES
744450 ICGINTCLB 465 460 460 -10 172 011 24 PROTECTION DES DROITS DE PROPRIÉTÉ INTELLECTUELLE
28. 25 TDBKDEPRE S27°s 27 27 74 2 187 69 |
26 23's TDBKSERG $23 234 236 Sa 23 135458 |

Ds, an CRAVE 10 100, 10-28 : LEGER ROBIC RICHARD sous254 18°. TECK CORP A 526 24: 26 +1. 12 020 08 045 578
272 18'a TECKCORPB $26a 25 26'« +11 1022 020 08 086 305

350 110 TECSYN INTL 210 200 200 -15 148 064 31 | c oo. .
460 275 TEE-COMMEL 390 375 385 123 002 185 | Loan sucritetse dd terseites

5 325 TELNTCAP 480 465 470 .15 15 000 Ot i

152 82 TELE-METROB $010 0 #2 7 048 208 re n TRILON F PRA 51 34 3 4 ‘4 109 79

Bllawl 11 1 10 88 19 13's TRIMACLID $157 184 14 Pa 50 015 10 069 216
237s V16*s TELEGLOBE $17 160 16's —s 38 036 22 137 121 | mn Ra FARKFNL Sara 3 Wi +s 8 024 07 27 479

1 ;

8 = TOM» 2 A 330 -5 35 08 V1 | V365 260 TRIPLE CREL 365 340 340 -10 20 010
26}: 23 TELESYS SERt S24 247 242 da 2 194 79 : 4 I" TRITECHPREC si ae Jos =e 3
# 240, JELULAR CDA 270 245 269 199 -015 CR BM a a

» TELUS CORP $16°s 1695 1655 —a 474 092 55 130 128 ? «Pa 100 4h
13's 8  TEMBEC INC A $1204 12's 1220 +'e 181 -125 : 2 2 A, 22 a %2 2 105
16 142 TEMPLINEUN $15 140 100 tu 17 fo -

DROSE ome dn RIEL BER RR4

1 CB TÉXACOCPIR 16 (8 15 2709 010 01 09 98" TANSALTAML $9, 99, Wa 72-700 70 116 858
495 64 TEXAS STAR 5 6 6 -6 3 014 | 27 25 TRNSALTA84O $26 254 254 —s 6 210 82
65 18  TFHINTL INC 28 18 26 4 107 006 43 142 8 TROJAN TECH $s 84 Ps Ps 19 032 301
19 14« THOMSONCORP  $16%s 15 a 16'a -'4 1105 050342 048% 249 | 75 N25, TRUAXRESA 164159 160, 4. 6

8 32 IHUNDAWORES 3 3 36 -1 69 014 -
275 140 TIDAL RES 225 205 220 +21 220 | 170 35 TUDOR CORP 8% 5 5 5 34 004 37 007
174 10° TIMBERWESTF  $12%s 11° 11e + 400 | 10'2  §s TVXGOLDINC $10 Pu 10 Se 757 012 833
Te 81 TINTINA MNS 155 150 150 -10 27 : 79 20 TYLERRES 85 2 2 A 49 —001
232 18/4 TIPSTOR 35 $2204 222 222 - a 485 063 28 |
50 427 TIVERTON PET 7 7 7 +4 uv

TNT FINC CAP 260 240 240 -10 56  

 

 

52 sem ; Vol. Div. Rend.Bén./ cours/
Haut Bas Compagnie Haut Bas Clôt. Var. 000 ($) (%) avt.($) bén.

172 13 UAPINCA $14's 14 144 1 034 24 147 96
5% 375 ULSTERPETRO 460 440 445 -10 29 009 494
394 30 UNCORPLTD $31 2 30'4 30% -17 10 204 67 097 312
420 275 UNKENOHILL 350 340 345 -10 11 050 69
11'2 8 UNI-SELECT SPa 92 Pa -'s 130 016 17 087 111

235 45  UNICORPENA 175 156 156 +4 6 057 27
47 40 UNIONGPRB 43 43 43 1
26% 24's UNIONG6.74 $24%s 247s 24's Ys 169 68
31 20's UNITDOM IND $264 25's 25/6 —« 57 020810 0974 197
26'2 244 UNIT DOM 95 $25%s 25 258 sa 2 238 94
98 48 UNITED REEF 69 55 59 41 481 0.13
195 V180 UPTON RES 190 180 180 -5 10

75 40 URBANA CORP 67 64 64 - 1
11 6°s UTD GRAIN GW $8'« 8% 84 4% 7 025 30 038 217

215 70 UTD RAYORE 80 75 7 37 005 150
34 V9 UTDREEF D94 3 90 2 4
140 75 UTDTRI-STAR 13 110 10 5 27 -001
1142 SY; UTDWESTBRNE $107 10" 10% +s 95 -080
27% 23« UTILITY CPA $24% 244 2417 27 150 61
67" 46  VARITY CORP $525 52a 52/4 1 -289%
164 375  VENGOLD INC 420 400 415 150

445 235  VENTRAGRP 273 235 250 -20 715 030 83
122 72 VERITAS ENRG $855 Bl 8% #2 10
5e 225 VICEROYHMA 256 225 245 -20 8 010 41 009

13 7's VICEROY RES $Ps Ve 9-4 67 050 185
17 11 VIDEOTRON $139 1217 13% +2 378 006 05 032 414

300 220 VINCOR SER1 250 241 241 2 021 87
185 9 VISTAINTLA 128 114 114 -11 5

7 5% VITRANCORP $62 6 6% 67 007 11 077 B84

WiX

49s 33 WFRASERTIM  $S7 3 36 - 56 040 11 276 130
193 65 WADDYLAKER 111 105 108 -8 21
9e Ps WAIAXA $87s 82 Be 4d 77 013 683

385 200 WALL FINCL 370 350 360 -5 3 011 31 015 240
10 6+ WARDLEY CHIN $7 4 7 + 5
12 74 WASCANAEN $it's 107s 11-44 674 005 2200
28'2 254 WCSTEN8O8%  $26% 26'2 26'2 -'a 183 202 76
150 118  WEBEX RES 130 118 118 — 29
25s 17 WELDWOOD $212 21'a 21's +s 19 020 09 095 224
350 170 WESTQUEMNS 335 310 315 =-5 21 0.11
3 WESTAR GRP 1210 11 2968 037 03
24°s  19°s WESTCOASTEN $22 21° 21's 501 088 40 -078
27 25's WESICST 7.68 $26 26 26 +s 1 192 74
128 100 WESTFLDMINL 116 116 116 +1 1 001
144 19 WESTFORTEN 5 0035 3 197
40 10 WESTLEY TECH 16 11 16 #5 117 -0.06
V6'2 405 WESTMIN RES $62 So 64 a 70 020 32 083
22 17's WESTMIN2125  $21%s 207s 213s +'2 18 213 99
44 35 WESTONGEORG $42'2 40 42°» +2's 14 070 17 136 312
6'2 415 WESIRIF11 $5 2 54 54 20 060 114 020
76 35  WESTREXENER 57 48 57 +2 154
7'a 420 WESTRKIFI $65 6's Bs +a 12 096 151 003 2125
5 440 WESTWARDCLA 475 450 475 47

410 260 WFIINDS 310 280 310 +10 2
202 16 WHARFRESPR  $18 18 18 4 * 134 74
14. 9/2 WHARFRESACE  $13
5'2 165 WHEATON Riv 213 197 197 -13 134 16 123
Pa 470 WHITE ROSCR $52 5 5 de 5 030 187
194 147s WICWESTRNB $16% 16 16's 169 055 34 014 1152
85 40 WILANOUR RES 45 4 45 10 021

255 120 WILLIST WILD 179 146 150 -29 365 001 1500
50 13 WINDARRA MIN 18 16 18 +2 20
5987290 WINFIELD EGY 310 290 290 -15 +50

26'2 20'2 WINPAK LTD 8222 2 2 30 040 18 142 158
47 15 WISCAN RES 0 17 8 2 18
120 32 WORLDWOMNRL 45 32 45 +5 19
25'a 2434 WSCOAST 690% 525
17 10'« WSTN STAR TR $17

0.10% 1.1 0.26% 363
0.

 

2 70  WSTRNCOPPER 200 160 200 +40 27
737350 WSTRN GARNET 380 350 350 -30 159

125 35  X-CAL RESRCE 66 53 60 4 23
51 31 XEROX CDA B $5054 494 502 -%7 20 136 27 178 284

335 140 XILLIX TECH 155 140 150 5 59 0.33
100 30  XLFOODSLTD 5 1 2 3 11 -0.03

YIz
125 100  ZARGON 0&G 120 110 120 -5 34
190 90  ZAVITZ PETRL 15 100 100 -20 7 003 333
12'2 7 ZENON ENVIRO $8 Pa Pa da 6 009 861
295 27  1STBSHARES $2714 278 275 4 5 252 93
7 8% 20-20 FINCL $10% Pa 10% 70 012 12 036 288

 

€uincaillerie Riche-
lieu (Mtl, RCH, 9.63 $) a si-
gné une entente de principe

Clearnet conclut son
émission de 120 MS
=learnet Communi- sans fil, sert actuellement

cations (Tor, NET.A, 15 $) les régions les plus densé-
vient de terminer sa premiè- ment peupléeset les princi-

mond, en Colombie-Britan-
nique. Il s’agit d’une tran-
saction de l’ordre de 3 à

en vue d'acquérir les élé-
ments d’actif de HOC
Hardware, située a Rich-
 

que détenir une participa-
tion minoritaire dans une
entreprise qui lui livre une
concurrence directe sur lere émission d’actions pour

un montant de 120 M$.
La société ontarienne uti-

lisera cet argent pour cons-
truire le premier réseau sans
fil entièrement numérique
au Canada.
Ce réseau permettra à

l’utilisateur équipé d’un
seul appareil de bénéficier
de services de téléphonie
mobile, de messagerie tex-
tuelle, de répartition, de té-
léavertisseur et de transmis-
sion de données mobiles.
La société, qui se spéciali-

se dans les communications 

paux axes de circulation des
provinces de l'Ontario, du
Québec, de la Colombie-
Britannique, de l'Alberta et
de la Saskatchewan.
Par ailleurs, Radiocom-

munication BCE Mobile,
a réduit sa participation
dans Clcarnet.
Elle a vendu un bloc d’ac-

tions totalisant 12,6 M$ US
à Motorola Canada et à
Nextel Communications,
du New Jersey.
BCE Mobile, qui possède

encore un intérêt de 11 %
dans Clearnet, a indiqué

plan des services cellulaires
n’était pas compatible avec
son plan stratégique à long
terme. La société se propo-
se de vendre sa participa-
tion résiduelle lorsque les
conditions du marché se-
ront favorables.
Nextel et Motorola détien-

nent respectivement des in-
térêts de 27,3 % et de
23,3 % dans Clearnet.
Les actions de Clearnet

s’échangent à la Bourse de
Montréal depuis le 19 oc-
tobre 1994. (RCS)  
  

4 M$. HOC Hardware pos-
sède quatre centres de distri-
bution dansl’ouest canadien.
« Cette acquisition fait par-

tie de notre programme d’ex-
pansion au Canada, a indi-
qué le président et chef de la
direction de la société, Ri-
chard Lord, au cours d’un
entretien téléphonique aux
AFFAIRES. HOC a unchif-
fre d'affaires de 10 M$.
Avec nos gammes de pro-
duits plus spécialisés, I'im-
pact pourrait être beaucoup
plus grand. »
À la suite de cette acquisi-

tion, les ventes hors Québec
de Richelieu passeront de 38
à 46 % des ventes totales,
alors que son réseau de dis-
tribution passera a 11 cen-
tres. « Richelieu est en forte
croissance en ce moment, a
indiqué M. Lord. Notre pro-
gramme d’expansion au Ca-
nada est pratiquement termi-
né. Nous ajouterons proba-
blement encore quelques
succursales.

acquisition dans l'Ouest
« Par ailleurs, nous con-

naissons actuellement une
forte expansion par l’entre-
mise des détaillants hors
Québec, notamment les
Home Depot, Home Hard-
ware, Beaver Lumber et
Federated Coop. »
Le phénomène des maga-

sins de grande surface repré-
sente, pour Quincaillerie Ri-
chelieu, une belle occasion
d’affaires.
« Notre créneau de pro-

duits spécialisés et, par con-
séquent, notre savoir-faire

nous favorisent par rapport
aux autres distributeurs de
produits de quincaillerie. »
Richelieu affichait des ven-

tes de 53,5 M$ et un bénéfi-
ce net en hausse de 39 %, à
4,3 M$ ou 0,60 $ par action,
pourla période de neuf mois
terminée le 31 août 1994.
M. Lord compte se tourner

du côté des États-Unis d’ici
deux ans pour assurer la
croissance de la société.

IAN
RENEE CLAUDE

IMARD
 

Valeur nette de l'actif

FONDS DE PLACEMENT
 

BGR Precious Metals
Central Fund
Fonds COTE 100 Amérique
Fonds COTE 100 Amérique REER
Fonds COTE 100 EXP
Fonds Vision Europe
Q-Vest Mutual Fund ill Corp.
Q-Vest Mutual Fund IV Corp.
United Corp.

18,52 $ paractionA 20-10-94
681$ paractionA 20-10-94

11,94 $ par part 21-10-94
14,30 $ par part 21-10-94
10,04 $ parpart 21-10-94
12,94 $ parpart 21-10-94
6,70 $ par part 18-10-94
2,04 $ par part 19-10-94

45,18 $ par part 20-10-94
  Tableau : LES AFFAIRES

 

 
v
6
6
T

9
4
9
0
1
0
0
G
C

!I
PO

UE
S
‘
S
I
H
I
V
A
J
V
S
I
T
3



| | |

 

LE
S
AF
FA
IR
ES
,
sa
me
di

29
oc
to

br
e
19
94

&

 

RESULTATS FINANCIERS
Nombre de compagniescette semaine : 82 Améliorations : 53 Détériorations : 23
 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
        

Bénéfices des activités poursuivies Revenus
000$ par action bruts (000 $) Période

; plus l'an plus l'an plus l'an _ terminée
Compagnie recent dernier recent dernier recent dernier mois le
À Buck or Two Stores 1898 1753 0,44 0,58 10 396 8184 |12 m.| 31-Jul-94
Anchor Lamina 2372 1566 0,14 0,11 20 649 15161 3m. 81-Aoû-94

8 433 5 341 0,50 0,47 74 693 59 049 {12 m. B1-Aoû-94
AQM Automotive 112 nd. 1,10 n.d. 2171 nd. 3m. B1-Aoû-94

221 n.d. 2,20 n.d. 5618 nd. 9m. 81-Aoû-94
ARC International! 328 138 0,03 0,02 21817 17 746 3m. [30-Sep-94
! 3619 (51) 036 (0,01) 57 679 45518 9m. 30-Sep-94
Beamscope Canada 1252 697 0,18 0,15 47 185 25 588 3 m. [30-Sep-94

2 873 1779 0,41 0,39 115 265 61439 9m. [30-Sep-94
Bestar 640 335 0.06 0,03 10 800 8800 3m. [30-Sep-94
Co 824 235 0,06 0,01 26 600 21600 9m. 30-Sep-94

Bioniche (3911) (1223) (0.13)| (0,04) 1671 3731 (12m. (30-Jun-94
Bocenor (Groupe) 517 695 0,07 0,10 36 700 29100 9m. [30-Sep-94
Business Schools 218 99 0,02 0.01 4216 2282 3m.| 31-Jul-94

875 205 0.09 0,03 13200 6263 9m.| 31-Jul-94
Cabletel Communications 545 191 0,12 0.06 15 693 11372 3m. 30-Sep-94

1046 150 0,28 0.05 36 062 23767 9m. [30-Sep-94
Cali-Net(Entreprises) La 500 nd. (0,49 n.d, 40 900 nd. 3m. [30-Sep-94

22800) (1400) (0.68)! (0,08) 113 100 n.d. 9 m./30-Sep-94
Canadian Occidental Pete 33 900 8 000 0,51 0,12 269400 152000 3m.130-Sep-94

66900 13300 1,00 0.20 745300 417400 9m. [30-Sep-94
Cara (Entreprises) 7 662 7576 0,07 0.07 297044 274885 3m. [18-Sep-94

12255 11858 0,10 0,10 535776 548503 6m. 18-Sep-94
Cartons St-Laurent 7 641 5.0. 0,58 5.0. 92 489 5.0. 3m. [30-Sep-94

2121 5.0. 0,16 5.0. 116 541 5.0. 4m. 30-Sep-94
CGC 3900 2 200 0.15 0.19 52 100 40500 3m. [30-Sep-94

7 800 4 700 0,31 0,19 140 300 115700 9 m.30-Sep-94

Chauvco Resources 7 429 7627 0.17 0.17 52 929 41301 3m. 30-Sep-94
22276 21084 0,50 0.48 139749 118218 9m.130-Sep-94

Chieftain International (3 201) 127 0.29)| 0.01 27198 33100 9m. {30-Sep-94
Co-Steel 15 500 8 800 0,51 0,29 314200 262300 3m. |30-Sep-94

49 500 2 19 000 1,63 0.63 928200 776700 9m. 30-Sep-94
Coca-Cola (Breuvages) 1308 (1409) 0,01 (0,06) 237774 243926 3m. 1-Oct-094

(10991) (15424) (0,32)| (0.47) 644097 679373 9m. 1-Oct-94
Computer Brokers Canada 131 124 0,02 0.02 122 372 37855 3m. 31-Aoû-94

2257 1015 0,30 0.20 330453 122789 9m. Bi-Aoû-94
Consumers Packaging 9555 (1115) 0,37 (0.04) 120700 106311 3m. 30-Sep-94

25 061 1855 0.96 0,07 337617 308265 9m. [30-Sep-94
Continental Pharma Cryosan 368 586 0,02 0,03 13 053 12074 3m. 31-Jul-94

20122; 2261 0,09 0,11 48 740 41216 112 m.| 31-Jui-04
Corporate Foods 6 000 6100 0,29 0,29 100 500 94000 3m.| 3-Sep-94

14400 13800 0.69 0.66 290030 234900 9m. 3-Sep-94
Cube Energy 626 n.d. 0,22 n.d. 3362 nd. 3m. 31-Jul-94

2020 778 0.72 0.35 11 455 50964 [12 m.| 31-Jul-94
Delrina Corp. 3028 1840 0,13 0,09 30 648 14 845 3 m.130-Sep-94

DomanIndustries 74482) 111572) 017 0,30 193346 155 121 : 3m. 30-Sep-94
31538 ?| 387222) 0.78 1,14 563549 496931 | 9m. 30-Sep-94

Domco(Industries) 6 599 3 888 0.96 0,57 85 802 52065 3m. j24-Sep-94
14 136 7 869 2,06 1,15 204 317 140089 9m. |24-Sep-94

Donohue 30 900 1300 043 0,02 213300 132300 3m. 30-Sep-94
66 000 9700 093 0.13 578600 418700 9m. 30-Sep-94

Dover Industries 4012 3390 1,16 0,98 90 340 81220 9m. 30-Sep-94
Dramex Corp. 915 385 0,23 0,10 16 503 14204 9m. 30-Sep-34
Dufresnoy (Minéraux) (1725)3 5.0. (0,53) 5.0. 2 509 s.0. 12 m. |31-Mai-04
DuPont Canada 37500 15500 0.41 0,16 398 000 nd. 3m. 30-Sep-94

116500 62800 1,26 0,67 1287000 nd. 9m. [30-Sep-94
E-L Financial Corp. 28254 28554 7.36 7,43 647632 676712 9m. 30-Sep-94
Fahnestock Viner Holdings 3509 4028 0,29 0,34 37 237 38404 3m. 30-Sep-94

10756 14166 0.88 1,19 121260 117789 9m. 30-Sep-94
Falvo (Corpo) 157 (1793) 0,01 (0,14) 5450 9169 9m. 30-Sep-94

Finning 17 168 5519 0.44 0,15 341248 | 253261 3m. 30-Sep-94
45840 13835 1.17 038 1077486 | 704122 9m. 30-Sep-94
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Rogers réduit sa perte
HF ogers Communica-

tions (Tor., RCIA, 21,00 $)
a réduit sa perte au troisième
trimestre de 1994. Elle est
passée de 132,8 M$ ou
0,87 $ par action, l’an der-
nier, à 27,7 M$ ou 0,21 $
par action, cette année. La
perte de 1993 tient compte
d’une charge de restructura-
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tion de 98,5 M$.
Les ventes ont progressé de

19,5 %, par rapport à l’an
dernier : elles se sont chif-
frées à 407,4 M$.
Cette amélioration est prin-

cipalement attribuable à une
hausse de 27,2 % des ventes

de la division des communi-
cations sans fil et à un ac-
croissement de 15,9 % des
ventes des produits de la câ-
blodistribution.
Edward S. Rogers, prési-

dent et chef de la direction
de la société, a souligné que
les résultats du troisième tri-
mestre indiquent une crois-
sance constante de ses activi-
tés principales de câblodis-
tribution et de communica-
tions sans fil, avec des ren-
trées nettes liées à l'exploita-
tion qui se sont accrues de
30 % et une réduction de
30 % de sa perte consolidée.

« La plus grande taille de
Rogers, en supposant que
l’acquisition de Maclean
Hunter soit approuvée,
combinée à une perspective
financière qui s'améliore
continuellement met la so-
ciété en bonne position pour
faire face aux défis futurs de
la concurrence », a déclaré
M. Rogers.
Les résultats de Maclean

Hunter ont été comptabilisés,
depuis le 7 avril 1994, à la
valeur de consolidation, plu-
tôt que d’être entièrement
consolidés avec les résultats
de Rogers. (RCS)
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

          
  

RESULTATS FINANCIERS
Nombre de compagnies cette semaine : 82___ Améliorations : 53 Détériorations : 23

Bénéfices des activités poursuivies Revenus
000 $ par action _bruts(000$) | Période

plus | lan ‘ plus Jan | plus l'an _. terminée
Compagnie récent | dernier | récent dernier | récent dernier mois’ le
Goyette (Groupe) 258 | 267 | 007 008" 44281 4272 | 3m.31-A0û-04
Greenlight Communications 154 ; nd ' 002: nd 2738 nd. 11m. 30-Jun-94
Harmac Pacific ji 3900 5.0. 0.26 $.0. 64 200 5.0. 3m 30-Sep-94
Hayes-Dana | 4 400 1900 028 0.12 149000 127000 3 m. 30-Sep-94

; 15900 ; 9000 | 104. 059 487000 429000©9m.30-Sep-94

Hemlo Gold T 11499 10005 * 012 0.10 52716' 48546 : 3m. 30-Sep-94
| 495862 31855 051 0,33 193870 151823 9m. 30-Sep-94

Impériale (Cie pétrolière) ; 171000 3. 840003. 0.88 0,43 n.d. nd. , 3m. 30-Sep-94
! 258 000 3 225000 3; 1,33 1,16 nd. nd 9m. 30-Sep-94

Int. Colin Energy 2787 3862 0.21 0.30 20 066 16071 © 3m. 30-Sep-94
8 165 9879 0,63 0.92 54 989 38817 9m. 30-Sep-94

International Forest Prod. 13231 |, 16577 0.40 0,50 206545 187039 : 3m. 30-Sep-94
j 42481 59683 - 130 1.83 579516 489610 9m. 30-Sep-94

Ipsco 14385 © 6441 0,53 0.28 226817 135066 3m30-Sep-94
36790 196132 136 103 635151 413581: 9m. 30-Sep-94

Jordan Petroleum 2268 749 013 005 12 248 8231 3 m.31-Aoû-94
6 125 2618 0.34 0.17 34151 21242 9m.31-Aoû-94

Kimpex (633) 244 ‘ (0.06) nd. 9 887 11133 3m. 31-Aoû-94
Knowledge House Publishing (61 (211) nd. n.d. 54 118 3m 31-Aoû-94

(77 (329) nd. nd 137 212 6m31-Aoû-94
LS! Logic Canada 2878 2 448 0.11 0,10 12 303 12820 3m 30-Sep-94

8031 5 483 0,32 0.22 37 261 34426 9m30-Sep-94
Marleau Lemire 1126 1872 0,06 017 9164 8715 + 3m. 30-Sep-94

, 4129 4 407 0.22 052 27204 23393 9m.30-Sep-94
Merfin Hygienic Products | 1296 | 1043 0.06 0.06 . 12 009 9979 3m 30-Sep-94

; 3656 2 448 0.16 0.14 34 306 27999 9m. 30-Sep-94
Midland Walwyn 1602 | 14237 0,04 0.42 106671 121875 3m. 30-Sep-94

28657 45005 0.80 1.31 370795 354489 9m. 30-Sep-94
Montréal Trustco ! 96515 (10365) s.0. 5.0. nd nd. 3m 30-Sep-94

(135 2% (32 es 5.0. 50. nd. nd. 9m. 30-Sep-94
Mr. Jax Fashions ; (1262 (923 (0.19) (0.14) 22 692 25514 9m. 30-Sep-94
Newalta Corp. 1025 351 0.06 0.03 6 362 3313 3m. 30-Sep-94

25M 979 0.14 007 _ 16309 96199m. 30-Sep-94

Newfoundland Capital - 2382 1858 0.20 0.16 68 422 55490 3m. 30-Sep-94
| 5044 | 3034 | 043 0321 196837 158750 j 9m. 30-Sep-94

Noranda (Foresterie) . 28000 : 6000 017 002, 457000 381000 | 3m. 30-Sep-04
: 82000 | (42000), 051 (0.38), 1316000 1154000 ; 9m. 30-Sep-94

Old Canada Investment 1027 1101 0.41 0.42 nd nd 12m. 31-Aoi-94
Pacific Forest Products 4237 so.3 021 so. 63 186 so 3m. 30-Sep-94

17784  so0.3 087 5.0. 202 493 50. 9m. 30-Sep-94
Plaintree Systems (989) f 240). (0,09 (ie 321, 328 ; 3m 30-Sep-94

j_ (3451) | (1365) ! (0,33) (0.16) 5 943 | 1323 | 9m. 30-Sep-94
Potash Corp. 1733300 [3010020 0771 078 142800! 100200 ‘ 3 m.130-Sep-94

“ 95700 ' 588142 223. 152 ' 482500 317290 9m30-Sep-94
Primex Forest Products | 4801 | 1475 - 056 0,17 63 082 40929 : 3m. 30-Sep-94

| 11525 = 9824 1,33 1,13 146910 120069 9m. 30-Sep-94
Q Media Software (1800) : (1000) j (0.12)] so: 2 100 1700 12m 31-Jui-94
QUNO Corp. 6900 4400) | 0,31 pa 149100 114700 3m 25-Sep-94

(4100) | (7900 (0.19) (040 409700 376400 9m. 25-Sep-94
Rogers Cantel (Radiocomm.) 4807 (84524)3' 005: (0.90) 202383 159156 3m30-Sep-94

(6131) (138567)3) (0,05) (148)| 544 282| 441711 | 9m. 30-Sep-94
Rogers Communications (27715) [132844)3] (0.21)] (087)] 407438 340964 Tam. 30-Sep-94

(91635) (123 7303, (0,67)! (087) 1137272 980532 9m. 30-Sep-94
Rothmans 16400 15500 | 298 | 281 119400 | 101300 | 3m. 30-Sep-94

32700 31300 593 i 568 | 238 400 | 241200 | 6m. 30-Sep-94
Saturn (Solutions) 32 726 001! 023 3820 5115! 3m31-Aoi-94
Scott Paper (6538)3; 2100 (0,43) 014: 1086041 104183 | 3m.| 1-Oct-94

(1 388)3 737 (009): 005, 319835 6 306946 9m. 1-Oct-94
Sidus Systems 2091 1320 028; 039 114324 70352 9 m.31-Aoû-94

Slocan Forest Products 25 500 ? 10100 067; 030) 201300! 130400 3 m.[30-Sep-94
; 61 200 ? 33000 1,60 1.09 © 523100! 325400 ' 9 m.'30-Sep—94

Spectrum Signal Processing (270) 46 (0.03), 001 | 4 654 nd. | 3 m.i30-Sep-94
(1097) 3984 | (0,12) 0.05 12 091 : 3229 | 9m. 30-Sep-94

SR Telecom 2 457 2 455 0,07 0,08 20 082 | 22 779 | 3m. 30-Sep-94
10125 6860 030! 021! 71026' 64449 | 9m. I30-Sep-94

Sumner Sports (351) (397) (0,12)1 (0.13) 12248: 14971 9m. 31-Aou-94
Suncor 42000 29000 0,78 053; 444000 390000 3m. 30-Sep-94

88000 52000 1,62 096 1207000! 1161000 9m. 30-Sep-94

Synex International 152 60 0,03 0,01 2 564 2822 |12 m. 30-Jun-94
Tarxien Corp. 3082 2083 1,00 1,06 48 853 50 456 9m. (30-Sep-94
Theratechnologies (1 304) 264 0,10) 004 3847 3465 3 m.31-Aoû-94

(3412) 125 0.25) 002 11 497 11425 9m. 31-Aoû-94
Toronto Sun Publishing 202 f 951 0,01 po 79 363 76637 3m. 24-Sep-94

3925 1751 0,16 0,07 247316 238376 9m. 24-Sep-94
Vitran Corp. 1277 882 0,18 0,13 39 000 31000 3m.B1-Aod-94

2397 1662 0.34 0,24 111100 83000 9m. [31-A0i-94
West Fraser Timber 29600 2| 10100 1,30 0,53 339300 227800 3 m.130-Sep-94

70 100 ? 35 300 3,25 1,70 961900 621300 9m. [30-Sep-94
Western Star Energy Corp. 11868 2760 1,07 0,36 152 373 71033 3 m.|30-Sep-94
Les bénéfices et pertes présentés dans ce tableau sont ceux Surla base des activités poursuivies.
! en dollars US 2 inclut un gain non récurrent 3 inclut une charge non récurrente _n.d.. non disponible __s.0.: sans objet

Tableau : LES AFFAIRES
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Kimpex tombe dans le rouge
B<impex International

(Mt, KPX, 3,55 $) affiche
des résultats teintés de rouge
au prernier trimestre,
La société de Drummond-

ville a essuyé une perte nette
de 633 000 $ ou 0,06 $ par
action (diluée), comparative-
ment à un bénéfice de
244 000 $ l'an dernier. La

société n’était pas inscrite en
bourse en 1993. Les ventes
ont fléchi, passant de
11,1 M$, l’an dernier, à
9,9 M$,cette année.
 

DÉCLARATIONS DE DIVIDENDES
e À Buck or Two Stores : div. annuel de 0,08 $ payable le 15 novembre aux actionnaires inscrits le 31 octobre.
e Bonar : div. trim. de 0,05 $ payable le 31 octobre aux actionnaires inscrits le 21 octobre.
e Canadian Occidental Petroleum : div. trim. de 0,10 $ payable le ler janvier aux actionnaires inscrits le 10
décembre.

e Central Fund : div. trim. de 0,01 $ payable le || novembre aux actionnaires inscrits le 28 octobre.

e Château (Magasins Le) div. trim. de 0,075 $ payable le 15 novembre aux actionnaires inscrits le 2 novembre.

e Corporate Foods: div. trim. de 0,06 $ payable le 2 janvier aux actionnairesinscrits le 16 décembre.
e Donohue : hausse du div. trim. de 0,06 $ à 0,12 $ payable le ler décembre aux actionnairesinscrits le 17
novembre.

e Dover Inds : div. trim. de 0,15 $ payable le ler décembre aux actionnairesinscrits le 10 novembre.
e Enerplus Fund G : div. trim. de 0,1303 $ payable le 10 novembre aux actionnaires inscrits le 31 octobre.
e Enerplus Petroleum G : div. trim. de 0,1303 $ payable le 10 novembre aux actionnairesinscrits le 31 octobre.
e First Australia Prime Investment : div. trim. de 0,09 $ payable le 15 novembre aux actionnairesinscrits le
31 octobre.

e Goodfellow : div. trim. de 0,10 $ payable le 30 novembre aux actionnaires inscrits le !5 novembre.

e Hayes-Dana : div. trim. de 0,14 $ payable le 30 décembre aux actionnaires inscrits le 2 décembre.

e Hemlo Gold : div. semestriel de 0,10 $ et div, spécial de 0,10 $ payables le 15 décembre aux actionnairesins-
crits le 17 novembre.

e Marleau, Lemire : div. trim. de 0,02 $ payable le 15 novembre aux actionnaires inscrits le 2 novembre.
e McGraw-Hill Ryerson : div. trim. de 0,05 $ payable le 18 novembre aux actionnaires inscrits le 31 octobre.
e Midland Walwyn : div. trim. de 0,03 $ payable le 15 novembre aux actionnaires inscrits le 5 novembre.

e Noranda (Foresterie) : div. trim. de 0,10 $ payable le 21 décembre aux actionnairesinscrits le ler décembre.
e Nova : div. trim. de 0,06 $ payable le 15 novembre aux actionnaires inscrits le 28 octobre.

e Primex Forest Products : div. trim. de 0,04 $ payable le 15 novembre aux actionnaires inscrits le 3 novembre.

e Public Storage Canadian Properties : hausse du div. trim. de 0,17 $ à 0,18 $ payable le 10 novembre aux

actionnaires inscrits le 31 octobre.
e Roihmans : div. trim. de 1,00 $ payable le 17 décembre aux actionnaires inscrits le 2 décembre.

e Schneider : div. trim. de 0,08 $ payable le 15 janvier aux actionnaires inscrits le 22 décembre.

e Scott Paper : div. trim. de 0,20 $ US payable le 10 décembre aux actionnaires inscrits le 23 novembre,
e Shaw Communications : div. trim. de 0,035 $ payable le ler décembre aux actionnaires inscrits le 31 octobre.
e Thomson : hausse du div. trim. de 0,113 $ US à 0,125 $ US payable le 15 décembre aux actionnaires inscrits

le 17 novembre.
e Vitran : div. trim. de 0,035 $ payable le 30 novembre aux actionnaires inscrits le 23 novembre.

   

                               

 

 

Pour communiquervosdéclarations de dividendes, faites parvenirles renseignements par télécopieur

a Dominique Beauchamp (514) 392-1586     

Du lundi

au vendredi

de 6 h à 9h

 

 

Les résultats, bien infé-
rieurs aux prévisions budgé-
taires, ont été affectés par la
réorganisation de la force de
vente de Kimpex au Canada
et aux Etats-Unis.
Cette réorganisation a ra-

lenti les activités de la socié-
té au cours du mois d’août,
en raison de la formation in-
tensive de l'effectif de vente.
« Nous avons décidé de ré-

organiser la force de vente
durant le premier trimestre
qui est habituellement plus
lent, plutôt que de compro-
mettre les saisons plus occu-
pées de l’automneet de l’hi-
ver », à indiquéle chef de la
direction, David Teed.
Grâce à sa nouvelle struc-

ture de vente plus efficace et
efficiente, Kimpex est en
mesure d’absorber Action
Accessories et de faire front

avec les compagnies regrou-
pées, a ajouté le président.
Grâceà l'acquisition d’Ac-

tion, de London, en Ontario,
le distributeur nord-améri-
cain de pièces et accessoires
sur le marché secondaire des
véhicules récréatifs motori-
sés devient le chef de file du
marché de la motoneige et
de la motocyclette au Cana-
da.

Saturn
(Solutions) :
trimestre

difficile
& aturn (Solutions)

(Mtl, SDQ, 6,25 $) a enre-
gistré un trimestre difficile.
Ses ventes ont chuté : elles

sont passées de 5,1 M$, l’an

dernier, à 3,8 M$,cette an-
née, alors que son bénéfice
net a plongé de 726 553 $
ou 0,23 $ par action à
32 340 $ ou 0,01 $ par ac-
tion.
Le recul des résultats de la

société spécialisée dans la
distribution de logiciels, au
premier trimestre de 1994,
est principalement attribua-
ble au fait que plusieurs
grands clients au Canadaet
aux États-Unis ont tardé à
lancer leurs nouveaux logi-
ciels.
Des mesures ont été prises

en vue d'attirer des représen-
tants d’expérience et de res-
tructurerla haute direction.
Par ailleurs, les activités

des nouvelles installations de
Saturn (Solutions) en Irlande
devraient commencer tel que
prévu. (RCS)

 

ASSEMBLEES DES ACTIONNAIRES
 

Compagnie Date et heure Endroit
Ecudor 27 octobre, 10 h 30 Reine Elizabeth, Montréal
Foresbec 27 octobre, 17 h 00 Hôtellerie Le Dauphin, Drummondville
*Vauquelin 27 octobre, 9 h 30 ReineElizabeth, Montréal
Temisca 10 novembre, 14 h 00 Hôtel Motel Noranda, Rouyn-Noranda
FCA International 21 novembre, 10 h 00 Hôtel Bonaventure, Montréal
Virginia (Mines d'or) 25 novembre, 11 h 00 116, rue Saint-Pierre, Québec
Abcourt (Mines) 30 novembre, 10 h 00 Centre Sheraton, Montréal
Dutresnoy 30 novembre, 14 h 00 Château Frontenac, Québec

* - Assemblée spéciale

Pour communiquer vos assemblées annuelles, faire parvenir par télécopieur les renseignements un mois à l'avance
à France Weinstein (514) 392-1586.
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Beaver Lumber change de strategie
BEB caver Lumber,filia-

le des Compagnies Molson
(Mtl, MOL.B, 21,50 $),
change de stratégie afin de
s'approprier une plus grande
part du nouveau marché de
la construction résidentielle
et de la rénovation, évalué à
13 milliards de dollars au
Canada.
Cette nouvelle orientation

requiert des changements
majeurs quant à la façon
dont Beaver Lumber(Castor
Bricoleur) accède au mar-
ché. La société, engagée
dans le secteur du bois et des
matériaux de construction
depuis 1906, entend aug-
menter sa force de vente ex-
terne en abandonnantles lo-
caux commerciaux tradition-
 

CAISSES COMMUNES
Valeurde l’actif net par action et taux de rendement un an’
 

 

 

   
 

 

 

RENDEMENT % COTES MENSUELLES
94-09-30)94-09-30] 94-08-31] 93-09-30

MAITRES-MECANICIENS
ENTUYAUTERIE (Fonds REMEC)
e Équilibré 2,62 10,40 10,50 10,66

(1) : Factionnement au 30/09/94 Équilibré 16/1, Obligations 17,3/1 et court
terme 17,7/1. (2) : Fonds non admissible au REER.

RENDEMENT % COTES HEBDOMADAIRES

94-09-30 94-10-14 94-10-07| 93-10-15

ASS. DES POMPIERS DE MTL
e Fonds A.P.M. Equilibré 3,56 10,63 10,62 10,76
BARREAU DU QUEBEC
e Équilibré 084 10,15 10,14 11,23
e Obligations - 1,37 9,60 9,58 10,77
FÉD. DES POLICIERS DU QUÉBEC
e Fonds C.S.F.P.Q, Equilibré 4,50 10,07 10,01 10,47
INGÉNIEURS DU QUÉBEC- Férique
e Marché monétaire 5,00 34,30 34,26 33,87
e Obligations 0,20 34,47 34,32 37,87
e Actions 11,60 34,42 34,05 34,18
e Équilibré 6,50 37,81 37,49 39,49
e International (* du 1/1 au 30/9) |- 1,60" 9,81 947 =
MAÎTRES-ÉLECTRICIENS
(Fonds CORMEL)
e Équilibré 2,91 11,11 11,10 11,94
e Actions nd. 10,09 10,04 oon
MEDECINS OMNIPRATICIENS
DU QUEBEC ;
e Fonds Omnibus (REER) 5,71 44,36 43,92 43,35
e Fonds de placement 5,58 14,94 14,73 15,97
e Marché monétaire 4,87 10,11 10,11 10,20
e Obligations - 3,74 9,59 9,43 10,73
e Actions canadiennes eee 10,33 1027 ----
e Actions internationales … 9,14 887 |
PROFESSIONNELS DU QUÉBEC
Fonds deretraite:
e Équilibré (1) 1,70 11,30 11,22 11,09
e Actions canadiennes 3,60 13,60 13,53 14,23
e Obligations (1) - 0,20 10,70 10,66 10,74
© Court terme(1) 4,80 9,89 9,89 9,44
e International-actions (2) 4,40 13,74 13,35 13,03
UNION DES ARTISTES
e Fonds Caisse de sécurité
du spectacle (REER) 4,48 31,57 31,42 31,17    
* Ce tableau comprend uniquement la valeur d'actif net par action de chaque
fonds, sans distinction pour les fonds à cote intégrée ou pour ceux à cote
séparée. Le rendement un an est calculéà la fin de chaque mois.
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Votre publicité rejoindra

VOS CLIENTS POTENTIELS

 

—— POUR INFORMATIONS:(514) 392-9000—

nels pour ouvrir des points
de vente à plus faibles coûts.
« Cela facilitera la distribu-

tion etl’étalage de marchan-
dises destinées aux entrepre-
neurs, a indiqué Ralph
Trott, président et directeur
général de Beaver Lumber.
Nous retournons maintenant
à la mission première de
l’entreprise pour faire ce que
nous faisons le mieux, c’est-
à-dire servir les construc-

teurs professionnels et les
gens qui magasinent comme
eux. Au lieu d’offrir nos ser-
vices en invitant nos clients
à venir nous voir, nous al-
lons nous déplacer et recru-
ter de nouveaux clients sur
les lieux mêmes du travail. »
D'ici la fin de l’exercice

1995, Beaver se sera retirée
du segment des centres de
rénovation domiciliaire pour
miser exclusivement sur les

centres de matériaux de
construction.
La transition nécessitera

des dépenses en immobilisa-
tions. Les fonds nécessaires
proviendront entièrement du
flux de trésorerie de la socié-
té.
Pour l'exercice 1994, Bea-

ver affiche des ventes de
844,9 M$ et un bénéfice
d'exploitation de 20 M$.
(RCS)
 

H_ a Banque Scotia
(Tor, BNS, 26,75 $) a fait
l'acquisition de Glacier
National Life Assurance
de Service Corporation
International, de Houston.
« Glacier National nous

permettra d'intervenir di-
rectement dans le dévelop-
pement des produits d’assu-
rances vie et maladie que
nousoffrons à nosclients »,
a déclaré Oscar Zimmer-
man, vice-président princi-
pal, services d'assurances, à
la Banque Scotia.

La Banque Scotia acquiert

une compagnie d'assurance
Glacier National, qui de-

viendra Scotialife, est une
compagnie d'assurance in-
active qui détient cependant
les permis pour offrir des
produits d'assurance dans
toutes les provinces.
Scotialife aura son siège

social à Toronto et amorce-
ra ses activités avec 20 em-
ployés.
Cette acquisition repré-

sente une progression im-
portante pour la Banque;
elle lui permettra d’amélio-
rer sa capacité d'offrir une

gamme complète de servi-
ces financiers.
La Banque Scotia fournit

actuellement des produits
d'assurances vie et maladie
à environ 1 M declients par
l’entremise de partenariats
conclus avec des pour-
voyeurs d'assurance sélec-
tionnés. Ces produits com-
prennent notammentdesré-
gimes d'assurances vie et
maladie des créanciers,
l'assurance en cas de décès
accidentel et l'assurance
voyage. (RCS)   
 

LES DEVISES = Le 21 octobre 1994, pour un dollar, vous aviez ...
 

 

  
  

  

Pays Unité monétaire 1,00 $ CAN| Pays Unité monétaire 1,00 $ CAN

Afrique du Sud (rép) ......Rand ............ 88 falie ................. ..Lire...1127,1400
Afrique française Franc CFA Jamaique ............... ...28.
Allemagne ....... k Japon ..................
Antilles anglaises Liban...................
Argentine . . Maroc . ...
Australie .. Mexique
Autriche . . Nicaragua . . .
Bahamas ................ orvége ........ ... Couronne ....... ..4,
Barbade ................ Nouvelle-Zélande Dollar...1,199 9
Belgique ................ , Pakistan ................Roupie . ........22,600 0
Bermudes ...............Dollar............0,735 4 Pays-Bas................Florin ..1,236 6
Brésil ..................Cruzado ..........0,617 4 Pérou ..................Newsol 1,658 3
Chili ...................Peso ..........304,200 0 Philippines ..............Peso 18,790 0
Colombie ............... Peso ..........617,780 0 Porto-Rico .............. Dollar . 0,735 4
uba ................... Peso ............07354 Portugal ..... ....... ..Escudo. ..112,610 0
anemark ...............Couronne .........4,307 0 Rép. Dominicaine ......….Peso . . 9,560 0
gypte .................. Livie ............2,488 6 Roumanie .......... eus . 12884257

Espagne PSPeseta .......... 91,960 0 Royaume-Uni ........…Sterling ....0451 8
tats-Unis ............... Dollar ............0,735 4 Russie ..................Rouble .... ..21524000

Finlande , Singapour... Dollar... ...... 1,083 1
France .................. 778 Sri Lanka . ...Roupie .. . ....36,2400
Grèce Suède . .Couronne . 5,243 5
Haït Suisse 2... Franc LL)0,919 1
Hong Kong Tchécoslovaquie ........ Couronne .20.495 7
Inde ... Tunisie Dinar 0,722 2
fran Turquie . ... Lire .25 506,670 0
Israél................... Venezuela . . .. Bolivar . 143,490 0 

 

 

Ces données ont été fournies par la Banque Nationale.

 

RENDEMENT:"” DES TITRES OBLIGATAIRES
SELON DIFFÉRENTES ECHÉANCES(AU 94-10-21)
 

Échéances
 

Description 1an3 2 ans Jams 20ans
 

Obligations U.S.
rendementà l'échéance
Obligations négociables du Canada
rendementà l'échéance
Obligations négociables de l'Ontario
rendementà l'échéance
Obligations négociables du Québec
rendementà l'échéance
Obligations municipales du Québec
rendementà l'échéance
Obligations corporatives de qualité AA
rendementà l'échéance
Obligations démunies Canada 2
rendementà l'échéance
Obligations démunies Québec
rendementà l'échéance

6,10 6,73 7,02

6,67 7,65 8,03

6,77 7,76 8,24

6,83 7,86 8,32

7.00 8.03 8,49

6,92 7,86 8,34

6,67 7,65 8,09

6,77 7,85 8.23    

4ans Sans | 10ans
|

7.21 7.40 7,75 7,94

8,31 8.45 9.03 9,24

8,48 8,72 9,42 9,74

8.60 8.81 9,76 10,04

8,77 8.98 992 10,18

8,55 8,78 9,42 9,74

8,39 8,55 9,20 9,36

8,61 8,95 996 10,24    
d'une valeur entièrement escomptée.

* Rendements offerts auxinstitutions.

! L'acheteurd'obligations négociables doit connaître le rendementà l'échéancede l'obligation. C’est ce rendementqu'il doit utili-
ser pourjuger de la valeurdel'obligation.

2 Une obligation démunie est une obligation dont les couponset le résidu de l'obligation sont vendus séparément sur la base

3 Le rendement pourl'échéance d'un an supposele versement semi-annuel des intérêts, Sur la base d'un versement annuel des
intérêts, le rendementà l'échéance serait alors plus élevé.

 

Source : Les Associés Canagex Tableau : LES AFFAIRES

 

   

  

 

   
  

   

   

   
   

    

   

  

   

   

Autre
acquisition
pour
American
HomePatient
#merican HomePa-

tient (Nasdaq, AHOM,
20,75 $ US),filiale améri-
caine de Counsel Corpora-
tion (Tor., CXS, 4 $), de To-
ronto, a conclu 1’acquisition
d'Extracare, de Columbia,
en Caroline du Sud.
Extracare exploite huit cen-

tres de soins à domicile dans
quatre Etats ; ses revenus an-
nuels atteignent 4 M$ US.
Extracare se spécialise

dans les soins pédiatriques à
domicile.
Par ailleurs, American Ho-

mePatient a négocié une
nouvelle marge de crédit
bancaire de cinq ans totali-
sant 60 M$ US.Elle rempla-
cera, entre autres, une marge
de crédit de 20 M$ US.
Les fonds seront utilisés

pour financer de nouvelles
acquisitions dans le domaine
des soins de la santé a domi-
cile.
Jusqu’à maintenant cette

année,la société de Franklin,
dans le Tennessee, a ajouté
45 centres de soins à domici-
le à ses activités, principale-
mentpar acquisition.
American HomePatient est

le quatrième fournisseur de
soins à domicile aux Etats-
Unis; elle exploite 121 cen-
tres dans 17 Etats. (BM)

SR Telecom :

des resultats

conformes

aux

previsions
= R Telecom (Mtl,

SRX, 12 $) affiche des résul-
tats stables pour le troisième
trimestre de 1994,
Son bénéfice net s’est éta-

bli à 2,4 M$ ou 0,07 $ par
action.
Quant aux ventes,elles ont

reculé faiblement par rapport
à l'an dernier, passant de
22,8 M$ à 20,1 M$.
Les résultats de la période

de neuf mois de la société,
qui fabrique des réseaux
hertziens point-multipoint
pour la fourniture et l’amé-
lioration de systèmestélé-
phoniques dans des régions
éloignées, sont conformes
aux prévisions.
Les ventes ont grimpé de

64 M$ à 71 M$.
Du côté de la rentabilité, le

bénéfice net s’est accru de
6,9 M$ ou 0,21 $ par action,
l'an dernier, à 10,1 M$ ou
0,30 $ par action, cette an-
née.
SR Telecom vend ses pro-

duits dans plus de 70 pays.
(RCS)    
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LA VENTE DES INMEUBLES DES
STRUCTURES METROPOLITAINES
TOMBE A LEAU
Les créanciers des 3 100 logements
locatifs ont refusé les acheteurs p. 86

ARES300A
15 M$ aux propriétaires de maisons lézardées

Maisons endommagées par la sécheresse:
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mH
LA SITQ ACQUIERT DEUX
CENTRES COMMERCIAUX
AU ROYAUME-UNI : 104 MS
La filiale de la Caisse de dépôt détient une
part de 52 M$ dansces centres p. 87
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jusqu'à 75 % des réparations remboursé
E_cs propriétaires-occu-

pants de maisons lézardées
seront dédommagés par les
trois paliers de gouverne-
ment, qui assumeront jus-
qu’à 75 % des coûts des ré-
parations, en fonction de la
valeur de la propriété.
Ce programme est destiné

aux propriétaires dont la ré-
sidence principale a subi des
dommages causés par « les
périodes de sécheresse de
1988 et de 1989 »,

Ces sécheresses auraient
causé un affaissement du sol
et provoqué des fissures im-
portantes aux fondations des
résidences construites sur un
soi argileux.
Les secteurs les plus tou-

chés par ce phénomène se-
raient situés sur la Rive-Sud,
à Lavalet surla rive nord de
Montréal, notamment à cau-
se de la nature des sols.
Paradoxalement, les mai-

sons et condominiums d’une
valeur de plus de 120 000 $
ne sont pas admissibles au
programme. ce qui exclut,
d'emblée, bon nombre de
propriétés situées en ban-
licue.
Le taux d'aide diminue

avec la valeur de la maison.
Par exemple, si la maison
vaut 90 000 $, le taux d'aide
estde 51 %.
À 115 000 $,le taux d'aide

n'est plus que de 29 %. Les
coûts des réparations devront
être d'au moins 5 000 $ par
bâtiment et ne pourront dé-
passer 30 000 $ pour une
maison unifamiliale.
Les immeubles à revenus

sont également admissibles
au programme. Pourles bâti-
ments de moins de quatre lo-
gements, les gouvernements
rembourseront jusqu’à 75 %
des coûts des réparations si
la valeur de chaque logement
est de 45 000 $ et moins. Le
taux d'aide diminue jusqu’à
devenir nul pour les immeu-
bles dont les logements sont
évalués à 85 000 $.
Pour les immeublesà reve-

nus de plus de quatre loge-
ments, le remboursementest
nul si la valeur des loge-
ments dépasse 70 000 $.
La Société d’habitation

du Québec (SHQ), manda-
taire du gouvernement du
Québec dans la coordination

du programme d'aide, avise
les propriétaires de s’inscrire
auprès de leur municipalité
au plus tard le 31 mars 1995.
Les travaux devront étre

terminés avant le 31 décem-
bre 1996.
La SHQ doit également

préparer, d'ici les prochaines
semaines, des protocoles
d’ententes avec les munici-
palités participantes. « Nous
avons dénombré entre | 100
et | 500 unités de logements
qui seraient admissibles à ce
programme. On parle d’envi-
ron 15 M$, qui seront parta-
gés par Ottawa, Québec et
Montréal, via la Société ca-
nadienne d’hypothèques et
de logement (SCHL), la
SHQ et la Ville de Mont-
réal », a déclaré René Ber-
geron, directeur de l’aide à
la rénovation à la SHQ.
Denis Roy. président de

l'Association des proprié-
taires immobiliers du Qué-
bec (APIQ). a parti le bal, en
pressant ses membres de fai-
re les réclamations appro-
priées le plus rapidement
possible.
Selon M. Roy, le nombre

de demandes prévues par les
instances gouvernementales
a été sous-estimé. « Je ne se-
rais pas surpris si le nombre
de requérants était plutôt
dansles cinq chiffres. »

Des études
concluantes

Depuis l’automne 1990,
des études d'une valeur
d'environ 500 000 $ ont été
réalisées par la Ville de
Montréal, avec la participa-
tion de l'Association coopé-
rative d’économie familiale
(ACEFpour l’est de Mont-
réal), afin de déterminer la
cause des lézardes.
C’est la firme d'ingénierie

Monterval qui, grâce à des
études effectuées par des
géotechniciens, a pu identi-
fier les problèmes existants
et proposer des mesures pré-
ventives concrètes.
La Ville de Montréal pu-

bliait donc, avec la contribu-
tion de l’Ecole Polytechni-
que, une étudeintitulée pro-
gramme de gestion de séche-
resse future. De son côté,
Monterval publiait trois rap-

 

TAUX DE
REMBOURSEMENT
DES CONDOSET
DES MAISONS
UNIFAMILIALES
LEZARDES

Valeur de ia Taux
maison ou d'aide
du condo (en %)

Moins de 60 000 $ 75
60 001 à 62 500 $ 73
62 501 à 65 000 $ 71
65 001 à 67 500 $ 69
67 501 à 70 000 $ 67
70 001 à 72 500 $ 65
72 501 à 75 000 $ 63
75 001 à 77 500 $ 61
77 501 à 80 000 $ 59
80 001 à 82 500 $ 57
82 501 à 85 000 $ 55
85 001 à 87 500 $ 53
87 501 à 90 000 $ 51
90 001 à 92 500 $ 49
92 501 à 95 000 $ 47
95 001 à 97 500 $ 45
97 501 à 100 000 $ 43
100 001 à 102 500 $| 41
102 501 à 105 000 $| 39
105 001 à 107 500 $| 37
107 501 à 110 000 $| 35
110 001 à 112 500 $| 32
112 501 à 115 000 $| 29
115 001 à 117 500 $| 25
117 501 à 120 000 $| 20
Plus de 120 000 $ 0

Source : Société
d'habitation du Québec
Tableau : LES AFFAIRES

 

 
ports et deux dépliants visant
à dispenser des conseils pra-
tiques aux propriétaires.
Charles Tanguay, prési-

dent de l’ACEF, a rappelé
l’origine du problème.
« L'histoire a commencé à

l'automne 1989, alors que
les propriétaires de Mercier
constatèrent que les murs de
leurs maisons se fissuraient.
Après avoir consulté le Con-
seil d'arrondissement, ils se
retournèrent vers la Ville de
Montréal, qui refusa toute
responsabilité municipale et
qui référa le dossier au mi-
nistère de la Sécurité publi-
que. C’est à ce moment
qu’est né le Regroupement
des propriétaires de mai-
sons lézardées, qui organisa
une campagne de pression
pour qu’on leur fournisse
une aide. Depuis, la Ville de
Montréal et I’ACEF ont tra-
vaillé ensemble pour remé-
dier au problème. »
Martin Tremblay, ingé-

 Pour les immeubles de moins de q
 Aa

uatre logements, les
gouvernemenis rembourseront jusqu’à 75 % des coûts des
réparations si la valeur de chaque logementest de 45 000 $
et moins.

nieur de la division du labo-
ratoire au service des travaux
publics de la Ville de Mont-
réal, assure que 22 % des
terrains de l’ÎIle de Montréal
sont argileux.
« C’est un problème inévi-

table. La seule chose qu’on
peut faire, c’est de la préven-
tion, par exemple, l’installa-
tion de pieux ou l’installa-
tion d’un système d’irriga-
tion. Ce sont deux solutions
envisageables afin de contrer
l’effet de sécheresse sur les
sols argileux. »
Les pieux, qui servent de

piliers en acier pour les fon-
dations, nécessitent un inves-
tissement considérable, qui
oscille entre 20 000 et
30 000 $, alors que le systé-
me d'irrigation, comme me-
sure préventive, représente
un investissement d'environ
2 000 $.

Période de
sécheresse ?

Julie Dion, météorologue
au Service de l’environne-

ment atmosphérique d’Envi-
ronnement Canada, a con-
firmé que l’année 1988 a ef-
fectivement été marquée par
des températures supérieures
à la normale et par des préci-
pitations inférieures à la nor-
male saisonnière.
En effet, le total des préci-

pitations en 1988 a été de
803 millimètres, alors que la
normale (moyenne sur une

| 4
KD
EO
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période de 30 ans, de 1951 à
1981) se chiffre à 946 milli-
mètres. Parallèlement, la
température moyenne pour
le mois de juillet 1988 a été
de 22,5°C, au-dessus de la
normale établie à 20,9°C.
Les indicateurs recueillis

en 1989 n’ont toutefois pas
la même portée. Selon Mme
Dion, « on ne peut qualifier
1989 de période de sécheres-
se ». À cela, Martin Trem-
blay a rétorqué que d’autres
mesures sont prises en consi-
dération.
« C’est vrai que 1989 n'a

pas été une année de séche-
resse. Cependant, nous de-
vons tenir compte de la ré-
partition des précipitations,
du taux d’évaporation et des
effets de la période de séche-
resse enregistrée en 1988. »
Dale Eyre, associé princi-

pal de la compagnie d'ingé-
nierie Demco, a expliqué
que le phénomène des mai-
sons lézardées est souvent
causé parles arbres.
« Les arbres ont besoin

d’eau. Lorsqu'on connaît
une vague de sécheresse, les
racines des arbres boivent
l’eau de la terre. La fonda-
tion d'argile craque,il y a un
affaissementdifférentiel du
sol, le béton esttiré et lesfis-
sures apparaissent. Les gens
ne réalisent pas à quel point
le sol, à la base de la fonda-
tion, est important. »

SEAi
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Boulevard

de la Rive-Sud
(pres de la route Kennedy)

Espaces commerciaux
de 500 a 2 000 pi. ca.   
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Automne tranquille dans le marché des maisons
He marché des maisons

luxueuses est passablement
moins actif cet automne qu’il
 

KES onne nouvelle pour
ceux qui vendent une mai-
son luxueuse, le taux de
chômage des cadres et des
universitaires a sensible-
ment diminué au Québec en
1994.
Sclon Denis Boudreau,

économiste a Statistique
Canada, le taux de chôma-
ge des diplômés universitai-
res a reculé de 0,8 point de
pourcentage, passant à
6,1 % en 1994, Les cadres
et les professionnels ont
également moins de diffi-
cultés à se trouver du travail
en 1994. Leur taux de chô-
mage est passé de 7 %, en
1993, à 6 %, en 1994.
Tôt ou tard, cette amélio-

ration du marché du travail
des mieux nantis aura des
répercussions sur le marché
des maisons de moyen et de
haut de gamme.
Soulignons que les chan- 

ne l'était à pareil moment
l’an dernier, mises à part
quelques exceptions secto-

rielles.
C'est ce qui ressort des

nombreuses conversations
 

Le taux de chomage
des riches diminue
 

TAUX DE CHÔMAGEDES CADRES ET
DES UNIVERSITAIRES AU QUÉBEC
(moyenne annuelle)
 

 

  

Diplômés Direction et Tous types
universitaires profession d'emplois

libérale confondus!

1989 4,7% 4,9% 93%
1990 53% 53% 10,1 %
1991 5,7 % 57% 11,9%
1992 6,6 % 7,0% 12,8 %
1993 6,9% 70% 13,1%
19942 6,1 % 60% 12,2 %  
1: Il s'agit en fait du taux de chômage global au Québec.
2 : Moyennedes huit premiers mois de l’année.
 

Source : Statistique Canada 
ces d'emplois des cadreset
des professionnels se sont
améliorées dans la même
proportion que celles de
l’ensemble destravailleurs.
Le taux de chômage global
au Québec est actuellement

Tableau : LES AFFAIRES

 

de 12,2 % (moyenne de
Janvier à août 1994), TI était
de 9,3 %, en 1989, et de
13,1 %, en 1993, un som-
met. Depuis le début de
l’année, 60 000 emplois ont
été créés. (FV)   
 

téléphoniques que nous
avons eues avec des interve-
nants du marché, des régions
de Montréal et de Québec.
En règle générale, le prin-
temps est la saison des pre-
miers acheteurs, tandis que
l’automneestcelle des ache-
teurs expérimentés, qui en
sontà leur deuxième,troisiè-
me, voire quatrième maison.
« Ce n’est pas l’automne

auquel on s’attendait. Le
marché est à rerre. À défaut
de vendre, les gens qui ont
de grosses maisons les met-
tent à louer », a indiqué De-
nise Deguara, agente immo-
bilière agréée de La Capita-
le, courtier immobilier, à la
Place de la Cité, à Sainte-
Foy. Parmi les agents de La
Capitale, Mme Deguaraest la
première vendeuse de la ré-
gion de Québec.
Par exemple, dans certains

rues cossues de la ville de
Saint-Augustin, en banlieue
de Québec, il y a jusqu’à
neuf maisons à vendre. Au-
cune ne retient l'attention
d’un acheteur sérieux, a dit
Mme Deguara.

Il faut dire que plusieurs
sont victimes des compres-
sions gouvernementales dans
la région de Québec, notam-
mentles cadres.

A Montréal, la situation est
un peu plus reluisante, du
moins dans certains secteurs.
« Globalement, le marché a
repris un peu, mais les prix
n’ont pas bougé. Nous avons
des acheteurs sérieux », a dit
Shep Abbey, directeur de la
succursale de Mont-Royal
du courtier Royal LePage.
La firme de courtage acca-

pare plus de 80 % du marché
de Mont-Royal et environ
50 % de celui d’Outremont,
a affirmé M. Abbey.
Dans ces sous-marchés.

nombre de maisons sont ven-
dues par un seul agent plutôt
que par deux (habituellement
l’agent de l’acheteur et
l'agent du vendeur). En ou-
tre, les propriétaires qui
cherchent à vendre ne met-
tent pas nécessairement de
pancartes sur le devant de la
maison, question d’éloigner
les simples curieux.

Westmount : 75 %
des prix de 1990

« À Westmount, l'activité
est au ralenti depuis quatre à
six semaines, tandis qu'à
Outremont et à Mont-Royal,
le marché est à la hausse », a
indiqué M. Abbey.
Selon lui, le marché de

/% des femmes
ont plus de tendresse
au travail qu'à
la maison.

Westmount a été très actif
depuis le début de l’année,
ce qui expliquele ralentisse-
ment des dernières semaines.
« Les gens d’affaires et les
professionnels peuvent réali-
ser de bonnes affaires dans
ce quartier. En moyenne,les
maisons se vendent environ
75 % du prix qu’on les a
payées en 1989 et en 1990. »
A Westmount, on peut s’at-

tendre à payer quelque
250 000 $ pour un cottage
jumelé. Une belle maison in-
dividuelle peut se vendre
jusqu’à 1,5 M$, parfois plus,
dans cette ville enclavée par
Montréal.
Fait particulier, certains in-

vestisseurs acquièrent une
maison cossue pour la louer.
« Plusieurs pensent que nous
sommes au creux du marché
et achètent une propriété non
pas pour l'habiter. mais pour
la louer, en espérant faire un
gain de capital éventuelle-
ment », a soutenu M. Abbey.
Dans la région de Québec,

les taxes municipales sont un
facteur important dans le
choix des acheteurs de pro-
priétés de haut de gamme.
La faiblesse relative des
taxes de Sillery et de Sainte-
Foy explique d’ailleurs pour-
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Certains investisseurs acquièrent une maison cossue pour la louer, espérant la revendre
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avecprofit dans quelques années. Selon eux, le marché ne peut que remonter.
quoi les prix de ce type de
maisons se maintiennent
dans ce secteur, a affirmé
Mme Deguara.
« Une maison de

180 000 $ à Cap-Rouge est
difficile à vendre, parce que
les taxes sont très élevées.
De nos jours, les gens regar-
dent ce genre de facteurs
avant d'acheter », a expliqué
Mme Deguara.
Echaudés par la chute du

prix des maisons, ceux qui
scrutent le marché cherchent
des valeurs sûres. Par exem-
ple, les maisons qui nécessi-
tent quelques dizaines de
milliers de doflars de rénova-
tions sont souventlaissées de
côté. Selon Mme Deguara, les
acheteurs font la réflexion
suivante : « Dans quelques
années, qui sera capable de
se permettre la grosse mai-
son que nous achetons ? »
Parmi les facteurs qui ra-

lentissent le marché, il y a
l'insécurité économique et
politique, a soutenu Mme De-
guara.

Concurrence de
l’autoconstruction

Alfredo Zeppilli, vice-pré-
sident de Remo construc-
tion, a noté que plusieurs
acheteurs ont recours à
l’autoconstruction, en payant
notamment un contremaître
5 000 $ pour gérer les corps
de métier et le projet, d’une
durée de trois mois.
« Les gens se sont imaginé

qu’en recourant à l’auto-
construction, ils pouvaient
économiser de 30 000 à
40 000 $. Ce n’est pas faci-
le, l’autoconstruction. Plu-
sieurs se cognent le nez. Il
ne faut pas oublier que notre
expérience en tant qu’entre-
preneur général fait épargner
tempset argent », a expliqué
M. Zeppilli.
Remo construction cons-

truit surtout dans le Domaine
Forêt Saraguuy, entre l'auto-
route 13 et le boulevard Lau-

rentien, à Cartierville. Les
maisons s’y vendent
375 000 $ et plus.
M. Zeppilli estimé que

l'activité est semblable à cel-
le de l'an dernier.
Dans les faits, le nombre

de mises en chantier de mai-
sons de luxe a augmenté de-
puis le début de l'année. Au
cours des trois premiers tri-
mestres de 1994, 534 mai-
sons unifamiliales détachées
ont été mises en chantier sur
l'He de Montréal, un bond de
27 % par rapport aux 419 de
la même période de 1993. Le
prix moyen des maisons neu-
ves détachées sur l'île est de
225 000 $. L'information
vient de la Société cana-
dienne d’hypothèques et de
logement (SCHL).
« Il y a une petite reprise

du marché des deuxièmes
acheteurs, mais elle s'est
surtout manifestée pendant
la première moitié de l’an-
née », a indiqué Jacques
Pelletier. analyste principal
de marché de la succursale
montréalaise de la SCHL.
Les mises en chantier de

maisons détachées ont égale-
ment augmenté dans le sec-
teur Laval et Rive-Nord,
passant de 2 397 unités pour
les neuf premiers mois de-
1993 à 2 616 unités, un bond
de 9 %. Néanmoins, il ne
s’agit pas nécessairement de
maisons d’acheteurs expéri-
mentés, puisque le prix
moyen est de 117 000 $.
Sur la Rive-Sud,l’activité

est semblable à celle de l’an-
née dernière. Les mises en
chantier de maisons déta-
chées (prix moyen de
135 000 $) étaient au nom-
bre de 1 564.
Dans la région de Québec,

197 maisons de plus de
150 000 $ ont été mises en
chantier au cours du premier
semestre, comparativement a
178 l’an dernier, un gain de
11 %.
Le marché des maisons

cossues demeure fortement

déséquilibré, en dépit de ce
regain apparentdu côté de la
construction. Par exemple,
dans la région de Montréal,
on comptait un seul acheteur
pour 29 maisons à vendre
entre 150 000 et 200 000 $.
La situation est plus difficile
dans la catégorie des pro-
priétés de plus de
200 000 $ : 48 vendeurs par
acheteur. Globalement, le
marché des maisons existan-
tes compte 17 vendeurs pour
chaque acheteur. Un marché
équilibré est caractérisé par
unc offre de 10 maisons par
acheteur.
Pour réussir dans ce mar-

ché, les entrepreneurs doi-

 N a ILL

vent miser sur des créneaux
bien ciblés, a affirmé Sa-
muel Gewurz, président de
la Corporation Proment,
promoteur sur l’ÎIle-des-
Soeurs. « Parfois, l'acheteur
potentiel d’une maison de
| M$ à Westmount préfère
payer 650 000 $ pourle

même genre de propriété à
l’Ile-des-Soeurs », a dit M.
Gewurz, indiquant toutefois
avoir vendu moins cette an-
née que l’an dernier.
À ce prix, a expliqué M.

Gewurz, les gens ne veulent
pas consulter que les plans
de la maison avant d'acheter.
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le marché résidentiel, selon Royal LePagye
Ha campagne électora-

le québécoise est une des rai-
sons qui expliquele ralentis-
sement du marché résiden-
tiel, selon le courtier immo-
bilier Royal LePage.
« Dans les périodes électo-

rales, l’activité immobilière
subit généralement un cer-
tain ralentissement, les con-
sommateurs attendant d’en
connaître l'issue », a déclaré
Frank De la Roche, vice-
président et directeur régio-
nal de la firme de courtage,
dans le cadre de la publica-
tion de l’enquête automnale
du courtier.
Sclon M. De la Roche,

l’activité revient maintenant
à la normale. « Après un été
d’un calme peu commun, le
marché typique d'automne
commence à se matérialiser
dans le Grand Montréal », a-
t-il affirmé.
Selon lui, un des facteurs

qui contribuera à la recrudes-
cence du marché est la bais-
se du taux de chômage.
L'augmentation du nombre
d’emplois à temps plein et
l’amélioration graduelle de
la sécurité d’emploi renfor-
cent la confiance des con-

sommateurs, un facteur cru-
cial dans la décision d’ache-
ter une maison.
Les variations de taux d’in-

térét seront néanmoins a sur-
veiller. Toute augmentation
des taux d’intérét hypothé-
caires fera baisser le nombre
de reventes de maisons, esti-
me M. De la Roche.
Le mardi 18 octobre 1994,

la Banque du Canada a
haussé son taux d’escompte
de neuf centièmes de point,
le faisant passer de 5,62 à
5,71 %. Les institutions fi-
nancières n’ont pas réagi à
cette hausse, n’augmentant
pas leurs taux hypothécaires
ou le taux des dépôts.
Actuellement, les emprun-

teurs peuvent obtenir un prêt
hypothécaire pour un terme
de six mois fermé au taux de
7,25 %. Les autres termes
fermés portent généralement
les taux suivants : terme
d’un an, 8 %, terme de deux
ans, 9,25 %, terme de trois
ans, 9,5 %, terme de quatre
ans, 9,75 %, et terme de cinq
ans, 9,9 %.
Royal LePage étudie les

variations de prix de sept ca-
tégories de propriétés dans
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Certains types de maisons auraient vu leur valeur augmenter dans certains quartiers, selon
Royal LePage.

une cinquantaine de villes du
Québec. Les maisons unifa-
  VISEZ LE MEILLEUR POTENTIEL

DE CONSOMMATEURS A QUEBEC

 

 

ROCK + DÉTENTE   
  

AUDITOIRE EXPRIMÉ EN CENTAINES
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Pour un auditoire de qualité
contactez votre conseiller publicitaire

[418] 525-4545

Quebecregion centrale
adultes 25-54 ans *  

TENTIEDGE
OOEETER

*

Source BBM, printemps 1994
moyenne au 1/4 d'heure
7h à 19h du lundi au vendredi

CITF ROCK e DÉTENTE
Une division de TÉLÉMÉDIA inc.
580, Grande Allée est, bur. 250
Québec, P.Q.. Canada, GIR 2K2

télécopieur: (418) 525-6399   

miliales sont divisées en cinq
catégories : les maisons en
rangée, les bungalows, les
cottages de catégorie stan-
dard, les cottages de luxe et
les cottages de grand luxe.

Prix en hausse
dans certains
marchés

Depuis un an, les maisons
en rangée ont enregistré des
hausses de prix dans plu-
sieurs villes, selon Royal Le-
Page.
Les prix se sont accrus de
5,6% à Kirkland, à
95 000 $, de 4,3 % a LaSal-
le/Verdun, a 120 000 $, de
8 % à Notre-Dame-de-Grâ-
ce, à 135 000 $, de 9,6 % à
Pointe-aux-Trembles, à
80 000 $, de 4,8 % dans la
Haute-ville de Québec, à
110 000 $, et de 4 % à Ayl-
mer, à 78 000 $.
Néanmoins, les prix ont

chuté de 8 % a Dollard-des-
Ormeaux, à 92 000 $, de
6,8 % à Saint-Hubert, à
82 000 $, de 10,3 % à Sille-
ry, à 130 000 $, et de 3 % à
Cowansville/Bromont/Lac-
Brome,à 65 000 $.
Le prix des bungalows qui

ont trouvé preneur est géné-
ralement plus stable, selon
l’enquête de Royal LePage.

Certaines villes se démar-
quent néanmoins. À Bou-
cherville, le prix des bunga-
lows a bondi de 5,9 % de-
puis un an, à 108 000 $.Il
s’est accru de 4,2 % à LaSal-
le/Verdun, à 125 000 $. de
4,3 % a Rosemére, i
120 000 $, de 10.6 % a
Beauport, à 88 500 $, de
48% a Cap-Rouge, a
110 000 $. et de 11.8 % a
Sherbrooke, à 85 000 $.
Les fortes baisses de prix

sont moins nombreuses : -
9,1 % à Rivière-des-Prai-

ries, à 140 000 $ et - 3,9 %
à Longueuil, à 98 000 $. Les
autres villes colligées pré-
sentent des variations à la
hausse ou à la baisse de
moins de 4 %.
En ce qui a trait aux cot-

tages standards (superficie
de 1 500 pi2,trois chambres
a coucher, un garage), leur
prix s’est fortement accru
dans neuf villes du Québec,
selon Royal LePage. Dans la
région de Montréal, la haus-
se est particuliérementforte
dans cinq villes : Notre-
Dame-de-Grâce (+ 15,4 %,
à 150 000 $), Repentigny
(+ 11,8 %, à 95 000 $),
Saint-Bruno-de-Montarville
(+ 7,7 %, à 140 000 $),
Saint-Laurent (+ 10 %, à
143 000 $) et Boisbriand

  

(+ 5,6 %, à 95 000 $).
Royal LePage a noté trois

augmentations importantes
dansla région de Québec. À
Beauport, le prix des cot-
tages standards a bondi de
8 %, à 108 000 $. Il s’est ac-
cru de 8,3 % à Charlesbourg,
à 130 000 $, et de 6,7 %
dans la Haute-ville de Qué-
bec, à 160 000 $.
La chute des prix a été par-

ticulièrement importante
dans deux villes du Québec:
Rivière-des-Prairies
(- 6,8 %, a 110 000 $) et
Saint-Jean-sur-Richelieu
{- 14,5 %, à 94 000 $).

Maisons de luxe

Par ailleurs, Royal LePage
a observé moins de varia- |
tions dans la catégorie des
maisons de luxe. La maison
de luxe est définie comme
ayant 2 000 pi? de superfi-
cie, quatre chambres à cou-
cher, deux salles de bains ct
demie et un garage pour
deux voitures.
Les hausses de prix des

maisons de luxe ont été mar-
quées dans quatre villes qué-
bécoises: Longueuil
(+ 10,6 %, à 159 000 $),
Rosemère (+ 5.6 %. a
190 000 $),  Beauport
(+ 4,2 %, à 125 000 $) et
Charlesbourg (+ 8,3 %, à
163 000 $). Le prix de ces
maisons a accusé une baisse
importante dans quatre sec-
teurs : Chomedey (- 4,6 %,
a 167 000 $). Saint-Laurent
(- 4.8 %. a 200 000 $3).
Westmount (- 5,6 %, à
426 000 $) et Sillery
(- 5,7 %, à 250 000 $).
Enfin, six secteurs ont vu

le prix de leurs maisons de
grand luxe bondir au cours
de la dernière année, selon
Royal Lepage.
La firme de courtage défi-

nit ces propriétés comme
ayant 3 000 pi? de superficie
moyenne, cinq chambres à
coucher, trois salles de bains,
deux foyers, etc.
Dans la région de Mont-

réal, les prix moyens de ces
maisons ont bondi de 6,3 %
à Boucherville, à 268 000 $,
de 6,4 % à Kirkland, à
250 000 $, de 12,6 % à Lon-
gueuil, à 259 000 $, de
5,4 % à Notre-Dame-de-
Grâce, à 295 000 $, de
6,3 % a Westmount, 3
850 000 $, et de 6,7 % à
Sainte-Foy, à 240 000 $.
Trois secteurs ont vu le

prix de ce type de maison
décroître de façon importan-
te : Beaconsfield (- 6,9 %, à
270 000 $), Dollard-des-Or-
meaux (- 5.5 %, a
225 000 $) et Boisbriand
(- 4,2 %, à 230 000 ii
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Plus que deux mois pour faire une demande

v0 700 logements ont bénéficié des subventions

dre

à la renovation du gouvernement du Québec
B_ es demandes de sub-

ventions dans le cadre du
programme Virage rénova-
tion du gouvernement du
Québec ont permis de réno-
ver plus de 50 700 loge-
ments, indique la Société
d’habitation du Québec
(SHQ), qui administre le
programme.
Virage rénovation, c’est ce

programme lancé en janvier
dernier par le gouvernement
du Québec visant à favoriser
la rénovation de logements
résidentiels.
Pourrelancerl’industrie de

la construction, on a cette
fois préféré miser sur la ré-
novation plutôt que sur la
construction neuve. Rappe-
lons qu’en 1991, le gouver-
nement du Québec lançait le
programme Mon taux, mon
toit, qui offrait des rabais de
taux d'intérêt ou des subven-
tions aux acquéreurs d’une
maison neuve construite en-
tièrement par des travailleurs
de l’industrie.
Virage rénovation, qui est

en vigueur jusqu’en décem-
bre prochain, offre deux for-
mes de subventions : |. un
prêt sans intérêt de 4 000 $
pendant trois ans (plus une
remise de 500 $ à l’institu-
tion financière au bout de
trois ans) ; 2. une subvention
en capital de | 000 $ par lo-
gement, versée à la fin des
travaux.
Au 14 octobre dernier, la
SHQ avait accepté 48 472
dossiers représentant 50 709
logements,a indiqué Claude
Parrot, porte-parole de la
SHQ. A cette date, I'engage-
ment du gouvernement du
Québec se chiffrait à
68,3 M$ sur une enveloppe
globale de 89,2 M$.
Au total, les travaux de ré-

novation qui ont fait l'objet
d’une subvention se sont éle-
vés à 354,2 M$. Le coût
moyen des travaux a été de
6 984 $ pour chaque loge-
ment. Le prêt sans intérêts a
eu la faveur des rénovateurs,
selon les chiffres de la SHQ.
Sur les 48 472 requêtes ac-
ceptées, 31 848 visaient le
prêt sans intérêt, comparati-
vement à 16 624 pour la
subvention en capital.
Les personnes intéressées

ont jusqu’au 31 décembre
pour faire une demande à la
SHQ, à moins que l’envelop-
pe de 89,2 M$ soit dépensée
d’ici là. Si la SHQ pressent
que le budget sera dépensé
avant l'échéance prévue du
programme, elle avisera la
population d’une nouvelle
échéance.
La SHQ se fiera au cachet

postal des envois concernant
le respect de la date. Actuel-
lement, entre 1 500 et 2 000
demandes de subvention en-
trent chaque semaine.

Pour être admissible, le lo-
gementdoit avoir été cons-
truit avant le ler janvier 1981
et avoir été utilisé à des fins
résidentielles depuis cette
date. La valeur du bâtiment
(excluant le terrain) ne doit

pas excéder 100 000 $ pour
le logement occupé par le
propriétaire et 50 000 $ pour
chaque logementlocatif.
En outre, le coût des tra-

vaux doit être supérieur à
5 000 $, incluant les taxes,

et ils doivent être effectués
par un entrepreneur accrédité
à la Régie du bâtiment du
Québec.
De façon générale, tous les

travaux visant à améliorer
l’état du logement du de-

mandeur sont acceptés par la
SHQ pourla subvention. Ce-
pendant, la réparation ou
l’installation de tout équipe-
ment quele propriétaire peut
enlever ou emporteravec lui,
ainsi que des travaux qui ne

se
RS>,

Qe»

touchent pas au bâtiment
principal (cabanon, aména-
Bement paysagerpapier

iii
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Si vous songez

 
à changer de

maison ou à renouveler votre
hypothèque, frappez à la porte de
la caisse Desjardins. Son prêt
hypothécaire immobilier réunit
les conditions les plus avanta-
geuses sur le marché. Des remboursements par
anticipation en tout temps, sans frais. Si votre
prêt hypothécaire est fermé, vous pouvez ainsi rem-
bourser une partie de votre capital, jusqu'à concurrence
de 15 %* du montantinitial de l'emprunt, par année. Vous
pouvez aussi augmenter le montant de votre versement,
voire le doubler, Les termes usuels de 6 mois à 5 ans

 

POUR CHOISIRVOTRE PRÊT
HYPOTHÉCAIRE,

FRAPPFZ À LA MEILLEURE
PORTE

et un terme de 7 ans. Toute la
flexibilité pour répondre à vos
besoins propres. La protection

propriétaire. Une exclusivité
Desjardins quilimite, à l'échéance
duterme, les effets de toute hausse

EXCLUSIF À DESJARDINS

AVEC TOUT
NOUVEAU PRÊT
HYPOTHÉCAIRE*

“lochuant les prêts
garantispet 1a SCHL 

L'option MULTIPROJETS
UN MOYEN EFFICACE POUR FACILITER LE FINANCEMENT

DONT VOUS AUREZ BESOIN DANS L'AVENIR !  
 

LES SERVICES

* Le pourcentagepeut sarer selon la poligue
CO VIEUENT VOLPE Cie

1 Offertepar Assurance vie Desjardins ine

2 Offerte par l'agent des \ssurances générales des
casses Desçardans me ans les casses partepantes

FINANCIERS A L'HABITATION DESJARDINS

importante des taux d'intérêt sur vos remboursements.
L’Assurance prêt Desjardins' (assurance vie et
assurance invalidité) et l’Assurance habitation
Desjardins’ si applicables, vous permettront d'avoir
l'esprit tranquille.
Pour obtenir le meilleur prêt hypothécaire, voyez votre
conseiller de la caisse Desjardins aujourd'hui même.

La caisse populaire
La caisse d'économie
Desjardins  
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(514)392-7782
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| Interurbain sans Ly

1-800-361-7210
LsJ4) 392-4723   
 

Centres d’affaires

Sécurespace
- Jean-Talon O.: (514) 737-4920

LE
S
AF
FA
IR
ES
,
sa
me
di

29
oc
to
br
e
19
94

NS

- St-Léonard: (514) 323-1244

-0.0.0.: (514) 421-0888

- Ottawa: (613) 829-0446

Centre d'affaires
Ste-Catherine & Crescent
Réceptionniste & secrétariat
Luxueux bureaux meublés
Baux mensuels/annuels
Salles de conférence

BUR@LUX
(514) 875-9694
 

 

4984, PI. de la Savane
Près de Décarie & Métro-

politain (métro Namur),

3 500 à 5 000 pi ca.(9 $ le

pi ca.). TOUT COMPRIS.

(514) 341-5331

poste 273

Centre d'affaires
110 chemin Du Tremblay

Boucherville

Réceptionniste et secrétariat
Meublé ou non

Baux mensuels ou annuels

salle de conférence
(514) 641-1873

 

IMMEUBLE DE BUREAUX
Angle St-Michel - Puccini à côté du métro
St-Michel à 500 m échangeur métropolitain,
3 000 pi ca., aménagement qualité supérieure,
stationnementprivé10 voitures.

À vendre
Groupe Immobilier Prével (514) 634-7400

Entrepôt à vendre

 

À St-Hubert près du boul.
Taschereau. Loué à 100%.
Revenu annuel de 65 000 $.
Très bon investissement.
Superficie 14 400 pi ca. sur
4 étages.

(514) 352-5541
 

 

 

 

Ahuntsic
Édifice de prestige,
localisation stratégique.

Système de sécurité,

aménagement fonction-

nel et personnalisé,

secrétariat et autres

services disponibles.

Stationnementint. / ext.

(514) 334-9130  
Ahuntsic

Centre d’affaires 560
Ambiance professionnel-
le dans un édifice de
prestige. Bureaux meu-
blés ou non, service télé-
phonique personnalisé
bilingue, salle de confé-
rence, photocopieur, té-
lécopieur, stationnement
intérieur / extérieur.

(514) 334-9130   

 

 
 

 

     30 Chemin d’Oka, Saint-Eustache
Locaux modernes et spacieux, pour moins

cher. De 500 à 4 000 pi ca.

   
idéal pour profes-

       Plateau Mont-Royal Métropolitain/Pie-IX

3 5

Complexe en béton,
1963, comprenant: école,
chapelle, résidence de 55
chambres, cuisine institu-
tionnetle, salle à manger,
ascenseur, 60 000 pi ca.
de plancher.

Serge Couture, C.G.A., Adm. A.
agent immobilier agréé

La Capitale, Maître Courtier Inc.
(514) 281-1515

Edifice à bureaux de
5 700 pi ca., zoné com-
mercial, stationnement
20 voitures, air climati-
sé, système d'alarme,
très bonne fenestration.

 

 

 

  
sionnels, possibilité de partager frais.

Flexibilité. À partir de 7 $ le pi ca. Face au
C.L.S.C., aide juridique,etc.

    

Pointe-aux-Trembles
Immeuble commercial 1985

Idéal pour propriétaire occupant. 6 890 pi ca. vacants
+ 2 locataires de choix. Situé dans centre d'achats.
Prix d'aubaine sousl'évaluation municipale. À voir!

Pauline Fiset, RE/MAX Immo-Contact Inc.

Courtier immobilier (514) 661-6810

 

   

    

  

Vieux Ste-Rose, Laval
Reprise, 325 000 $.
Bâtisse pour bureaux
et/ou services de 3 800 pi
ca., secteur achalandé,
occupation immédiate.

Terrebonne
Bâtisse de services toute
louée, 18 000 pi ca., rev.

annuels: 265 000 $. Prix:
2 200 000 $.

Re/max des Mille-Îles inc.
Marcel Labrèche
courtier agréé
(514) 471-5503

 

AUBERGE-MOTEL
Région Coeur du Québec, 30 chambres,

2 salles à manger, cuisine réputée,

Chicoutimi
Foyer de 32 chambres.

Idéal pourtravail familial.

 

Café-bistro

À St-Hyacinthe

Franchise reconnue,

bien située. Potentiel

de croissance.

Courtier-Habitat St-Hyacinthe Inc

Jean-Claude Cadieux

(514) 771-1818

 

logement disponible, directement 150 000 $ comptant.

du propriétaire. C.P. 1132,
(819) 362-8585 Chicoutimi (Québec)

M. Jean Gosselin G7H 5G7

BRASSERIEDépanneur a vendre
Bien situé sur la Rive-Sud.

Offre plusieurs services.

Immeuble à logements.

Chiffre d’affaires de plus de

500 000 $. Pour informa-

tions: Journal Les Affaires,

référence 1549, 1100 boul.

René-Lévesque Ouest,

Montréal, (QC) H3B 4X9

Située près de Varennes

(routes 132/30). Immeu-

ble, terrain 42 000 pi ca.

et inc. Excellent potentiel.

Comptant: 150 000 $; le

tout: 385 000 $. Finance-

ment en 1re hypothèque

parle propriétaire

(514) 449-2922
 

 

À vendre
À Lachute

Commerce de vêtements

d'enfants. Très rentable.

Jour: (514) 562-2298

Soir: (514) 562-6446

Poste d’essence
à vendre

Avec service, lave-auto 2
portes: “faites-le vous-

méme”. Situé sur un

boul. principal à Laval.
Demander André
(514) 948-2821
 

 

 

que à Montréal. 2-Entreprise de
fabrication d'articles de cuir

3-Dépanneuret fruits Rosemont 
id'aff de 800 000$ a 2.1M$.

R. Mongeau
Royal LePage Courtier

1Commerce pneus et mécant: 
chif. d'aff.:1.6M $. Plusieurs:
marchés (5) d'alimentation ch.

 

 

  St-Lazare
Boul. Cité des Jeunes. a

4 km de l'autoroute 540.

Bâtisse commerciale de |

terrain de |12 000 pi ca.,

120 000 pi ca. Zone

industrielle et commer-

ciale.

M. Ménard

(514) 455-5641
amis
 

 

   (514) 473-0933

 

Services professionnels

demandés
Résidence pour personnes
âgées autonomes située à
Montréal possède 2 locaux
disponibles pour location à
des professionnels tels que:
denturologiste, optométriste,
etc. Pour informations:

M. Lapointe
10:00 hres à 18:00 hres

(514) 323-2894

PRÈS PARLEMENT

1600 pi ca. à louer sur 2

niveaux, stationnement,

libre immédiatement.

BERNARD DESGAGNÉS

Re/Max haute-ville

courtier immobilier

(418) 687-3211

 

BOUL. ST-LAURENT
Immeuble de 13 000 pi ca.
entièrement loué avec
de longs baux, possibitité
d'occupation par proprié-
taire. Immeuble en bonne
condition, rev. an.: 97 000 $,
év. mun. 633 000 $, prix
demandé 750 000 $. Pour
information:
CHANDOR COURTIER
(514) 388-4543 
 

St-Denis
Entre Rachel et Duluth, bu-
reau et commerce, immeuble
à vendre, prix: 400 000 $.
Eval. mun. 445 800 $. Rev.:

52 800 $. Chauffage et élec.
par locataires, espace com.

2 300 pi ca. libre à louer
2 500 $ / mois.

Par propriétaire

À louer
Locaux industriels, com-

merciaux et de bureaux,

à partir de 2,50 S du pi

ca, Rive-Sud, Montréal,

Rive-Nord.

(514) 966-9452
 

 

  (514) 584-2898
 

 

Comptables agréés
Centre-ville, métro McGill.
Désirent partager locaux de
bureaux avec collègue ou
autre professionnnel, Prati-
que entièrement informatisée
incluant tous les services.

L. Genest
(514) 288-9520

Métro Laurier
Locaux disponibles de
400 à 1 200 pi ca., clima-

tisés, stat. privé. Aussi,
studio commercial de
1 800 pi ca.. 12 pi de
hauteur.

M. Leclair    (514) 384-8191
 

 

Boucherville

8 000 pi ca. de bureaux

à louer. Finition soignée.

Climatisé, stationnement

disponible.

(514) 655-6561

 

LA
SOCIÉTÉ

D'ARTHRITE   
 

+ Bâtisses

 

industrielles à vendre

 

TERREBONNE
Bâtisse de 12 000 pi ca.,

88, tout loué, 8 locaux,

rev. annuels: 49 800 $.

Triple net.

Bâtisse 17 663 pi ca.,

avec 3 quais de charge-

ment. Constr. 75, béton,

libre immédiatement.

Re/Max des Mille-Îles inc.
Marcel Labrèche
courtier agréé
(514) 471-5503   

+ Espaces

industriels à louer

 

 

VILLE SAINT-LAURENT
3,50 $ / pi ca.
Climatisé, moderne, bâ-
timent 18 000 pi ca,
40% bureau, idéal pour
industrie électronique
ou pharmaceutique.

Edward Perlman
La Capitale, Maître crtr

(514) 281-1515
 

 
Boucherville

14 500 pi ca. Esp. indus-
triel/commercial. Pont
roulant 23 pi hauteur

libre. Comprend terrain
clôturé de 20 000 pi ca.
Aussi disponible, terrain
clôturé de 85 000 pi ca.  (514) 655-6561     

+ Espaces commerciaux à louer

LOCAL À LOUER
- Idéal pour clinique thérapeutique

5 salles de traitement meublées
et fraîchement décorées

- libre immédiatement, secteur Chomedey à Laval

Contacter Serge Mongeon au (514) 945-6601

 

Hypothèques
ire et 2eme, prêts
commerciaux, réponse
rapide, meilleurs taux sur

marché. Jour, soir, fin de
semaine.
Services Hypothécaires

Rive-Nord
(514) 591-3655
 

 

DÉCISIONS IMMÉDIATES
1e et2e

HYPOTHEQUES
Résidentiel - Commercial

- Industriel

25 000 $ et plus
LES PLACEMENTS

DENCOL
(514) 342-1356

Commission assurée
aux courtiers    

 

 

 
Sainte-Foy

Boutique de décoration

dans centre commercial,
depuis + de 15 ans. Vol

ventes et profits très inté-

ressants. Proprio désire

prendre retraite.  (418) 654-4706

Rive-Sud
Garage de réparation générale

et poste d'essence avec loyer
au-dessus. Equipement,
stocks. Bon chiffre d'affaires.
Prix: 110 000 $

M. Houle
(819) 226-3316
(819) 226-3464

Ste-Anne-

de-la-Pérade
Bar de 122 places avec

4 logements plus une

résidence pour le proprio.

(819) 379-6252
 

À VENDRE

CENTRE D'HÉBERGEMENT

EN SANTÉ MENTALE
Contrat pavillon de 35
résidents situé à Sherbrooke.
rendement intéressant,

courtiers protégés.
(514) 681-0578  ATELIER DE MÉCANIQUE

Spécialité, voitures
importées, tres bon chiffre
d'affaires. Clientèle
établie, comm. reconnu
dans secteur de choix
Excellente opportunité.

Équipementet
technologie à vendre
Formulation de vernis.

lacques et peintures pour

Industries du meuble.

Après 18:00 hresH. Drolet, M. Forget
(418) 628-2098(514) 382-8000     

LOCATION

 

D’AUTO

Chambly-Beloeil

Franchise reconnue.

Établie depuis 6 ans.
Excellentterritoire

protégé.

Paul A. Gamache

(514) 658-9888
 

 

  
 

 SOCIÉTÉ

POUR LEs
ENFANTS
HANDICAPÉS
Du QUÉBEC

Laval,

Boulevard Lévesque
Voisin caisse pop et
polyvalente. 4 000 pi ca.

r-d-c., commercial

moderne, idéal pour

pharmacie. Clé en

mains. à bon prix.
Superbe emplacement.

FUTURDEV INC.

(514) 681-1993

+ Espaces commerciaux à louer

Li

|

 

MARCHE MAISONNEUVE
Les Marchés Publics de Montréal construisent un tout
nouveau marché à Maisonneuve. Le marché abritera
des étais extérieurs de produits locaux de mème que

des commerces d'alimentation intérieurs ouverts à

"année. Il couvrira au total 36 500 pi ca. dont 14 000

de piancherintérieur. Le marché sera en opération en
mai 1995.

Malgré l'importance d'avoir de bons produits et un bon

marché, rien n'est plus important que le marchand. Il
est essentiel a nos yeux que le commerçant soit sur
place, qu'il transporte l'amour de son métier et qu'il

soit aux premièreslignes afin de séduirele client.

Noscritères de sélection sont basés sur quatre

grands axes:

* la performance (capacité financière

le produit (qualité et prix)

le marketing et ta personne.

ÇA VOUS INTÉRESSE

Déposez votre plan d'affaires avant le 1er décembre
1994 à la C.G.M.P M, 7075 avenue Casgrain,
Montréal, H2S 3A3, tél. 277-1873
 

 

   
       

 

Pour placer une annonce: (514) 392-7782TT—————

  

 

Du Mont-Royal au
St-Laurent s’étend
notre expertise.
Confiez-nous
gratuitement la

recherche
de vos bureaux.

(514) 354-5753
MICHEL MONETTE

meus

ANDELAC ter Courtier immobilier agréé Agent immobilier affilié   
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+ Terrains
r------

À vendre
len Mauricie, 5 000 acres|
| de terrains boisés avec |
jlacs pour dévelop-j
pement. Terrains idéals
pour club de chasse et
pêche privé. Coupe de
bois. Plantation 600 000

| arbres résineux.
Demander Robert |

I (819) 523-9308
(819) 523-7139

Lome em=   

AAREINE

 

Commercial
et industriel

Laval, 1200 pi ca. de
façade sur l'autoroute 13,
538 000 pi ca. au total.
PRIX défiant toute
concurrence. Informez-
vous.

FAUT VENDRE
Richard Lavoie
Re/max d'abord
(819) 822-2222   

Brossard
Terrain à vendre 80 000
pi ca. sur le boul.
Taschereau. Zonage
commercial, visibilité
exceptionnelle, au coeur

de l'activité économique.

(514) 365-2465  

Laval-Ouest

 

Terrain commercial de
17 600 pi ca. Bord de
l'eau. 10 S/ pi ca.

Lisette Lafrance
(514) 969-0387
RE/MAX 2001 Inc.

courtier immobilier agréé

 

  
 

TERRAIN

COMMERCIAL
Bois-des-Filions, 72 814

pi ca., avec services, 228

pi de façade sur montée

Gagnon,2,90 $ le pica.  (514) 975-1655

Terrain industriel

Boisbriand
50 000 pi ca., avec

services, près de l'usine

GM,des autoroutes 15.
13 et 640.

(514) 435-9924

apres 16h   

Terrain commercial
228 500 pi ca., sur auto-

route 30: voisinage immé-
diat des Promenades
St-Bruno. Site de choix
pour hôtellerie, bureaux,
commerces. 2 $/ pi ca.

(514) 679-2243   

Terrains industriels

à vendre à Boisbriand
Prêts pour construction,

possibilité de 30 000 à

1 000 000 depi ca., prix à

partir de 1,75 $ a 2,25%
du pi ca.

(514) 435-6165
 

Prix réduit

Financement 5 %

Laval

Boul. Arthur-Sauvé
façade 132 pi

24 682 pi ca. pour projet
sérieux.

(514) 939-1172   
+ Propriétés à revenus

 

 
€ Carrefour de l'auto

Vipayyguy

Faites de la place aux nouveaux modèles.

Écoulez votre inventaire en annonçant sousla rubrique

Carrefour del'auto.

Pourinformation : (514) 392-7782
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+ Condos à vendre

 

 

  
 

BROSSARD: Boul. Milan, 4 triplex
jumelés, constr. 86, vendu en lot ou
séparément. Un échange peut être
considéré dans Mt-Laurier ou les
environs. Demander Réal.

SAINT-JEAN: 8 logements. près des
Halles, se paie tout seui. Bonne
rentabilité. Ne manquez pas votre
chance! Demander Marielle.

IBERVILLE: 2 x 12 logements, con-
str. 86, revenus très intéressants.
Financement disponible. Peut être
vendu en lot ou séparément. Vendeur
motivé! Demander Réal.

Marielle.

 

SAINT-JEAN:
tion 87. tous loués, dans secteur en
demande. Prix en bas de l'évaluation.
Se paie tout seul. Très bon place-
ment. Demander Marielle.

SAINT-JEAN: 7 logements, constr.
87. près de tous les services, cour
pavée, à voir absolument. Demander

SAINT-JEAN: 4 logements. près du
cégep et base militaire, rénové en
partie. Un loyer est disponible à
l'acheteur pour seulement 288,25 S /
mois. dépenses payées avec un
comptant de 5%. Dernander Réal.

8 logements, construc-

 

  LES IMMEUBLES ACTION LTÉE
Courtier agréé

Marielle Moreau Agentaffilié
Réal Beaulac Agentaffilié

(514) 355-2624     
 

 

LONGUEUIL PRES DE LA
COLLECTIVITE NOUVELLE

3 édifices consécutifs isemi-
Jetachés) de 6 logements
zhacun. de style condo. cons-
truction 1987. + stationnements.
revenus annuels de 116 640 $
:0gements tous louês avec

locataires de choix Prix a dis-
cuter. Excelente condition
Agents pas bienvenus. Mais

protégés. Info:

(514) 643-4422

Montréal
Bon immeuble locatit

pour INVESTIR. 21 iog..

17x 312.2 X41/2.2x

2 1/2. tous loués. Pres

services. metro. Prix

demande 610 000 S
Revenus: 99 180 S ‘an.
evaluation 770 000 S.

G. Lauzier
N. Carrier

(514) 597-2121
 

 

BEAUPORT
6 X 4 1/2 loués a 100%.

Construction 91. Quartier

residentiel. Financement

6°, revenu 36 912 $. Du

propriétaire

(418) 847-9770

Vimont

Cité de la santé
16 logements bien
situés, constr 1987.
grand terrain, excellentes

conditions. Evaluation

700 000 S. Pas d'agents

(514) 332-4222
 

 

COWANSVILLE
160 logements

(10x16 logements)

rénovés, bien loués.
Prix: 4MS

Agents protégés.

François Bérubé
(514) 272-3448  PIERREFONDS

124 log. garages int. piscine.
parc de verdure. Loués à 98°».
Rev 900 000 S. Site exception-
nel. locataires de choix. condi-
tions d'achat flexibles

DONALD ROY
(819) 563-3000
La Capitale Estrie inc .
Courtier immobilier
 

4 Appartements

 

de luxe à louer
 

Centre-ville
Montréal

Grands 3 1/2 - 4 1/2
meublés de luxe. Court

et long termes.
Habitat Montréal
Carole Guilbault
(514) 949-4969  

 

 

Superbe chalet, grand
Lac St-François, près
de Thetford Mines. Spa.
combustion lente. anten-
ne parabolique.
RAYMOND NADEAU
agent immobilier agréé

(514) 946-9452
(418) 335-6849

Courtier immobilier agréé

    
 

      

  

       

ST-EUSTACHE
3 x 12 log. 9 x 3 1/2 et

27 4 1/2 - 2x Blog. 8x

4 1/2 et 8 x 5 1/2. bons

revenus. aucune vacan-
ce. prix d'évaluation.

(514) 471-4580

(514) 492-6613
 

 

Sherbrooke

Quartier-Nord, triplex

jumelé, construction

récente. locataires de

choix, vente privée.

(514) 532-4633
 

 

DÉSIRE ACHETER
Région Québec.

propriété à revenus.

Min. 24 logements.

Faire offre avec détails:

S. Pellaton.

Fax: (001-41) 38314547

au
de campagne

   

  

  
  
 

ROUGEMONT
Bungalow, 10 pièces

à flanc de montagne.

rénové en 90, 3+1 c.c.. 2

s. bains, tourbillon, foyer,

thermo-pompe, super

tranquille, terrain 17 000

pi ca., prix 129 000 $.

(514) 469-5593    

Pompano Beach
2 c.c., 2 s. bains, Cuisi-

nière, réfrigérateur. lave-

vaisselle, laveuse.

sécheuse. Plancher

céramique, piscine, ten-

nis, golf. 4e étage et vue

directe sur le lac. Sacrifié

Centre-ville
Superbe condo sur

4 étages, 1 600 pi ca.

puits de lumiere, foyer.

terrasse, air climatisé,

côté soleil. À VOIR!

 

Superbe condo. 4 c.c…

mezz.. piscine, golf. ski,

pied Mont Orford, idéal

amateur plein air. Par

proprio.

(819) 846-3492

 

à 70 000 $ US. 179 000 $
(418) 668-2229 (514) 987-7483

Granby
Bord de l’eau

Condo neuf dans immeuble
de 16 unités, Site exception-
nel. piste cyclable. piscine
extérieure. 92 000 $ à
105 000 $.

(514) 372-1487
 

 

SANCTUAIRE DU MT-ROYAL
UNIQUE!

EXCEPTIONNEL!

VUE SPECTACULAIRE!

À l'état neut, 2169 pi ca.
Claudette C. Chenier

Agent immobilier affilé
Royal Lepage

(514) 345-9462

MontSaint-Sauveur

Piste 68, condo

2 chambres à coucher.

meublé. beaucoup

d'options, 119 000 $.

(514) 497-6795
 

AHTOERA MS
 

LAC MEMPHREMAGOG
1770 pi, investisseurs,

marina (99). camping (150),
cottages, terrains, ferme

179 acres, 4 800 000 $.
Linda Gauthier
(514) 539-0311

Trans-Action
Immo-Services Courtier

 Sutton

Près des pistes
Condo meublé, 2 étages

+ S. SOI fini, 3 c.c., 2 s.

bains, foyer. Superbe

vue. Prix réduit.

(514) 932-7936
 

 

Chasseurs

investisseurs
Magnifique terrain 100

acres, face au coucher

du soleil. 1 000 pi du lac

Memphrémagog. Accés

au lac. Chevreuils mâles

en quantité. Vue impre-

nable surle lac, les mon-

tagnes. les iles et les

É-U. Peut être dézoné
blanc à un prix zoné vert.

Martine Chamard
La Capitale Estrie
courtier immobilier affilié

1-800-263-5039
 

 

SKI MONT-ORFORD
Condo a 200 m des pistes. 7

pces sur 3 étages. Prix réduit

à 98 500 $. Soit 15 000 $ en

bas de l'évaluation. Vous

magasinez? C'est le moins

cher,faites vite!

(819) 823-4903
 

 

BROMONT
Dans la montagne,
terrain 172 000 pi ca.,
tagade rue Huntington,
0,20 $ / pi ca. Prét a
construire. Financement

disponible.

(514) 655-7404
 

North-Hatley
Résidence genre chalet.
terrain 48 000 pi ca..
endroit superbe pour
sportifs, bord de l'eau,

pêche, canot. donnant sur
le lac Massawippi. piste
cyclable, ski fond et alpin.
Demandait 155 000 $.
Réduit à 125 000 $. Faut
visiter!

(819) 820-5075

R. Raymond
Immeubles A.P.1. Inc.

Courtier

PETIT DOMAINE
Bord du Richelieu, navigable.
près du lac Champlain, 135 000
pi ca. subdivisible, piscine
creusée, maison style tudor.
4 c.c., 2 salons, 2 foyers,
2 s. bains. murs en bois, armoi-
res de chêne,vue et tranquillité
exceptionnelles. 45 min. de Mtl.

      
 

IRONAAASTH NSNARO HR

339 000 $. (514) 291-4219
 

 

BROSSARD
Bord de l'eau, Penthou-

se, 1571 pica.. 2c.c..

boudoir, 2 s.bains,

tourbillons, 2 garages,

187 000 S.

(514) 672-0927

Luxueux condo, 2 c.c.,

1 300 pi ca., neuf, vue

magnifique, terrasse, prix:

163 000 S taxes incluses.

Denise Chartrand
Le Phénix

(514) 270-5757

 

 

 

LAC MEMPHREMAGOG
Condo meublé. 2 étages. 2 c.c foyer

au salon. patio bord de l'eau. piscine.

quat, au coeur des activités. ski, golf.

voile. piste cyclable. 89 000 $

MICHEL LANGEVIN
Agent immobilier affilié

Re-Max d'Abord.
Courtier immobilier agrée

(819) 822-2222

SAINT-BRUNO

Vente ou location
Luxueux condos

tout béton de

1 282 à 2 300 pi ca.
(514) 653-3508

(514) 461-3302

SQUARE

OUTREMONT VERS
LA COLLINE

Prestigieux triplex, spa-

cieux, immense jardin.
pour vous: ELITE.

Claudette C. Chénier
Agent immobilier affilié

Royal Lepage

(514) 345-9462

 

   
 

 

 

OUTREMONT
Unique, contemporain, grand
confort, cottage, situé à deux

pas du parc Joyce, 5 c.c…

garage et jardin.

Claudette C. Chénier
Agent immobilier affilié

Royal Lepage

(514) 345-9462
 

 

WESTMOUNT ADJACENT
EXCLUSIVITÉ! VUE IMPRE-
NABLE Spacieux cottage, sty-

le californien et contemporain

à l’état neuf.
Claudette C. Chénier
Agent immobilier affilié

Royal Lepage

(514) 345-9462
 

 

 

   

   
SUR LE TERRAIN DE GOLF
DU BOISÉ DE LACHENAIE

Attention aux acheteurs sérieux

Une propriété de prestige réduite à un prix
incomparable... Cause de transfert.

Ici, l’aubaine = qualité supérieure.

France Simard

(514) 644-1844 / (514) 654-7223
Le Courtier INT-ACT
 

 

révisé à 475 000 S$.

   
Charlevoix, St-Irénée
320. Chemin les Bains

Luxueuse résidence en montagne avec vue
panoramique de 180 degrés sur le fleuve. Située

dans un coin très recherché et à 10 minutes du
casino. Construction récente (6 ans), finie sur
3 étages. Cause de la vente: santé. Urgent! Prix

Véritable aubaine.
Pour de plus amples renseignements, contacter:
Raymond Ricard. La Capitale de La Malbaie.

(418) 665-4398 / 2900 Fax: (418) 655-4052
 

 

LAVAL, AUTEUIL
Bungalow 70x28. avec commerce de services (1989), loué
650$/mois. Locataire peut rester ou partir. Excellent pour

professionnel ou entrepreneur Résidence moderne, avec

verrière. Superbe. Terrain 10 000 pi ca. Tél. pour description

complète par fax, avec photo. Bon prix.

Daniel Bouchard (514) 625-7001
Re/max 2001 inc. Courtier immobilier agréé
 

 

Directement du
propriétaire

1.3 acres Jac navigable, Lauren-
tides, a 95 km de Mtl. Maison
de grand luxe 1990. climatisée,
3 000 pi ca.. pierre et bois
Goodtellow, 2 foyers. suite des
maîtres + 2 c.c.… 2 1/2 s. bains,
solarium 4 saisons, vivoir et
grand bureau. aire ouverte:
cuisine. salle à manger. salon.
(30 X 30). Asp. central, alarme,
3 vérandas. deck, quai, bien
paysager. 419 000 $.

Pourinfo et photos:

Propriété à vendre
Par propriétaire, rési-

dence avec gîte du

passant (B&B). Comté

de Deux-Montagnes.

(Bord du lac).

(514) 479-8320
 

 

 Fax: (819) 327-5171  Tél: (819) 327-5170
 

 

LAVAL
BORD DE L'EAU

Maison prestigieuse sur
boul. des Prairies, entre le
pont Cartierville et l'auto-
route 15. Terrain superbe
de 22 000 pi ca., garage
double, 3 c.c., foyer,
piscine, quai avec bateau de
27 pi. Beaucoup d'extra.

(514) 384-4930
(514) 681-0882 50 000 $ DE RABAIS

À Montréal, dans la mon-
tagne, adjacent à West-
mount. Cottage 8 pces, 5
c.c.. 2 s. bains, s.-sol fini.
Prix demandé: 250 000 $
(514) 526-2073 jour

(514) 486-0709 soir
 

 

   
 

SCOUTS CANADA   
Pour placer une annonce : (514) 392-7782ESENOUS ACCEPTONS VISA, MASTER CARD, AMERICAN EXPRESS
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+Immeuble résidentiel

4 Terrains residentiels

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

® Laurentides Ferme
 

 

    
      

 

 

     
  € Entreprises àvendre

 

   

RESERVOIR BASKATONG |BORDDULACDESCHATS| Dernière phase Frontières À LOUER STVICTOR-DE-BEAUCE ILED'ORLEANS- Plus de 100 lots de villégiature disponibl dure dun | ST-SAUVEUR-DES-MONT Développement résiden- 15 min. de St-Georges, A ie.
de325km a § de villegiature disponibles en bordure d'un lac UR-D ; § tiel, boisé en montagne. 2| FLORIDE-BRADENTON MONT-TREMBLANT terme de 210 arpents, eagPerhe

- Superficie de 42 000 pi ca. et plus Superbeterrain, millions pi ca. 50 terrains CÔTE OUEST Pinoteau Village, condo |100 cultures, 50 pâtura- haut
- Bonneoccasiond'investissement commercial et résidentiel oasis de paix. cadastrés. Zonage muni-| [1200 pi ca.. meublé,| |luxueux, 2 c.c., 2 s.

|

ges, 60 boisés prêts pour ral roban- Financementdisponible ~~ Claudette C. Chénier |cipal résidentiel. Eval.j j2 c.c., accès à 2 piscines,| bains, foyer, vue surlac la coupe, érablière 300 : Pa Soins
- Aucuneobligation de construire Agent immobilier affilié mun.: 350,000 $. Prix] tennis, golf. avantages et pistes ntailles, endroit ranqui e lac bol aile oisés,

= = Royal Lepage demandé: 120,000 $. fiscaux intéressants. avec lres belle vue. ac, belle vue fleuve.(819) 587-3024 (819) 587-4580 (514) 345-9462 (418) 848-1323 D. BERNARD (514) 983-6464 Maison rénovée de 11 Céline Hudon
(819) 727-2814 pièces,2 garages. gran- Royal LePage

: oy - ge-étable, le tout très pro- .
Pensez-y... Une plage bien à vous! PRÈS DE RAWDON Mauricie {a19) 732-8368 pre. Idéal pour animaux (418)pl

Superbe terrain de 300 000 pi ca., sur la rive nord du Terrain de plus de Bord du Lac des Piles, Palm B h de boucherie et autres
fleuve, avec plus de 300 pi de plage au sable fin. À 45 i i 2 terrains de 157 pi de aim beac @ cultures, Directement du
minutes de Québec, 25 min. de Trois-Riviéres. Idéal ! 600 000 pi ca. coin de facade sur le lac Condo 4 1/2 à vendre, propriétaire.
pour qui rêve de créer son domaine au bord dufleuve V2 "Visseau. Idéal POUTI 410 000 pi ca. chacun. Waterside Village. 2 s. bains (418) 588-3808

x ; ; romoteur. 0.10 $ / pi ca. meublé, piscine, village
ou même de développer quelques terrains. p . Demander Robert francophone. 75 000 $ US.

Jour: (613) 957-7418 Après 18:00 Bur.: (819) 539-7766 Jour: Carole FONDATION
Soir: (819) 243-1756 (514) 687-4956 Cell.: (819) 536-9044 (514) 333-8656 QUEBECOISE

Soir: Louis DU CANCER
(514) 687-0074   

+ Investisseurs demandés

 

 

CENTRE DE RÉNOVATIONS

- À 8 km deSte-Adèle

- Bon potentiel

- Conditions avantageuses

(514) 227-5013

Nettoyeur
Michel Forget

Situé sur la Rive-Sud.

Idéal pour propriétaire

opérateur.

Tél: (514) 461-1613

Fax: (514) 441-2071
 

 

RIVE-SUD

- Restaurant très bien établi

- Chiffre d’affaires intéressant

- Conditions avantageuses

(514) 891-7709  
Salon de billard

18 tables, équipement
neuf et trés moderne,
facile à gérer, entraîne-
ment disponible, bonne
occasion de placement.

Doit vendre.

(514) 386-3288
 

 

 

OUTAOUAIS
Entreprise manufacturière exploitant depuis 1983.

Vente pour retraite de la part des deux dirigeants.

Les anciens propriétaires sont disposés à demeurer

avec le nouvel acheteur pour un certain temps.

Chiffre d'affaires de 2 millions. Rentabilité nette de

7 à 10 %. Retour sur l'investissement trés rapide.

Situation géographique stable et ils ont une liste de

plus de 150 clients. Ceci assure ainsi le succès de

l'entreprise à court, moyen et long terme.

Pour informations:

Mario (819) 772-1333  

  INDUSTRIE.
MANUFACTURIÈRE

de motos marines et

petits bateaux à turbine.

Moules et équipement.

Pour information:

(514) 473-5350
demandez poste 251
 

 

    
 

BOUTIQUE ÉTABLIE PROFITS ÉNORMES
DEPUIS 48 ANS

Excellente réputation,
spécialisée dans la vente
au détail:
- Robes de mariée
- Accessoires et
vêtements pour femmes.

Informations par écrit:
M.A. Salzberg,

633 Décarie, 3e étage
Montréal (Qc) H3W 3E2

Dans le domaine des

machines distributrices.

Informez-vous de notre

occasion unique de

partir à votre compte.

Allstar Distributing

(514) 685-1400

Montréal et région
 

 

A vendre
Cantons de l’Est

Golf de qualité supé-

rieure, 18 trous, 6 500

verges, club house

pouvant contenir 650

personnes, très bon

chiffre d'affaires, prix

2 500 000 $ discutable.

(514) 279-6046    
LETTE(YH

Commerce en produits

de carrosserie, Sher-

brooke, Laval, réseau
de clients déjà établi.

Marché protégé. Marge
bénéficiaire très intéres-

sante. Possiblité de :
croissancerapide.

Contactez
M. G. Orlando.

Ur

 
 

RECHERCHE DE PARTENARIAT
Cherchons promoteur, entrepre-
neur en construction, avec
financement disponible. Projet
existant situé sur la Rive-Sud.
Bâtisse à rénover. Nous avons
tous les locataires pour les
locaux commerciaux. Prière de
contacter Lucien Drouin.

(514) 984-8107   (514) 254-0539

Distributeurs, conseillers

professionnels; gens
ambitieux et honnêtes
déjà au travail désirant
se bâtir des revenus
permanents. 300 com-

pagnies majeures. Pour

entrevue:

(514) 429-1161   

  

  

Entreprise de soudure à

vendre. Établie depuis 39
ans à Napierville. Clien-

tèle établie. Équipement,
stocks, camion 1 tonne,

roues doubles, immeuble
1 800 pi ca., terrain

18 750 pi ca. Très bon

prix.

Après 17:00 hres 

AUTRUCHES

L'investissement le plus

lucratif qui soit à l'heure

actuelle!
»

L'organisation la mieux

structurée dans l'Eèt du   

  
 

semeh ‘unique dans

l'élevas pastruches.

Information etvisite sur

rendez-vous seulement.

AUTRUCHES, EMFUS

Les Chenais inc.

M. Réjean Laliberté

(514) 471-5362
 

 

TERRAIN DE GOLF

Région de Rimouski

A VENDRE

Appels a frais virés

(418) 736-5542   

   

  TT

 

  (514) 245-3193

+ Argents

Conseiller financier

recherche prêteurs privés
Pour prêts de 5 000 à
500 000 $. Taux d'intérêt
compétitif.

Services Financiers
Rive-Nord inc.

(514) 591-3655

 

    
  
 

   £9
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1-800-561-9858 

“AUTRUCHES”
Elevage très lucratif
Doublez sans aucun risque

votre investissement dès
la première année. Investis-

sement minimum requis
16 500 $ (couple). Services
d'élevage, d'assurance et
financement disponibles.
Personnes sérieuses seule-
ment.

1-800-463-9334
Autruches de tout âges

disponibles. Prix compétitifs.   
sm  

 

Vous désirez partir en

affaires? Vous avez

besoin d'équipementtel

que classeurs, télépho-

nes, bureaux, etc. J'en ai

à prix réduit. Idéal pour

courtiers immobiliers.  1-556-0421
 

 

  

 

  ASS

 

“Vendre votre P.M.E.?

* Acheter un compétiteur?

* Trouver un bon associé? &

“Vousretirer bientôt?

& Contactez dès maintenant

METTRETENTE
Courtiersen entreprises 3

; 514) 923-3535
La 4 990-01 92 ;

 

Sommesà la

recherche de

petites entreprises

de fabrication.

  (514) 632-2839
 

 

Recherche financement privé
(un ou plusieurs investis-
seurs). 3 000 000$ en tre
hypothèque. Remboursable
dans 3 ans. Taux préf. + 2%
(minimum 10% d'int.) et une
prime de 300 000 $. Ecrire a.
Journal Les Affaires,
réf. 1550, 1100 boul.

René Lévesque Ouest,

24e étage, Montréal, Qc,
H3B 4X9

+ Distributeurs demandés

  
  
    

     

 

   

 

 

ROUTESDE DISTRIBUTION DISPONIBLES

* Investissement requis.

* Financement disponible

* Formation et suivi fournis

TOOLS
Division de Stanley

10210, boulevard Pie-IX, Bureau 100, Montréal-Nord Qc H1H 3Z1

(514) 328-6488 Fax: (514) 328-9054Tél.:
 

 

AUTRUCHES
Ferme d'élevage d'autru-
ches a Bromont, station

d'incubation d'oeufs d'au-
truches, rendement supé-
rieur de 12,5 % admis-

sible au REER.
Prop. Benoit Pineault

(514) 263-6941
 

 

 
Déçu de votre

situation en affaires?
Nous vous proposons
une méthode qui, apphi-
quée pendant 12 à 18

mois, à raison de 7 à 10
heures par semaine,
pourrait vous rapporter

jusqu'à 152 000 $ par
année.

(418) 628-7628   

 

Expansion dans le marché du café
Unibrew Inc, une compagnie qui est l'unique distri-

buteur en Amérique du Nord de la cafetière Unibrew.

est à la recherche de partenaires pourle territoire de
Montréal métropolitain

Ayant la connaissance et l'expertise du caté servi
tasse par tasse dans le marché de la pause-café,
les partenaires choisis seront responsables de la

gérance des opérations, de la mise en marché
régionale, de la distribution et de la promotion.

Ainsi que participer au développement de stratégies

de mise en marché dans leur territoire. le premier

mandat sera la mise en place du programme,c'est-à-

dire son installation, achat d'équipement, l'embauche

des employés ainsi que la mise en fonction des
opérations.

Cette occasion d'affaires s'adresse aux personnes

qui sont prêtes à accepter des défis, qui ont un esprit
d'entreprise et qui désirent profiter de l'expansion de
ce marché.

Faites parvenir votre C V a:

Unibrew Inc., 2355 Dalton, suite 200
Sainte-Foy, (Québec), G1P 3S3

 

Occasion d'affaires |
Faites 12 000 $ / mois

avec des produits

exclusifs et de haute

qualité. Investissement|

requis.

(514) 345-5320    

 

 

 

BREVET À VENDRE
Nouveau matériau de
construction qui peut se

faire a partir de résidus
Par exemple: bois, plasti-

que, verre, caoutchouc et
ciment. Etudes déja

approuvées par le CRIO.

(418) 748-7147   
CAVEZ-VousBESOIN

D'UNE GENERATRICE?

NEUVE OU USAGEE 4 A 500 KW

Résidentiel, commercial, industriel
Installation clés-en-main

INSTALLATIONS ELECTRIQUES HYMUSINC.
(514) 594-9803

 

 

 

PROPRIETAIRES DE PME
Envisagez-vous de pénétrer le marché américain ?

Le moment est idéal pour agir. Un consultant
américain prendra contact avec vos clients poten-
tiels et répondra à vos questions spécifiques.

Téléphone où télécopieur: (603) 635-9679
 

  

QUEBEC SUR DOMAINE
SERVICE D'ENTRETIEN OU FERME

COMMERCIAL Ex-agriculteur désirerait

être à votre emploi, pour

entretien ou soin des ani-

maux.

(418) 829-3434

Nettoyage résidentiel.

tapis, meubles.

Alain Brochu inc.

(418) 825-4000    
 

 

   

  

  

 

COMBATTEZ LA
FIBROSE
KYSTIQUE

 

hdOffre [ELT + On demande ,(
cDansaccareusren sas 002esaue

peinture

7ICCA..
BIENTOT DANS VOTRE REGION... :

Recherchons gens sérieux pour succursales de vente :

au detail dans les régions de Québec

et Drummondville. Offrons formation, support

et expertise. Investissement minime.

Connaissances de base requises.

514) 333-8500 1-800-361-3238

 

 

Compagnie oeuvrant

dans le domaine de la

pharmacie, qui emploie

12 représentants pour

couvrir ta province de

Québec, recherche une

ligne additionnelle à

distribuer en pharmacie

ou en alimentation.

S'adressserà:

M. Claude Bédard

109, rue d'Amsterdam,

C.P. 156 St-Augustin

de Desmaures (Qc)

G3A 1V9     

financiers

 

 

 

PIERRE HENRI
Gestionnaire Agréé/e

(Fellow)

Organisation et
réorganisation
d'entreprises

Comptabilité
Impôt

Gestion de portefeuille

(514) 443-6883

1-800-461-7766   
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+ Occasions Uaffaires Cu

+ Services specialists

 

   

 

 

Bachelier en
communications

recherche emploi domaine
communications/relations
publiques. Plusieurs diplômes
universitaires et expérience
pertinente. Entregent,

Bacc. en sciences écono-
miques, cert. en compta-

bilité en cours, cherche
emploi d'analyste junior
de marché ou poste
junior dans département

 

COMMUNICATIONS INTERNES-EXTERNES
Sondages, enquêtes, groupes-cibles

Études de tendances- Analyses de médias

Stratégies de com.: internes-externes, multiculturelles

Études de projets:multi-médias,

 

Écrivaine spécialisée
pour mémoires,

biographies et autres

serviceslittéraires.
Discrétion et

 

€ Carrefour de l'auto
Faites-vous de la location d'automobiles ? Annoncez sous la

rubrique Carrefour de l'auto et rejoignez un groupecible très sélectif
Pourinformation : (514) 392-7782de comptabilité.

Nathalie
(514) 254-4485

K eFranchises
| Ÿ [CENTRE NUTRITION-SANTÉ|

i BIOLIGNE
% Si.  * l'alimentation saine vousintéresse,
4 vous êtes dynamique et aimez travailler avec le

public,
» vous désirez opérer votre propre entreprise.

leadership.

Sylvain laisser message

(514) 697-7692

“autoroutes électroniques”

CHERCHEURS-CONSEILS(universitaires)

(514) 274-6281

confidentialité.

(514) 678-5546           
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D (Pourréservations : (514) 392-9000)

77N MOCHAINEMENT
DANS

AFFAIRES

  
 

PARTEZ EN AFFAIRES
SANS SURPRISE
AVEC LA FORMULE
CLE-EN-MAIN DE:
+=€ CONCEPT EXCLUSIF

D'AGENCE DE VOYAGE
==€ CAMPAGNE DE PUBLICITÉ D'ENVERGURE

AVEC MARCEL BELIVEAU COMME PORTE-PAROLE

&»€ SERVICES COMPLETS OFFERTS AU FRANCHISE
+=€ FRANCHISE DISPONIBLE AVEC TERRITOIRE PROTEGE.
==€ S'ADRESSE AUX PERSONNES AVEC OU SANS EXPERIENCE.

POUR INFORMATION: (514) 529-9029

 

       
    

    
  

  
RESTAURANT

Franchises disponibles go
Vous offre de réaliser

votre réve. Avec
ou sans expérience,

devenez propriétaire

d'une agence de
voyages.

* Frais de franchise

minimes

Territoires protégés

Aide au financement

à travers la province
Pourinfo.: Jack Reback

Tél.: (514) 849-9376
Fax: (514) 849-8585

426. rue Ste-Hélène, Bureau 400. Montréal iQuébec) H2Y 2K7

Voici une occasion d’affaires qui saura vous plaire:

Un Centre nutrition-santé BIOLIGNE est un bureau de
consultation, fréquenté par des gens désirant perdre du
poids ou ayant un problèmede santé relié à l'alimentation.

° formation professionnelle et commerciale complète

Une simple rencontre nous permettra d'évaluer
si cette proposition vous convient.

Un concept de franchise rentable.
\ Pour information 1-800-563-5636 J

a
l

|  

 

 

Franchises disponibles)((9\wands) | EMuliVidéo||Rive-sud de Montréal

Un leader du Fast Food 
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) FRANCHISES DISPONIBLES * Projet Clef en main
INVESTISSEZ DANS LA FRANCHISE IAthy Sandwich au Rosbif A té ; (optionnel); H COMPTABLE NOTES ANARENE Plus de 3 000 restaurants . Concept de club vidéo - clé en main Co «9 franchises en

= 5 ÉTABLI DU NORD au monde depuis 30 ans * Services complets offerts aux franchisés opération

i AONEEFRERE “ja 7s sales é « Programmes de publicité et promotionsT 3 rH CABINETCOMPTABLEs Déjà7 succursales au Québec. g p p » 25 ans d'expérience
<>encadrement et formation fournie Programmesde formations et

Contacter AnthonydiCaprio soutien technique continuels .
1015 Côte du Beaver Hall. Suite 110, Montreal (Québec) H2Z 151 - =

Tél: (514) 874-9009 Fax: (514) 874-1223 Pour informations: (514) 333-7257

Nouveau comeept!

| À - Un programme de marketing irresistible.
+ dsemaines de formation initiale,

Un progiciel informatique sur mesure.
h q - Un service de soutien incomparable.

À . Un système comptable performant.

Société de gestion Padgett
Depuis 1966 275 cabinets.

Appcelez: (514) 933-4520 - 1-800-665-4520

LE 10 DÉCEMBRE 1994

UNE PURLICITE REJOIND RA
YOS CLIENTS POTENTIELS

POUR INFO : (514) 392-5000

à votre service

Soutien total

Pour entrevue:

   
 

(514) 934-2255    

 

 

 
E PRENEZUVIELUB   

 

  
  
   

 

         
   

| 4

3 Voyages

|

LE CONTRÔLE!!

3 Venez apprendre commentdevenir propriétaire

3 Tabagie, Déja
3 journaux,

3 Sa revues, SOCIÉTÉ3 _LarnoParon “ musique BM opération POUR LES

3 : LC ra fol EE ENFANTS 3
3 . Cn £ ANDICAPE

4 Sites exceptionnels disponibles territoires : Quél gad Montréal Du QUÉBEC

A CAPIELEERLEEORPIPE) Pour rendez-vous Tél. : (514) 393-8950

 

  

  
   
   
  

  

  
  

  

    

MAZDA NISSAN
GABRIEL TOYOTA GABRIEL

ous 9474 St-Michel
J GABRIEL Mand

4648, boul. St-Jean solvola 5333, St-Jacques 0.
Dollard-des-Ormeaux Montréal

Tel. 696-7777 Té1.: 484-7777
      
   

   

  

 

GABRIEL
7000, boulevard

Henri-Bourassa Est IIRLRS) 131] 3333, Cote-de-Liesse
Montréal-Nord LN.Ville Saint-Laurent

Tél.: 327-7777 Tél: 748-7777

ACURA
   

 

      4

 

 

JAGUAR 1988

Van Den Plas V-12.

Couleur blanche .

116 000 km, trés propre.

Prix: 11 000$

(418) 244-3550

& Faut vendre |
2 LEXUS 1993

LS 400 couleur cham-
a pagne, int. en cuir taupe.
8 37 500 km. Échange

] accepté. Aussi disponible:
"Supra 1994" toute

équipée.
Pierre Lefebvre
Toyota Inc.

(514) 742-4596

€ Carrefour de l'auto
Vendez vos automobiles neuves, la rubrique Carrefour de l'auto

rejoint 239 000 lecteurs chaque semaine!

Pour information : (514) 392-7782
          

 



 

 

Lavente des immeubles des Structures

métropolitaines tombe à l’eau
HE à transaction qui au-

rait fait passer les immeubles
des Structures métropoli-
taines entre les mains d’in-

vestisseurs montréalais est
tombée à l’eau, a appris le

journal LES AFFAIRES.
Les créanciers du principal
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B_ a société Contech
vient de remettre des prix a
diverses entreprises pour
souligner le caractére inno-
vateur de leur produit ou la
qualité de la documentation
technique.
Cinq entreprises manufac-

turières du domaine de la
construction se sont partagé
les honneurs. Dans la caté-
gorie Produit le plus inno-
vateur, le gagnant est la
compagnie Unifix, pour son
produit Unicode, un pan-
neau de béton léger et per-
formant. Les Industries Po-
lycrete ont reçu une men-
tion d’honneur dans la

mêmecatégorie pour leur
système de coffrage isolant
permanent. Cette partie du
concours s’adressait aux en-
treprises québécoises qui
avaient fabriqué et mis sur
le marché, au cours des
deux dernières années, un
produit intégré au bâtiment.
Dansla catégorie Meilleu-

re documentation technique,
le prix d’excellence est allé
à la société Soprema, pour
son devis descriptif d’étan-
chéité. Deux entreprises ont
reçu chacune une mention
d'honneur : Les Membra-
nes Hydrotech, pour son
manuel de produits et servi-

Cinq entreprises reçoivent des prix
pour leur innovation technologique

ces, et Mapei, pourson car-
table de fiches techniques.
Pour être admissibles, les

entreprises devaient sou-
mettre une documentation
technique en français datant
de cing ans ou moins, qui
devait communiquerl’infor-
mation de façon efficace,
être esthétique, facile à clas-
ser et à mettre à jour.
Deux rédacteurs se sont

partagé les honneurs du
Meilleur article d'informa-
tion technique. La catégorie
visait à souligner l'effort de
vulgarisation des rédacteurs
à propos de nouveaux pro-
duits ou de nouvelles tech-

nologies. François Catta-
pan a reçu le prix d'excel-
lence pour son article /sola-
tion et ventilation - Une
technologie venue de I'es-
pace. La mention d'honneur
est allée à Dominique De-
rome, pour son article Fi-
che technique - Le 2 par 4.
Pour une troisième année

consécutive, Contech orga-
nise l'Expo-rencontre Con-
tech, qui a lieu, cette année,
au Centre des congrès de
Québec, le 9 novembre.
Une centaine de manufactu-
riers seront sur place pour
présenter leurs nouveaux
produits. (FV)
 

 

 
HE a construction non

résidentielle connaît une
forte croissance au Sague-
nay/Lac-Saint-Jean et en
Mauricie/Bois-Francs, indi-
que la Commission de la
construction du Québec

(CCQ).
Dansla région des bleuets,

le nombre d’heures tra-
vaillées sur les chantiers
non résidenticls a explosé
de 76 % au deuxième tri-
mestre de 1994, par rapport
au même trimestre de 1993.
En combinant les deux tri-
mestres, on obtient une
croissance de 107 %.
Entre juillet et septembre,

cinq projets ont démarré
dans cette région : l’usine
de ferro-niobium de Teck
Corporation-Cambior, à
Saint-Honoré (7,5 M$),le
projet résidenticl Jardins de
Jonquière, du Groupe
Jean-Gilles Nadeau et as-
sociés (5,4 M$), l'atelier de
désencrage d’Abitibi-Price,
à Alma (20 M$), et la mo-
dernisation, pour le traite-
ment des effluents, des usi-
nes de Domtar (Dolbeau,
20 M$) et de Stone-Conso-
lidated (La Baie, 35 M$).

Nouveaux projets

En Mauricie/Bois-Francs,
le secteur non résidentiel a
donné du pain sur la plan-
che aux entreprises et aux
ouvriers. La croissance du
nombre d’heures travaillées
au deuxième trimestre a été
de 26 %, par rapport à la
même période l’an dernier.
Entre autres, les travailleurs
ont passé 134 %plus d’heu-
res sur les chantiers indus- 
 

(en millions)

SECTEUR NON RÉSIDENTIEL: |
NOMBRE D'HEURES TRAVAILLÉES
ASSUJETTIES AU DÉCRET

 

1992 1993 1994 pt
 

Commercial et institutionnel!
Industriel
Génie civil et voirie

Total  
26,2 26,2 27,5
11,4 75 9.5
18,7 17,3 20,0

56,3 51,0 57,0   
1: Prévisions de la CCQ
  
triels qu’à pareil moment en
1993.
Sept nouveaux projets ont

vu le jour danscette région,
dont deux sont notamment
liés à l'obligation des pape-
tières de traiter leurs cf-
fluents : l'investissement de
18 M$ de la Stone-Consoli-
dated (division Wayaga-
mack, à Trois-Rivières) et
celui de 165 M$ des Car-
tons Saint-Laurent, qui
modemisent également son
usine, en plus du traitement
des effluents (La Tuque). La
Stone injecte également
16 M$ dans la modernisa-
tion de son usine de Waya-
gamack, à Trois-Rivières.
L'eau a commandé un au-

tre investissement de 18 M$
dans la région, cette fois-ci
de la Ville de Bécancour
(assainissement des caux
usées). Le secteur public
compte un autre projet dans
la région, celui d’Hydro-
Québec, qui rénove la cen-
trale électrique La Gabelle,
à Shawinigan (210 M$).
Les deux autres projets

Source : Commission de la construction du Québec
Tableau : LES AFFAIRES

 

sont du secteur privé : la
construction de l’usine de
Sclumberger Industries
(instruments de mesure,
8 M$), à Trois-Rivières, et
le projet de résidences pour
personnes âgées Foyer De-
hauffe (9,9 M$), à Shawi-
nigan.
Dans l’ensemble du Qué-

bec, la croissance du nom-
bre d'heures travaillées dans
le secteur non résidentiel a
été nulle au deuxièmetri-
mestre, par rapport à la
même période de 1993. En-
tre janvier et juin, l’aug-
mentation est de ! %.
En incluant le secteur rési-

dentiel, la CCQ a enregistré
une chute de 23 %, à
13,7 M d'heures travaillées.
Toutefois, ce recul est large-
ment attribuable au désassu-
Jettissement des travaux des
immeubles de huit loge-
ments et moins du décret de
la construction.
Pour micux connaitre

l’évolution de la construc-
tion au Québec, la CCQ a
fourni les variations du

Construction non résidentielle : forte
croissance au Saguenay/Lac-Saint-Jean
et en Mauricie/Bois-Francs

nombre d’heures travaillées
du seul secteur non résiden-
tiel.

Grand Montréal

Outre la Mauricie/Bois-
Francs et le Saguenay/Lac-
Saint-Jean, trois secteurs
ont enregistré des gains au
deuxième trimestre. Les ou-
vriers des chantiers non ré-
sidentiels du Grand Mont-
réal, de l’Estrie et du Bas-
Saint-Laurent/Gaspésie ont
travaillé respectivement
8%, 6% et 6% plus
d'heures qu'à pareil mo-
ment en 1993.
A Montréal méme, 19 pro-

jets ont été lancés entre juil-
let et septembre, dont deux
de 50 M$ : l’agrandisse-
ment du Casino de Mont-
réal ct la modernisation de
l’usine de Johnson &
Johnson.
Toutes les autres régions

du Québec affichent des
baisses d'activité des sec-
teurs non résidentiels au
deuxième trimestre. À la
Baie James, le nombre
d'heures travaillées a chuté
de 38 %. Le recul est de
17 % en Abitibi-Témisca-
mingue, de 15 % sur la
Côte-Nord, de 12 % cn Ou-
taouais et de 7 % dansla ré-
gion de Québec.
Pour l'ensemble du Qué-

bec, la CCQ prévoit une
hausse de 11,8 % du nom-
bre d'heures travaillées cn
1994 sur les chantiers non
résidentiels. Il y aura fort à
faire pour y arriver, puisque
la croissance du premier se-
mestre n’a été que de 1 %.
(FV)

élément d’actif (3 100 loge-
ments locatifs) de la transac-
tion ont refusé les acheteurs.
Les prêteurs sur ces loge-
ments sont la Caisse de dé-
pôt et placement du Qué-
bec, L’Industrielle-Alliance
et La Métropolitaine-vie.
Le prêt, de 90 M$,est répar-
ti également entre les trois
préteurs.
Dans les actes d’hypothè-

ques qui grévent les grands
immeubles figurent en géné-
ral une clause qui oblige les
propriétaires, s’il y a transac-
tion, à faire approuver les
acheteurs par les prêteurs hy-
pothécaires.
Selon nos informations,

quatre investisseurs tentaient
de mettre la main sur l’actuif
des Structures métropolitai-
nes, à l'Ile-des-Soeurs, par le
biais d'une société à numéro
dont ils auraient été action-
naires, directement ou indi-
rectement : Elliott Aintabi,
Mike Yuval, Jack Sofer ct
Naim Lévy.
M. Aintabiest président de

Jesta Capital, une société
d’investissements immobi-
liers. MM. Yuval et Sofer
sont associés dans Tidan
Construction. Enfin. M.
Lévy est président des In-
vestissements Mirelis, qui
détiennent plusieurs immeu-

bles. Solange Pau, avocate
de M. Aintabi, a indiqué que
son client et ses associés
avaient retiré l’offre. « La
transaction n’a pas eu lieu,
étant donné que les créan-
ciers hypothécaires n’ont pas
donné leur consentement
dans les délais prescrits dans
l’offre (le 20 octobre). »
Selon une bonne source,

les états financiers d’un ou
de certains des acheteurs ou
de leurs soctétés affiliées ne
permettaient pas aux créan-
ciers d’accepter la transac-
tion.
Outre le parc de logements

multi-résidentiels, l'actif des
Structures métropolitaines à
l’Ile-des-Soeurs comprend
2,1 M de pi? de terrain,
76 295 pi? d'immeubles
commerciaux, 310 830 pi?
d'immeubles industriels et
221 725 pi? d'immeubles de
bureaux. La valeur foncière
de ces éléments d'actif, ba-
sée sur les valeurs marchan-
des de juillet 1990, est de
237 M$. Toutefois, le mon-
tant offert par les acquéreurs
était de beaucoup inférieur à
cette valeur, nous a-t-on dit,
un reflet de la chute des prix
dans l'immobilie
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HE © gestionnaire du

625, Président-Kennedy
tente d'attirer des locataires
avec une mise en marché
originale : il aménage les
locaux avant de trouver
preneur.
Michèle Boutet, vice-

présidente de la Société
Sauvernier, qui s'occupe
de la location de l'immeu-
ble, a expliqué aux AFFAI-
RESqueles locataires inté-
ressés visitent des locaux
presque entièrement cons-
truits. Par exemple, les bu-
reaux qui longentles fené-
tres sont finis, tandis que
l’espace intérieur est laissé
ouvert, pour donner une
certaine flexibilité aux
compagnies qui veulent
s’installer.
« Nous pouvons ajouter

des murs sur le tapis si les
besoins l'exigent », a ex-
pliqué Mme Boutet, au
cours d’un entretien télé-
phonique.
Cette façon de faire per-

met aux locataires qui se
présentent de mieux visua-
liser les locaux qui leur
sont offerts. L'expérience
est concluante, sclon Mme
Boutet, comme en font foi
les deux locataires qui
viennent de louer.
La Société canadienne 

Bureaux : nouvelle
mise en marché au
625, Président-Kennedy

d'hémophilie (SCH) y a
loué quelque 3 000 pi? et
l'Association des profes-
sionnels en développe-
ment économique du
Québec (anciennement
I’ Association des commis-
saires industriels du Qué-
bec), 2 400 pi2.
Le 625, Président-Kenne-

dy est un édifice de catégo-
rie B du centre-ville qui,
commela plupart des im-
meubles de ce groupe, ont
été échaudés par la réces-
sion, Durant la récession,
les taux de location des im-
meubles de catégorie À ont
chuté, attirant ainsi les en-
treprises des immeubles de
qualité inférieure (B).
Actuellement, le 625,

Président-Kennedy a un
taux d'occupation de 65 %.
Mme Boutet s’est toutefois
dit confiante quant au suc-
cès de la nouvelle mise en
marché de Sauvemier.
La propriété appartient a

trois caisses de retraite :
l'Association de bienfai-
sance et de retraite des
policiers de la Commu-
nauté urbaine de Mont-
réal, le Fonds commun de
placement des régimes de
retraite de l’Université
Laval et CBC Pension
Fund. (FV)    
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La SITQ acquiert deux centres
commerciaux au Royaume-Uni : 104 M$
E_— a SITQ immobilier

vient d'acquérir deux centres
commerciaux au Royaume-
Uni, d'une valeur de quelque
104 M$ CAN.
Les deux centres ont été

acquis à parts égales avec
Pillar Properties, importan-
te société immobilière du
Royaume-Uni, avec qui la
SITQ a signé une entente de
partenariat en juin.
La part de la SITQ immo-

bilier dans les deux centres
est de 52 M$.
Le premier centre. d’une

superficie de quelque
150 000 pi?, est situé dansla
ville de Bangor (environ
50 000 habitants), en Irlande
du Nord. Les deux locataires
principaux sont le magasin
de grande surface Marks &
Spencer. un des plus prest-
gicux locataires au Royau-
me-Uni, et le marché d’ali-
mentation Stewart Super-
market.
Outre ces deux locataires,

le centre compte une quaran-
taine de boutiques.
Le deuxième centre, d'en-

viron 250 000 pi?, est situé à
Northampton, une ville de
quelque 150 000 habitants,
située à une centaine de kilo-
mètres au nord de Londres.
Le principal locataire est le
grand magasin Tesco
(160 000 pi), qui se spécia-
lise dans l'alimentation et les
vêtements. Le centre compte
une soixantaine d'autres
boutiques.
Le premier centre a été ac-

quis des mains d'un cons-
tructeur local pour la somme
de 42 M$ CAN, soit 280 $
le pi?, Le deuxième est passé
des mains de la compagnie
d'assurances Providence
Mutual aux deux associés
contre 62 M$ CAN, soit
248 $ le pi?. Au Québec. les
grands centres commerciaux
trouvent preneur aux envi-
rons de 75 à 80 $ le pi?, se-
lon l'emplacement et le taux
d'occupation de l'immeuble.
Les deux centres du Royau-
me-Uni sont remplis à pleine
capacité.
La SITQ s attend a obtenir

de bons rendements sur ces
deux immeubles, qu'elle ne
devrait pas détenir plus de
huit ans. Le centre commer-
cial de Bangor, construit il y
à quelques années, a été loué
en pleine récession, donc à
de faible taux. Or. les loyers
seront révisés d'ici quelque
18 mois, soit cinq ans après
le début des baux.
Au Royaume-Uni, les baux

ont généralement une durée
de 25 ans et les loyers, révi-
sés a tous les cing ans, ne
peuvent être ajustés à la
baisse. Les deux partenaires
s’attendent donc à augmen-
ter la rentabilité du centre
lors des prochains renouvel-
lements.
Fait à noter, la pratique
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Fernand Perreault :

  

 

« D'ici à un an, nous comptons acquérir
quatre a cing autres centres au Royaume-Uni. »

commerciale au Royaume-
Uni n'a pas encore admis
que les loyers soient fixés en
proportion des ventes.

Cing autres
acquisitions en vue

Le centre de Northampton
a une vingtaine d'années.
« En rafraichissant le centre
cten travaillant sur la variété
de ses commerces, on aug-
mentera sa rentabilité », à dit
Fernand Perreault, prési-
dent et chef de la direction
de la SITQ immobilier.
Le gestionnaire des deux

immeubles est la société Pil-
lar Caisse. formée à parts
égales par les deux sociétés.
La SITQ immobilier appar-
tient majoritairement à la
Caisse de dépôt et place-

ment du Québec.
L'objectif de la SITQ est

ambitieux. D'ici à un an, elle
compte acquérir, au Royau-
me-Uni, quatre a cing autres
centres du méme type que
ceux décrits précédemment,
a indiqué M. Perreault.
Le gestionnaire de caisses

de retraite, anciennement la
Société immobilière Trans-
Québec (SITQ). ne cherche
pas à mettre la main sur de
grands centres commerciaux,
tels que le Carrefour Laval
(1 M de pi“) ou les Pronie-
nades Saint-Bruno (1.1 M de
pi?). D'ailleurs. au Royau-
me-Uni, comme dans plu-
sieurs pays d'Europe, ce
genre de centres n’abondent
pas, contrairement à ce
qu’on voit en Amérique.
« La réglementation a ten-

dance à se resserrer. On
cherche à contingenter da-
vantage les centres commer-
ciaux d’envergure, afin de
protéger les centres-villes.
Dans tout le Royaume-Uni,
on ne compte que cinq ou six
centres comme le Carrefour
Laval, soit le même nombre
que dans la région de Mont-

réal », a expliqué M. Per-
reault.
La SITQ a fait sa première

acquisition à l’étranger en
décembre 1993. Elle a ac-
quis 37,5 % des actions de la
société Epic, qui est proprié-
taire à 100 % du Centre de
conférences Albert Borschet-
te, à Bruxelles, en Belgique.

- Les douzes méthodesutilisées par vos clients
pourretarder le paiementde leurs factures

* Des lettres modèles et des contrats types
Absolumenttout sur l’insolvabilité

58,85 $ (TPSincluse), 370 pages, Couverture rigide

» Le crédit en entreprise
Augmentezl'efficacité de votre service de crédit
Réduisez vos délais de recouvrement

21 135 $ (TPS incluse)

Entreprise :

140 pages

En juillet dernier, la SITQ
annonçait avoir formé, avec
le Groupe Cegerco, la so-
ciété Grupo immobiliaro
Caisse, dont le but est d’in-
vestir dans l'immobilier au
Mexique.
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x CHRYSLER CANADA 1 800 361-3700

TOUT FEU, TOUT FLAMME!

AVEC LA NOUVELLE EAGLE TALON TSi, VOUS RATTRAPEZ RAPIDEMENT LE TEMPS PERDU... ET

BEAUCOUP D'AUTRES SENSATIONS OUBLIÉES. L'HABITACLE INTÉRIEUR ENVELOPPANT

INVITE LE CORPS ET L'ESPRIT À PRENDRE RÉSOLUMENT LES COMMANDES. LA

TRANSMISSION INTÉGRALE CONFIRME SANS HÉSITATION VOTRE COMMUNICATION

PASSIONNÉE AVEC LA ROUTE. LES 210 CHEVAUX DE SON TURBO VOUS PROPULSENT À

100 KM EN MOINS DE SEPT SECONDES. ET POUR MAÎTRISER PARFAITEMENT VOS ÉMOTIONS,

VOUS POUVEZ CHOISIR LES FREINS ABS. LA NOUVELLE TALON TSi. PARLEZ-EN À NOS

RIVAUX. IL SEMBLERAIT QU'ELLE LEUR MET LE FEU! A G L E

TALON
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